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L- Nos caléches nous ont amenez en quatre REGro: 
heures, de Modéne à Regio. Cette ville n’a Evefchs, 
ducunes particularitez fort remarquables ; 

En général elle eft mieux baftie , & plus 
agreable que Modene, Ils vantent beaucoup 

eur * Eglife de S. Profper, mais quand » rm, 
| A Z on deux” fa. 
eux tableaux, l'un du Correge, @ l 
Be dit point quels tableawx 6e font, 


2) 


4% 


anjre du Guide, Huguetan. 


on vient de REA de Maps ileft diff 
cile d’admi rer les Eglifes de Regio. Ils afpi- 
rent aufli à s’aquerir quelque réputa tion, 
par leurs ouvrages d’os,& par leurs € ‘PETONS, 
aufli bien que ceux de Mo Jdéne par leurs 
bons mafques : pauvres endroits pour fe 
rendre célebres. Les beaux ouvrages d’os 
de Regio, font de méchantes petites bagues 
de fix fous ! a douzaine, a de mort, 
des reli pairs des Agaus-Dei, des croix; 
& tout cela fair à coups de ferpe. Les MA 
doues & les Reliques ne lcur mancuent pas. 
J'ay apris qu'on atrouvé hrs ancien- 
nes infcriptions à Regio,dans lefquelles cet- 
te ville eft appell ée Re Qi Lepidi , maisce 
Lepidus w’elt pas autrement défigné, L’au- 
tre Regio de la Calabre ulterieure, el (toit 
toinmée Regium etes & l’on a remar- 
qué queles habitans de la a premiere font ap= 
pellez par les Auteurs Latins, Regrenfes; au 
lieu que les autres font nommer Xhegrwr, 
On a crû se comme vous favez que 
deruier Regium , Où Rhegium, efoit dériv 
1e 


le] 5 


de fées , les terres de !’ _. e Ru un 


eu cet idée Ée 

Ceux de noftre Regi o appellent leur Prin- 
ce, Ducde Reg; o & de Modéne, Vous {ça 
vez que les Ecoflois en ufent de la mefme 
maniere, ils mettent l'Écofle ayant l’An- 
g'ererre. 

À huit mi illes de Regio, nous avans pal 
für un pont, la riviere 4’ Enfa, & nous {om- 
mes es, de l’autre cofté, dansie Duché 
de Parme, C’eft toujours un païs plat, mais 
on 
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on y trouve beaucoup de pañtureges, au lie 
que vers Boulogne & Modene,prefque tou- 
es les terres font labourées. : 

Parme ef à dix fept milles du pont d'Enfa Pme, 
On apperçoit cette ville d’affez loin, à caufe 5°. 
lu chemin large & droit qui y conduit, & ent 
jui découvre fes plus grands clochers ? L°?a- go appel 
ord en eft fort agréable, & la ville mefine / Parme- 
’elt beaucoup auffi.Sur la porte par où nous hi ES 
ommes entrez, on voit les armes du Pape fsrement 
“aul troifiéme; Vôus fçavez que ce Pape der / Eflas 
réa Duc de Parme & de Plaifance Louïs “ nes. 
on fils baftard ; les Provinces du Parmefan less , 
ÿ du Plaifantin, ayant fait auparavant partie & partieu- 
le l'Eftat Ecclefñaftique. La Citadelle de herrmens 
arme eft conftruite {ur le modele de celle #** 
lAnvers,& les fortifications de la ville font meer 
ffez bonnes. La riviere de Parma pafle au vaut ordi- 
hilieu de Parme, & en fait comme une dou- ”“” mb 
le ville : cetteriviere n’eft pas navigable, 7/2 
Le Palais Ducal n’a rien d’extraordinaire Le lise cf 
n en baftit un nouveau qui fera plus grand de 28. er- 
& plusrégulier, Les Ecuries font belles; les fu av 
zarofles extraordinairement riches ; & la4,, ; dm 
sarderobe fortremplie. Le grand T'héatre fers que neuf 
ft une choferare; ni Paris, ni Venife n’en 2 -#”g/- 
nt point de femblables, 11 eft d’une gran-“”"* 
eur extraordinaire; & cependant quelque 
as qu'on y parle,on eft entendu de par tout, 

\u lieu de loges, ce font des bancs qui s'é- 
évent en Amphithéatre autour du parterre ; 
X ce parterre, -plus grand de beaucoup que 
es parterres ordinaires, fe peut remplir d’eau 
| la hauteur de plus de trois pieds, On met 
Ur ce petit lac quelques gondoles dorées, 
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& cela Rp ettres agréable, avec el 
Le urs d’une belle illumination. 
Dutre les Ecoles ordinaires de l’Univer- 
a un grand & beau College qu'on 
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e Collége Ste Nobles.Le Écoliers 
s Nations y peuvent efire IS 
qu'ils foient capables ù 

Malthe, L’on y peut a 

es fortes d'Éxercices, ot 

es e Etudes ; ellems 


rente 
T£ 


ntes, {ejon 


d mi 
à pq m? 
+ 
r=+ 


Ls 
1 | 

y fornhle da 
rang Fire MDI da 


efeétoire; & le 
ment de deux cens tren 
Le de la Cathé édrale d ER 
ar le Correge; on trouve plufie 

ons tableaux dans les rfi lice 


D TC 
o 
Ce AR 
"ti ER 
D r+ : 
ep] 


part 
"D 
Le) 


ifes, 
ous avons vû de fort beau monde au 
1rs; & & fur tout des femmes , belles, & 
us: mais ils ontila ridicule on 
I 


le Rome : Les hommes & les femme 

n'entrent jamais en ifemble dans un mefme 
carofle : 0 n voit untas d'hommes dans un 
Carofle, & unetroupe de femmes dans un 


9 

autre, Il n'y auroit pas moin de honte 
faire autrement, qu’à marcher t tout nl Îva, 
Le monde v’elt-il pas.étrange, avec {es 
coutumes & fes préjugez® 

D Je à Plaifance, il ya 
mil] )n be à * Borgos, 
fu une petite ville démantél ée Ni les vil- 
Jages, ni les rivieres qui fe rencontrent fur 
cetteroute, ne méritent pas d’eftr 
qués, 
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Plaifance eft dans la plaine à cinqoufixPrar* 
cens pas du Pô. C’eftune ville aflez a pee " Eorhés 
ble, plus grande que Parme, &bienjoli ? 
ment baftie, quoy que les maifons en Bient 
pafles, La rüe du Cours qu’ils appellent le 
Sradone , eft droite à la ligne, & d’une lare 
eur parallele, On a mis de chaque cofté 
an rang detrois cens pofteaux, qui confer- 
ent le chemin pour les gens délpied,auprés 
des maiïfons, à la maniere de Londres: & 
ces pofteaux font juftement à dix pieds l’un 
de l’autre, d’o . refulte que la rüe eft lon- 
pue de trois mil le pieds. 

La flatüe d'Alexandre Farnéfe, Gouver- 
neur des Païs-bas Efpagnols, & celle de 
Ranuce premier, fon Fils, fe voyent dans 
a plus grande Place. 

Nous avons monté au plus haut clocher, 

(élon noftre coutume ordinaire , & nous 
avons découvert un païfage admirable ; le 
cours du PÔ l’embellit beaucoup. On voit 
Crémone affez diftinétement , quoy que 
gette Ville foit éloignée de vingt milles. 

Je ne vous dis rien des Eglifes, & defor- 1! y aqmel 
mais je ne vons en parleray que tres peu. PU 
Quand on a l’idée remplie, comme je vous Euche à 
le mandois l’autre jour, de ces Temples 3 Cathé- 
magnifiques que nous avons v üûs, Onne dat; € 
peut pas s’arrefter beaucoup à confiderer #2" 
les autres. phal, 48. 

es ay encore touchant Pleifance , Sixre. Hug. 
Qu'elle eft ma il peuplée;que fes maifons font 
de ‘bri ee As peu d exception; &quel les 
poids, 1 es mefu mi & les  MONNOYES ; n'y 
{ont pas les mefines qu’à Parme, Les 
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fortifications de cette Ville ne valent pas 
grand chofe, encore qu’on fe foit fait une 
contume de les vanter beaucoug. Le pomæ- 
rtum eft borné avec des polieaux, & l’on 
n’y baflit rien dutout: Je ne fçay fije vous 
ay mandé que la mefme chofe s’obferve à 
Livourne. 

Nous avons fuivi le PÔ à quelque diftan- 
ce, jufques wis-à-vis de Crémone, & nous 
l'y avons pañlé dans un bac, Il faut remar- 
quer qu'il ne fe trouve aucun pont fur le Pos 
au deflous de Turin. 

Crémone eft fur la rive gatchedecctre 
riviere dans le Duché de Milan. C'eft une 
aflez grande Ville, mais plus pauvre en 
core & plus deferte quen’eft Plaifance. Il 
n’y à rien à voir à Crémone ; cependant, 
deux chofes y font fort exaltèes; La Tour, 
& le Chafteau, Usa torre flimata la pin alta 
cqe fi veda , ÈS par cio numerata trai miracoli 
d’'Europa, -- Una rocca :la pia fiapenda;, la 
piuforte £S formidabile, che fi ritrour in Italie: 
C’ef le langage d’un de leurs Auteurs, Des 
gens qui ne ferotent pas un peu fsmiliariftz 
avec les exagérations Italiennes , feroient 
bien trompez après avoir lü ces merveilles, 
quand ils arriveroient à Crémone, & qu’ils 
n’y trouveroient rien du tout de femblabie, 
Le Chafteau eft une vieille mafle informe, 
demi ruinée, qui n’a jamais dû entrer en 
comparaifon avec un Fort bien conftruit ; - 
mais qui peut-efire avoit quelque réputa- 
tion du tems des arbaleftes, Et la Four 
n'eft ni belle ni fort haute, il yen amille 
& mille qui la furpañlent, & dont-on ne 
à parle 
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par Frederic Barberoufle, l’an 1184, On dit 

que l'Empereur Sigifmond & le Pape Jean 

vingt troifieme fe trouvérent enfemble au 

haut de cette Tour, avec uu certain * Sei- * Gærñ 

gneur de Crémone; & on raconte que ce Fondulio \ 
Seigneur avoit fouvent dit depuis ce temps aa à : 
là, qu'il fe repentoit de n'avoir pas jetté €, Ton, 
J'Empereur & Je Pape du haut en bas, pour 

la rareté du fait. Cette hikoire a peut-être 

donné lieu à la reflexion qu’on a faite, fur 

la hauteur de cette Tour. 

Les Crémonois parlent aufli beaucoup de 
l'antiquité de leur Ville, mais tis n’en pro- 
duifent ancun monument, fÎleneit juite- 
ment de l'antiquité de Grémone,; comine 
de l'antiquité du P6, 

Dans l’efpace de quarante miliesentre 
Crémone & Mancoüe, on ne rencontre que 
des bourgades qui ne méritent pas d’eftre 
nommées. ozzolo eft pourtant une efpece B 0zz @ 
de petite Ville, enviconnée d’une maniere * 0- 
de fortification : cette place appartient, avec 
un ter;itoire de quatre ou cinq milles d'ef- 
tencü:, au Duc qui en porte lenom, & 
cui eneftle Souverain, Nous avons pañlé 
’Oglio dans un bac ; cette riviere eft grande 
& rapide, & defcend du lac d’iffeo dans le 
Pô, 

Niles cartes de Géographie, ni les autres 
defcriptions que j’avois veties de Mantoüe, M « wi 
he m'avoient point donné l’idée qu'il faut Tour. 
avoir de fa fituation. On reprélante ordi- #*7*/6 
nairement cette Ville au milieu d’un lac, 
dont on la fait à peu- prés également envi- 
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ronnées ce qui n’eft point du tout ainf. La 
# Cette ri- *yiviere du Mincio trouvant un païs bas, 
elle s'élargit, & forme une efpece de marais 
Garda.  UOULE où quinze fois plus long qu'il n’eft 
large; Mantoüe ef bat ie fisumterrs in fer- 
me, quoy que dans un des coftez de ce ma- 
Ze Mar- ris, Quand on vient de Crémone, on pañle 
guifat de une chauflée longue feulement.-de deux où 
Mantoze SE 
fut érigé em TOÏS CENS PAS : & de l’autre cofté, quand on 
Duché par Va Vers Verone, le marais , ou le lac fi l’on 
os veut, eft de beaucoup plus large. Ilya  quel- 
nine. ques endroits, où ces eaux font toû üjours 
courantes ; mais en d’autres, elles croupif- 
fent & infeétent tellement Yair de Man- 
toie, que dans la faifon des plus grandes 
chaleurs, tous ceux qui peuvent quitter la 
Ville en fortent. 
La fituation de Mautotie rie reffemble 
pas mal à celle de Peronne ; mais ily a 
cette différence , que Peranne outre {on 
marais, a une bontie-fortif cation, au lieu 
que Mantoüe n'eft ceinte que d’un mur: 
il eft vray que fa Citadel le luy eft une forte 
défe nce, 
Cette Ville eft de médiocre Aer 
à peu- prés comme Crémone; mais de be? = 
coup plus riche & plus peuplée. Ii ya qui 
ques rües aflez la Je & aflez droites. Pour 
les maifons, en géneral elles font inégales 
fi l’on en excepte un fortpe titnombre 
it le refie eft du plus médiocre, J’avoi 
de cri iption imprimée du Palai 
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,» Qui m’avoit donné l'idée be ce Pas 


comme du plus fu; 
lie,On voit que l’A 
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enter des termes, comme s’il n’y en 
avoit point au monde defuffifans, pour €x- 
primer de fi grandes chofes, mais c’eft ou 
une flatterie, ou un préjugé terrible. (@r: 
Palais n’a aucune beauté ni aucune fymmMeE= 
trie extérieure: les Eftrangers le voyent © 
le touchent, fans le connoïiftre pour ce qu’il 
eft, s'ils n’en font avertis; nous le {ça= 
vons par experience. ll eft vray qu'il y 4 
quantité de galeries & d’appartemens » ce 
qui le peut faire nommer, & grand, & 
commode. Mais c’eft tout ce qu’on en 
peut dire , auff bien que du Palais de Whi- 
tehall, 
Ceux qui nous ont conduits à celui de * l'a 
Mantoüe, nous ont dit qu’il eftoit meublé 632.1, 
d'une maniere tres riche & tres magnifique, ie he 


ki à NU sén 
te à INVENTÉ 


I 
Î 


"olatta 
lors que l’armée de l'Empereur * ayant Lur- General de 
pris la Ville, pilla le Palais, & firun de- l'Armée 

gaft général. |1 femble qu'on ait efté décou- RENE 
ragé par une fi grande perte, & qu'on ne fe" ” 
foit pas beaucoup foucié de la réparer, Car 
onvoit dans ce Palais, un grand nombre de 
chambres tout. à-fait démeublées,  Néan- 
moins , l'appartement du Duc e 
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bleaux & d’Antiquités; accompagnée d’une 

petite riviere claire comme du criftal, d’un 

bois, de plufieurs jardins , d’orangeries, de 

volieres, & de Fontaines. 

Le vénérable Monfieur S. Longin eft la 

plus précieufe Relique de Mantoue, avec 
Piyes Me. Quelques goutes .de ce miraculeux fang qui 
xeray dans fut trouvé dans cette Ville du tems de Leon 
te de III. & qui *depuis a donné occafion à l’in- 
mage, titution de l'Ordre du Duc de Mantoue : 
# l'an ces deux chofes fe gardent dans l’Eglife de 
1658. Pin S. André. J’ay remarqué auffi une autre pié- 
Gmgue Ce Extraordinaire, à l'entrée de cette mefme 
infuëace Eglife. C’eft une cloche de prés de fix pieds 
erdreasx. de diamétre, autour de laquelle il y a huit 
a ouvertures faites en forme de feneftres, lar- 
sois , avec Ses d’un pied, & hautes de trois On ne nous 
«Margaerite a rien dit quieuft apparence de vérité, tou- 
. chant la bizarrerie de [a fabrique de cette 
Campa.  Chofes Magius n’en à pas parlé dans fon 
gnons de  traitié de Tintinnabulis, 
l'Ordre, @&  [ln’eft pas poffible de fortir de Mantoüe, 
deoife far fans fe fouvenir de Virgile qui naquit au 
le Colier, Village t d’Andes, prochede cette Ville. 
Nihil ifto 
ie Mantua Mafarum domus, atque ad fydera 
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fa@ures, le Moulin des douze Apôtres , la 
Synagogue, & la Boucherie. 

À vingt deux milles de Mantoue, nous 
avons paflé uneriviere, qui fépare ce Du- 
ché des Terres de Venife; & dix huit mil- 
les plus loin, nousavonstrouvé Brefle, où Brr£s x 
nous avons couché le mefme jour de noftre #74 
départ de Mantoüe. Comme nous n’avions 
vû que deshommes, dequis noftre arrivée 
à Vérone, ce qui nous a d’abord le plus 
frappé les yeux en entant à Brefle, ç’aefté 
d’y voir les femmes dans les rües &t dans les 
boutiques, comme on les voiten France 
& en Angleterre, Brefle nous a paru une 
Ville affez bien peuplée, & de quelque com- 
m:rce: le monde s’y remuüe d’une tout au- 
tre maniere, que dans la plufpart des autres 
Villes de médiocre grandeur, que nous 
avons vetes en Îtalie. 

Ce que Btefle a defortifications, n’eft pas 
grand chofe; muis elle eft défenduë d’une 
Citadelle tres forte, qui eft fur le cofieau 
joignant la Ville, & comme fur le premier 
degré des Alpes. 

Le Palais de Juftice eff un grand & beau 
baftiment , d’une certaine pietra dura qui 
reflkmble au marbre. On aécrit fur le iron- 
ton de la façade, Fidelis Brixia Fider 5 Tahicie 
Fufliciæ confecravit. Vis-à-vis de ce Palais, #76 
il y aun portique long de cing cens pas, & 
prefque rout rempli de boutiques d’Ar- 
Inuriers : les armes à feu qui fe font à 
Brefle, font en réputation par toute l’I- 
talie, 

Le voifinage des Alpes donne à cette ville 
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un grand nombre de belles fontaines, & une 
petite riviere, . qui lui apportebeaucoup de 
commoditez, 

On garde à la Cathédrale avec une gran- 
de vénération, ce qu’ils appellent l’Ori fla- 
me de Conftantin : : perfonne ne nous l’a pü 
décrire, parce qu’on ne le fait jamais voir 
pleinement, Le Sacriftain qui nous a racon= 
té les vertus de cet Oriflame, nous a feule= 
ment dit que c’étoit une croix bletie de ma- 
tiere inconnue, & que cette croix eft la 
mefme qui apparut à Conftantin, avec ces 
paroles. Zz hoc figno vinces, lors que cet Em- 
pereur combatoit contre Maxence: mais 
il ne faut pas prendre garde à ce difcours. La 
croix, ou la figure de croix dont on parle, 
dans cette toire de is n ’efloit 
qu'un peEe parut en l'air, & non pas une 
croix palpable, D’ eds S, cettecroix ne 

evroit pas na nommée Oriflame; ce ter- 
me *de He fignifiant une maniere 
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Labarum de Confiantin; cet Empereur y 
avant fait mettre lenom de Chrift, aprés 
fa vidoire contre Maxence. Pour parler 
plus vraifemblablement , difons fi vous 
voulez, que cette Vi fon a bien la min 

ie venir du cerveau de quelque vifionnaire; 
au fi bien que l’imagine refple - Yante de la 
Vierge tenant entre fes bras le petit Jefus, 
que la Sibylle Tiburtine fit Voir en l’air à 
Aug rufte 

En a ant de Breffe à Bergame, où fuit 
toujours à à droite, l'enchainure 5 Alpes, 
à la di fanéé d le deux ou trois milles. Nous 
avons paflé une feconde fois la riviere d’'O- 
go au bourg de Palazzuolo, juftement 

ntre Brefle & Bergame, à quinze milles de 
Lun & de l l’autre, 

Bergame eft une place forte, & une ville 
decommerce: Elleeft fituée ae une petite 
montagne, au pied des Alpes. Outre que 
fes fortifications font biet dre chute &en 
bon eftat; elle a fa Citadelle, avec qüeiques 
forts, & quelq ues Met ER vancez, qui FE 
fendent les éminences qui la command 
roient, Bergame a cinq fauxbourgs qui va: 
lentchacun unc petite Ville k 
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du brave Barthelemi Coglic ne , qui Com- 
mMmanda les troupes de Venife « ontre les Mi- 
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bancs: elle eft de mefine nature, & dela 
mefine main ; que la marqueterie des Do- 
minicains de Bologne, 

LE patois de Berg gaine pafle pour fi ridi- 
cule, que tous les Harlequins P{talt lie af 
fetent\de le parler: mais il y aune autre 
chofe qui n’eft pas nuire par- 
mi le peuple de cette ville. La moitié de fes 
habitans ont la gorge bourfouflée d’un vi- 
lain goifire, quirend les vifage »$ diformes : ; 
& qui eft à mes yeux, uneenflure fort dé- 


ETenrz pgoutante. ft une chofe qui leur eft COM — 
PIIL Ri © 
de. me naturelle: & on leur fait dire, que d. 


berifot des QueftiOn el R duree. de fçavoir lequel eft 
anneaux Un defaut, où d’avoir le goiftr €. oùdene 
d'or, lef laipe pas € £ Vous fçavez fans doute que 


quels ; dr A . 
fait-il, que. CEUX de la Maïfon d'Autriche prétendent 


rent de AMerit “de cette maladie, en donnant un Ver 
ji crampe: re d’eau à boire; & dénoüier la langue des 


ma E- FACE HUE 
bar fe bégues en les baifant, 


emoqua de. LOU le Bergamafc & tout le Milanois, 
cette ejpece {ont ne des petites rivieres qui defcen- 
de taëf- . dent des Alpes, & que les habitans divifent 


nan. Gail- 3443 ? lai 2] 
Le IT, Ch UNE infinité de ruifleaux par toute la 


anjeurdbuy Campagne, quand il en eft befoin, Celare- 
rgnanta médie aux défordres des fécherefles, & 
F. He entretient laterre dans une merveilleufe # er- 
Lee fa- tilité. 

perfitinx Le débordement de la riviere d’Adda 


is qui vient du lac de Come, nous a obli igez 
Hs. * de quitter nos caléches au village app pellé la 
fènrs ; de- nee 
pe Edward le Confeffeur, de toucher ceux qui efloient malades des 
écroublles ; pour les guérir. 

Pline dit que Pyrrhus gueriffoit les douleurs de rate, en touchant dà 
gros doit dupred droit, En tonttemps à on aflaité les Grands 3 ju[à qu'r 
éenr faire faire des miracles, 
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Canonica, à douze milles de Bergame” 


Nous y avons traverfé cette riviere en bat= 
teau, & avec beaucoup de peine, à caufe de 
fon extraordinaire rapidité. Nous nous 
fommes embarquez de l'autre cofté, furle 
Canal appellé Navilia della Martefana, Ce 
Canal commence à Trezzo, deux milles au 
deflus de la Canonica;& va prefque en droi- 
te ligne, à un demi millede Milan : fa lon- 
gueur entiere ft de vingt milles. Il emprun- 
te fes eaux de l’Adda, inais comme je COUTS 
de cette riviere elt fouvent fort panchant & 
précipité, avant qu’elle fe trouve au niveau 
de la platte campagne, ilarriveque le canal 
Ja furmonte de vingt cinq outrente pieds, 
vis-à-vis de la Canonica. 

Beaucoup d’Ingenieurs avoient , dit-on, 
tenté en divers tems, cette cCommMmunica- 
tion de l’Adda à Mitan, par lavoyed'un 
canal, mais perfonne n’y avoit pù réuffir ; 
lors qu’enfin Leonard de Vinci, le plusac= 
compli homme de fon fiecle, entreprit & 
acheva cet ouvrage. 

Je lifois l’autre jour avec autant d’admi 
ration que deplaïfir, ce que M. Félibien a 
écrit de cegrand homme; je ne penfe pas 
que jamais on ait tant vü de mérite enfem- 
ble, Vous ne ferez pas fafché que je fafle icy 
une petite cigreffion en fa faveur. Cetillu- 
fre Florentin eftoir grand , & de bonne mi- 
ne; doux, fage,-affable, plein d’efprit, 
de courage, & de générofité. Sa force al- 
loit jufqu'à tordre d’une main le battant 
d'une groffe cloche, Il fçavoit parfaitement 
monter à chevar, danfer, faire des armes, 


te) 
& tot ce qu’il ya de beaux exercices, Cha- 
cun le connoïift pour avoir efté l’un des plus 
excellens Peintres de fon temps: Luy & 
Michel Ange furent caufe que Raphaël 
quitta fa premiere maniere. Mais outre ce- 
la, Léonard eftoit habile Architete, bon 
Sculpteur, grand Méchanifte, Anatomifte, 
Philofophe, Poëte, Hiftorien, Il n’euft pas 
efté jufte, qu'un homme fi rare euft termi- 
né fa vie, fans quelque particularité extraor- 
dinaire, À l’âge donc de foixante & quinze 
ans; eftant tombé malade à Paris, & Fran= 
Çois premier Iny ayant fait l'honneur de 
l’aller vifiter; Leonard fit quelque effort 
pour fe lever, le Roy s’aprocha pour l’en 
empecher, & lepauvremalade mourut EN« 
tre les bras du Roy, 

Nous nous fommes entretenus de ce 
grand Perfonnage, en voguant für fon beau 
canal. Le païs eft délicieux à droit & à gau- 
che, & le canal eft fouvent accompagné de 
jolies maïlons, de vergers, & de jardins, 
Comme quand on va de Delft à Leyde, ou 
d’Amfterdam à Utrecht. 

Je ne me propofois pas de vous donner 
de mes nouvelles avant noftre départ deMi- 
Jan; mais puis que l’occafion s’en préfente, 
je joindray cette lettre à celles que nous 
fommes obligez d'écrire aujourdhuy. Je fuis 


Monfieur , 


7 es. 
Poftre Eÿe, 
Æo . » + 
# Milan ce 77, Juin 1688, 


DIT AG TI TE: 


LETTRE XXXIV. 


Monsieur. 


Quoy que la Villede Milan ait fouvent M rraw: 
efé ravagée , & même toute * détruite, dite . 
per les plus terribles fleaux de la peñte & grande. 


: Archeve 
de la guerr lle s’eft fi bien rétablie, jh, 
que préfentement elle peut - io “IP Re * L'an 
réa entre Le D elles, &les meilleures 1!2- 


a Fre d. N dis 
1e eft aflez ronde 5 


fr d'envi iron dix fe, 
fl le n ne 

trois cens mille habitans ais J'ay lieu 
de douter que ceux “er parlent ain ; : 


à 


1 n + 
nt 


que quels 


TE 


Y 
J 
une parfaite certitude de ce qu’ils avancent, g#es Egli/éss 
C'eft une chofe aflez Fe nguliere, qu’une 
ville de cette confequ nce foit baltie au 
milieu des terres, fans Me , + & fansri-{ 7 gade 
viere. bonnes eaux 
de forces 


Je me fouviens d’avoir 1û dans quelque ne 
Auteur Latin, TR jolanum, OÙ Medio= M, Fr 53 
lana fut ainfi appellée + a fie dimidia lana= miffe aux 


a: dans tont le 
pais. D'ail- 
leurs ; les canaux qui viennent l'un del'Adda 3 l'autre du Té) fournif- 


fènt une eau courante dans le foffé de l'enceinte intère ieure de la Pile, 
( La forts Bcation, ou enceinte extérieure, a efié faite depuis le fa Ag E= 
ment de Barbéronffe. ) Galens Piftont:, Pere d AXXI entreprit de 
faire un Canal 04 vie able , de M Lan â Par Ke Mais la mort em} »echæ 
l'execution de ce deffein, On % oit Le commencement de ce (anal ; proche 
de la porte de Pavie, 


# Circa annum Mundi 48-9 Médiola itu 
iéta, quod ibi appart uit fus > qUæ pro m dia au sortabe at lanarn 


l 
pr» pi ilis. He re Ramis L 


\ : ; 
Et quæ * nomen habet. Siden. v4pol 
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fa; Ce pour ceau demi-reveftu de laine, ayant 
efté trouvé dans le lieu où furent jettez les 
fondemens de la Ville, Le Doëteur Laflels, 
homme fort heureux en étimologies, croit 
que Milaso peut bien venir de Mirano, 
parce que c’eft, dit-il, une Villeadm'ra- 
ble, 
La premiere chofe que noftre Condu- 
éteur nous a fait voir à Milan, c'aefléle 
* 11y4 fameux * Cabinet du feu Chanoine Manfre- 
Re di Settala; Perfonnage non moïns noble 
ce Cabinet : QUE tichet & non moins adroit à travailler 
l'une en La de fes propres mains, quefubtil d'efprit, & 
ra n. (çavant en touse maniere, Unhommede 
rie Terga. Cette forte, ne pouvoit faire que de bons 
g: l'autre Choix ; aufli ne voit on rien dans ce Cabi- 
e# Italien, net, qui ne mérité d’ellre confideré avec 
Attention 
gabeli. Nous y avons remarqué plufieurs fortes 
de machinestres ingénieufes, qui tendent à 
trouver le mouvement perpetuel : des mi 
Taversè roirs de toutes façons; Des Cadrans ; des 
PE #. Horloges; des inftrumens de Mufique; an- 
“plufieurs  Ciens & modernes ; quelques uns defquels 
antres in. Ont efté inventez par M. Settala, Des Li- 
Fébles-petri- Vres; des Médailles; des Clefs & des Serru- 
ie res curieufes ; des Cachets ; des Anneaux ; 
tiré par ds Peintures ; des ouvrages des Indes; des 
guatre che Momies; des Armes; des Habits étrangers; 
nu des Lampes, des Urnes, des fdoles, unein- 
fêurs à pied Anité d’autres fortes d'Antiques; des Fruits, 
à cheval, des Pierres, des Mineraux; des Animaux; 
de chiens, mille 
Pc le tent 
d'une feule piece d'yvcire, € ff delicsiement travaillé qu'il pent pafèr 


Pas le trou d une atguille ordinaire. 


Une Bibliotheque bien choifie | compofée de prés de dix mille Plumes 


D'ITALIE, 
nille fortes de Couillage; des ouvrages 
d'acier, de bois, d’ambre , & d’yvoire? 
Un grand morceau de toile d’Amianthe; & 
fans” m "engager plus avant, dansun détail 
que J'avois dit que je ne ferois plus, Tout 
cequel’Art, tout ce que la Nature peu 
vent fournir de plus rare & de plus curieux, 
fans mefme oublier les monftres, 

Le plat d'ambrejaune, dede ux pieds “ 
diametre, elt une piece qui mérite d’eltr 
diftinpuée, 

Il ya quantité de morceaux brutes, de 
cette m:fme forte d’ambre, dans lecœur 
defquels on voit diftinétement des fanterel- 
les, des araignées, des fourmis, des moue 
cherons , & plufizurs autres efpeces d’infe- 
étes. Cela prouve ce me femle affez claire- 2/3 2 auf 
ment, quoy qu’il y ait beaucoup de diffe- dns ce Cas 
rentes opinions fur la nature de | l'aMDre ; mx 
que cette matiere n'eftautre chofe, qu’une de fifa 
gomime où un bitume, quis’endurcit où à dass dej 
l'air; où dans l’eau, ou par quelquea utre qe ne 
raifon qu’il ne s’agit pas préfentemment d’ex- frs 
aininer, Quand unefourmi, par exemple, rss de 
fe rencontre fur quelque endroit frais & cé; Et 
gluant de ce bitume; elle s’y trouve arrel- Ds 
tée; & la mafle de cette matiere molle à file do. 
onétueufe venant à s’augmenter & às’ffer- fvier,! ©» 
mir? il arrive que la fourmi y demeure en ne gout 
tierement enfevelie: C'a efté précifement Pos voir 
la peniée de Martial À mMmonvañte, 


Duim Phaëtontea formica varatur in umbra, 
Znplicuit tennem [us cinagattaferam, 


NY? 


Or A 


Sie modo que) 
Funerib a bu 
Quoy qu’il foit inconteftable me 

que les Licornes foient des Chi te & 

quoy a on fçache aufli que les cornes 
qu’on leur attribué, {oient les dents ou les 
pue d’un poiflon q qui fe peche dans les 

VTers du Nord ; il y a dans ce Cabi inet, trois 
. que ie de ces mefme. dents qu "on veut 


duë | Licorne. D ‘di fent et ut à Fe. 


nife des dents deleur Thréfor, & quantité 
d'atires font dans le mefrne ente fte ment. 


ou 
Chofe é étrange, que Jamais aucun homme 
n'ait réncontré cet animal, & que tout 
l’'Uni vers foit pourtant rempli de fes cor- 
nes! je fuis affuré d’en avoir vû plus de cent 
pus ma part. Outre ces aiguillons où efbe- 
s de dents de poiffon ; 1 ra ut rémarquer 
Montagne qu’il y en a defoffiles, quileur reflemblent 
pretend que parfa itement, quOy que la matiere en foit 
lg Remere FETE CN PS 
ef? un poif= Vie done 


fonäc. La Ré émore qui arrefta la Galére du mal- 
grille, heureux Antoine, eftun autre animal fabu- 
leux, tout célébrequ'ileft, & qu'on peut 


* Les fn. mettre fans héfiter au rang des oRer 
sue Cependant, il en faut avoir dans les Cabi 
ex le 13. nets de curioftez; afin qu’il n'y manque 
Juin 386. rien. On choïfit pour cela de petits poiffons 
ps Fos peu connus, à peu prés de la grandeurd’un 

4 con- 
ti, premier Narang, J’en ay vü pour le moins une dou- 
Duc de ‘Laine, & je fuisafiuré qu’il n’y en apas un 
"4e douze, de la mefme efpéce. 

} avorË af 
anfaravant  * L'Eglife Cathédrale de Milan, eftun 
dans le OÙUVran 
amefrac lieux une Eglife appelée S, Marie Maj, C’eft le centre de la Pille j 
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ouvrage prodigieux ? j’ay trouvé que cette 
Fglife eft moins grande que S, Pierre de 
Rome, d’une fixiéme partie, mais il ya 
pourtant du travail, infiniment davantage. 

[1 n’y a que quelque parties de l’Eglife qui 
foient tout-à-fait achevées. On y travaille 
depuis trois cens ans, mais vray-fembla= 
blement le deffein eft de ne finir jamais, 
parce que ce n’eft pas l’interêt du Chapitre, 
Les legs teftamentaires, & les autres dons 
que l’on fait pour batir l’Eglife, apportent 
des fomimes immenfes, dontonfçait tirer 
divers ufages. Jay 1û dans l’Eglife une in- Templi 
{cription fur du marbre en lettre d’or, par la- ue e 
quelle il eft dit, qu’un certain Jean Carco- jenue 
nus Milanois, laiffa en mourant la fomme que ornan: 
de deux cens trente mille écus d’or, pour dæ. cexxx, 
travailler à la façade degette Eglife. Ils en Af°0rum 


; À Re N. © .  millia le- 
Ont peut-Étrerecü mille fois autant, felOn oavit, Jo 


la même intention de divers T'eftateurs ; Petrus 
cependant , la façade eft toujours prefqu A 
nüe : C’eft uneamorce, ou un filettoujours ge” 
tendu, 

À dire la verité, je croy auffi qu’ils fe 
font trouvez embaraflez , pour la conftru- 
tion de cette façade, La raifon de l’unifor- 
mité, la demande Gothique avec tout le 
refte ; & la raifon du bon goût voudroit une 
autre architeéture. Ce qui m’a donné cette 
penfée , c’eft que je voy de l'un & de l’autre, 
dans ce qu’il y a de commencé; il paroît 
qu’il ont été gefnez , & qu'ils ont balancé. 
Le plus fur pour eux eft de prendre tou- 
Jours, & de ne fe tourmenter pas pourle 
elle, : 

Le 


ati 


mio an a NE 


DATE SCA cn TR TEE Es 
A DR annee ne D DR Re 
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# Le 16. Le Pape Martin V.ayant * beni l’Autel, 

se is avant que S. Charles de Borromée euft con« 

cent mulle TaCcré l’Eglife, on érigea une + ftatüe à ce 

Etrangers Pape, dans le chœur de la mefine Eglife, 

HER J'ay remarqué qu’on la repréfenté fans bar- 
or one be; avec une phyfionomie de jeune homme: 
cérémonie: Cependant ilavoit cinquante ans quand il fu 

Quastité Eli.  Derriere le, chœur, on voit en deux 

ne tables de marbre, le catalogue des Reliques 

fex dans la de l'Eglile ; j'y ay encore trouvé un bout de 

faute. la $ Verge de Moife, Le Cloud de la Cru 

P. Mor. cifixsion, duquel ont dit que Conftantin fit 
faire un mors de bride, eft ia Relique de Mi- 

lan, pour laquelle on a le plus devénération 

*Ce Cloud, ou ce mors, elt attaché à la 

voute au deffus du grand Autel, entre cinq 
luminaires qui brûlent nuit & jour, Le Car- 

dinal Borroinée appellé S. Charles, le por- 

ta folemnellement enproceflion, pour faire 

; e, l’an 1476. Ce Cardinal citoit 
pieds « 


Ÿ Cette flatnb fut faite bar nn certain Facobinus , lequel dans l'inftrip- 
fion qui fe voit an déffous, ef? dit plus habile que Praxitele. 
…— Praftantis imaginis Author. 
De Tradate fuit facobinus in arte profundus » 
Non Praxitele minor fed major farier au fim. 
Ce dernier vers cloche: Prés de là eff auffi la flatuë de Pie guartriéme. 

+ Oz prétend avoir ce baflon cu cette baguette entiere ; à St. Fean de 
Latrau. Fay parlé du morceau qui [e voit & Florence ; en voicinn fe- 
cond; © Baronius après Glaber, dit qu'on en tronva un autre a Sens ; 
d'an 1028. Le Rabbin .Abarbinel, aprés une longue differtation, ©* 
bien des refueries fur cette Verge, conclud que Moyfe l'emporta fur la 
montagne cn il mourut ; CF qu'elle fui mife dans le Tombeau de ce Prophe- 
te. Quoy qu'il en foit, on n'a jamass [çà ce qu’elle eff devenuë ; non 
plus que l'Arche. 

* Les uns croyent que Théodoft le Grand le donna à S. .Ambroife, € 
les autres difent que ce Saint l'alla chercher dans la bontique d'un certain 
Paolins Marchand de Ferraille à Rome , ayant efle averti en [ange qu'it 
d'y tronveroit, 
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pieds-nuds , & avoit une groffe corde au 
coû, quoy qu’il fuit auf reveftu des fes or- 
nemens ordinaires. 

+ Le pavé de cette Eglife, eft plus beau & As 
plus folide que celuy deS, Pierre de Rome : SCIE ar 
à St, Pierre, ce ne font que des feuilles de 1. fi 
marbre, qui fe fendent déja, & qui ne man- xante fx 
queront pas de s’enlever dans un certain a, ss 
temps; au lieu qu’icy, les carreaux ont beau. RÉ ir té 
coup d’épaifleur, écus; fans 
Les maçons taillent la pierre, & les fem » compren- 
mes coufent & filent, ou vendent du fruit 9e en. 
au milieu de l’Eglife; ce qui eftant joint à qi 
fon obfcurité, & à ce que bien des chofes y coûté cinq 
font encore imparfaites , le dedans de cette aie 
Eglife, n'a rien qui frape ni qui réjouiffe ROBE 
beaucoup la veûë, P. Morig 

Nous avons monté au clocher, d'où non 

feulement ou peut confiderer Milan, mais 
d’où l’on découvre quatre où cinq autres 
Villes, dans la vafte plaine de la Lombardie, 
On voit auffi les Alpes qui s’unifient à l’A= 
pennin du cofté de Géues, La grofle cloche 
s'appelle S. Ambroife ; elle a fept pieds de 
diamétre, & pefe trente mille livres. 

Vis-à-vis de cette Eglife, il ya une affez 
grande Place ; où j’ay obfervé que fur le fl ir, 

il ÿ avoit ordinairement une trentaine de 
caroffes, quichangeoient de place de ti mps 
entemps, & qui s’arreftoient de lieu en lieu, 

afin que ceux qui eftoient dedans viflent les 

paffans. . C’eftune maniere de fe promener, * C’2# 
qui eft aflez finguliere, Onaauffi un cours, Pr, 
c'eft une granderie du fauxbourg, qui n’eft Ke" 
point pavée, & qu’on * arrofetous les : 


€S JOUTS, marinæ 
Tom. III, com- 


Pb. Panne- 
macherr, C* nommée par 
Ch. Torres 
alfurent que 
cette Bibli- 


theque 


ef enrichie primée à Tortone 
de quarcrxe 


mille MSS. 
mats ils ne 
marquent 
point le 
nombre des 
divres im 
primex. 
Ele a effé 
beancoup . 
augmentée 


par celle de 
Fincent Pi- 


#ell: R. 


Laf. 


La ver- 


for de Fo- 


fèph par 


ÆRufin, € 


un des plus 


anciens 
Manu- 
feripts de 


cette Biblio= 


theque. G. 
Burnet. 


Fabio Mat- livre, 


goni en fut 


L'.Architec= 
te. Elle co= 
tient plufieurs appartemens. 
(gs. pieds ) ©” large de 16. (30. picds. 
Je des Eglifes 
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VOYAGE 


comme on fait le Vorhout à la Haye. 

La Bibliotheque Ambrofenne fut ainfi 
Frederic Borromée Cardinal, 
& Archevefque de Milan, qui la fonda, & 
qui la dédia à S. Ambroife. J'ay jû dans une 
petite defcription de cette Bibliothéque, im- 
, qu’elle eft compofée de 
douze mille manufcrits, & de foixante & 
douze mille volumes imprimez. Mais cet 
auteur s’eft beaucouptrompé? on voit bien 
que cela ne peut pas eftre, & d’ailleurs, le 
Bibliothecaire nous a ditqu’iln’y a pas plus 
de quarante mille volumes en tout, Cette 
Bibliotheque s'ouvre tous les matins pen- 
dant deux heures, & deux autres heures l'a- 
prés midi, On y adufeuen hyver, &ony 
trouve des fiéges & des pupitres, avec la mef- 
me commodité qu’à la Bibliothéque de 5, 
Viëor; à Paris. 

On nous afait remarquer un grand livre 
de deffeins de méchaniques, qu’on dit être 
de la propre main de Leonard de Vinci. 
Toute l'écriture en elt à gauche, de telle 
maniere qu’il faut un miroit pour la lire, 
Ils ont écrx contre la muraille ; qu’un Roy 
d'Angleterre qu’ils ne nomment point, à 
voulu donner trois mille piftoles pour ce 


,ilya une Âca- 
demie 
La grande fale ej longue de 40, braffes 
d Onn'apn l'elaretr » À Caw- 
eo des maifons vorfines. Ontre les Livres @° les Tableaux, 


Joignant la Bibliothéque 


on y conferve diverfes collections de tres belles Medailles 3 avec des pieces 
rares de Sculpture @©* d .Architeëture y tant antiques , que moulées [ar 


l'antique. 


Le P. Bofthi afait un Traitte. De ovigine & fat} Biblio: 


theeæ Ambrofianæ C. Torre, : 
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démie de Peinture, où l’on nous a fait voir 
quantité de bons tableaux, : Je me fouviens 
d'une hiftoire de J. C. lavant les pieds de fes 
Difciples, par Raphaël; des quarre Elemens, 
du Brugle; & d’un Clement dix, quiimite 
fi bien l’eftampe, qu’on y eft trompé, 

La Citadelle de Milan, eft un exagone 
régulier, bien reveftu, bien muni de canon, 
avec de bons foffez & une bonne contrefcar- 
pe: mais il faudroit rafer les vieilles mu- 
railles, lestours, les donjons, & toutes les 
autres antiquailles de fortification que cet 
te citadelle renferme, avec quantité de mai- 
{ons : Si tout cela eftoit nettoyé, la Place 
€n vaudroit infiniment mieux, Aprés avoie 
fait le tour des remparts,on nous a fait entrer 
dans une fale du logement du Gouverneur, 
pour nous faire voir une vingtaine de fole + 2 Sam, 
dats, quiexerçoient leurs poftures, & leurs 16. &c. s 
farabandes Efpagnoles ; pour la folennifa- eu pi 
tion de la Fefte-Dieu. Ils devoient eftre ha- findé par Ÿ. 
billez. en maniére de Pantalons , & marcher Charles de 
à latefle de la Proceffion, en+ danfant leurs Berre; 
ballets, RL 

Sans parler ni des Eglifes, ni des Cou- #rchie 
vents; Le Palais du Gouverneur, celuy de teike. Us 
lPArchevefque, les Hoftels du Marq, Ho. we por. 
modeo , du Comte Barth. Arefe, & du ;7“/”#- 


. _— : de 94, braf= 
S. 1, Marini; le * Séminaire; le Collége fr; ( 176, 
B 2 Hé- pieds, 3. 


Pouces , ) Go large de neuf, (16, pieds, 10, pouces & demi ) re= 

27€ «tour de la grande cour quarrée, en dedans. Le premier Ordre ef 

Dorique, le fècond Tonique. Sur le grand Portail, on veit d'un cofié le 

Pieté ayant un Soleil fur [on cœur 4 le Soleil eflant le Perc de la lumiere : 

fu = 1 “re soft à x SagePe, qui prepare defecndes mammelles bout 
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Hélvétique; le Collége de Breva, des Jéx 
fuites ; la Maifon de Ville , & le grand 
Hofpital, {ont les principaux Edifices de Mi- 
Jan. La grande cour de 'Hofpital eft un 
quarré de fix ving:pas, & les portiques in- 
térieurs & à double étage, font foutenus de 
chaque cofté & à chaqueétage, de quaran- 
te deux colonnes d'une feule piece chacune, 
& d’une efpéce de marbre des Alpes voif- 
nes. Le corps du bafliment eft de brique, : 
mais ces briques foht moulées & façonnées 
en divers ornemens d'Architeure, [’an- 
cien Fofpital eft joint à celuy-cy; & les deux 
enfemble n'en font qu’un feul, 

ÿ Commence. + Le Lazaret en eft une dépendance : c’eft 
lanx489. un Hofpital pour les Peftiferez, à deux ou 
par le Duc _ : x 
Mais Sfar trOÏS cens pas de Ja Ville, Il eit compoté de 
æ , dit le. quatre galèries jointes en carré, & contenant 
More © chacune quatre vingt douze chambres; avec 
RE un portique foutenu de coll. de marbre qui 
l'an 1507. tegne tout autour en dedans, Chaque cham- 
Le Bra- . bre ayant vingt pieds de large, Ou peu moins, 
mere. A faut qu'avec l’épaiffeur des murs, chaque 
Fe galerie foit longue d’environ dix huit cetis 
pieds. La grande place du dedins, eftun 
pré arrofé de plufieurs ruifieaux d’eaûx vi- 
ves., & au milieu du carré, eft un autel fous 
un dome foutenu de colonnes. ‘Lesportes 
des chambres font difpofées d’une telle mas 
niere, que les malades peuvent voir dire la 
Mefle, chacun de fon lit, 
L’Eglife que’ l’on appelle aujourdhuy de 
S. Ambroife, .eft la mefime dont cet ancien 
Doéteur refufa l'entrée à T'héodofe, dans 
l'occafion qui ne vous eft pas inconnue. On 
voit 
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voit là des peintures, & des fculptures qui 
font du temps de la plus épaïffe ignorance. 
On nous y a fait aufli remarquer un Serpent Triffan Car 
de bronze, qui eft fur une colonne de mar- ‘ /é#prrn- 
bre. Donat Bofii croit que c’eft une figure 2° 77 
du ferpent d’Efculäpe, Morigi, Befozo, & ;54t de 
quelques autres, difent que c’eft une copie gwlque 
du Serpent que Moyfe éleva au Defert : ed 
ils alléguent quelques chroniques, qui font me. en. 
favorables à ce fentiment. D'autres ont leurs me / Oye due 
raifons pour croire, qu’il a efté fondu des Cie. 
débris de ce Serpent. Et enfin le Peuple ne T2 
doute nullement que ce ne foit le Serpent du tiones Sa 
Defert en propre perfonne. Et dans cetre cræ de M. 
perfuafñon, on a quelquefois recours à luy, ge 
comme à une Relique des plus efficaces, Le x 
Bof, & Charles Torre, difent qu’ils ont Serpente 
eftétémoins duculte, qu’onluy a plufieurs 22. Rois ch 
fois rendu, tapes + 
OngardeàS. Euftorge, le Tombeau où 
eftoient les trois Roïs, avant qu’on les tranf= 
portaft à Cologne. L'’odeur de fainteté qui 
elt reftée dans ce Tombeau, acheve, dit- 
on, de guerir, mais elle n’entreprend pas 
les cures difficiles, On a pour cela à Milan, 
d'aufli bonnes Madones | & des Reliques 
auffi opérantes | qu’il y en ait dans toute 
l'Italie. À St, Alexandre feulement, onen 
garde de cent quarante quatre mille Mar- 
tyrs, des Catacombes de S; Sebaltien, 
Les autres curiolitez de Milan, font les ou. 
vrages d'acier, & de criftal de roche! le crif- 
tal fe prend prés de là dans les Alpes, On en 
inefaage les plus grands morceaux, pour 
faire des glaces de miroirs; mais ces mor 
B 3 LCaux 
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ceaux parviennent rarement à un pied en 
"Carré, 

Le vroverbe dit que, Qui vondroit accom 
moder l'Italie, 1l faudroit ruiner Milan. Les 
uns entendent que ce feroit en répandant en 

e cure pi. Italie le Négoce de Milan, Et les autres 
la a efle af. CrOYENt que ce proverbe eft fondé, fur ce que 


Bege 40. Milan à toujours * caufé des guerres fatales à 
2540 se l'Italie. 

sJ0%9 N . 
y Nous avons efté exprés à la Maïfon du 


Marquis de Simonetta , à deux milles de 
Milan, pour entendre un Echo quirépéte 
plus de f cent fois la derniere fillabe. On fe 
# Dansla Met {ous une galerie ouverte d’unedes ailes 
- de de cette maïfon, &l’Echo répond de l’autre 
: + # . aile, Chaqueton va toujours en diminüant; 
ee n comme les bonds d’une boule d’yvoire, 
a fonde 14 En allant de Milan à Pavie, qui n’en eft 
Cathedrale Éloïgné que de quinze milles; nous nous 
de Milan. fommesun peu détournez; pour voir la ce= 
lébre  Chartreufe , qui fut fondée par * Jean 
Jouves es Galeas Vifconti, premier Duc de Milan. 
- 4 2 9 e. 
Peinture Le corps de l’Eglife eft d’une architeéture 
de la Cha: Gothique, mais les Chapelles & les Autels, 
__. & ne cédent point à ce qu'il y a de plus riche & 
Michel, font : FRE : 
de P. Peru- de Mieuxtravaillé, dans les Eglifes de Na= 
gin, Ma- ples. Le Cloiftre eft auffi fort beau; & les 
fre deRa- parcs, les jardins, les riviéres, les avenuës, 
Dans la fa. AVEC les autres dépendances de cette Mai- 
ériflie, om 10n, la rendent une tres agréable retraitte : 
efime un Le nombre des Religieux, eft préfentement 
Chrifl con qe cinquante huit, La 
ronné d'epi- : j 
nes, du Pañlignani. Les Peintures du chœur ; font de Daniel Crefpi, 
Ÿ dacrece vapte un Echo qui muliiplioit fa reflexion ju[qw'à feps fois, 
ee Sex etiam feptem loca 
_ Vidi reddere voces, 
Laam chm faceres. d 4e 
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La pauvre Ville de Pavie, a perdu Du 
fon ancizn luftre, On nediroit pas, à la voir, Ein, 
qu’elle auroit efté le féjour de plus devint 
Rois, & 1a Capitale de ieur Royaume, Le 
€hafteau eft une vieille mafle comme aban” 
donnée ; & les fortifications de la Ville, 
font auffi en bien pauvre eftat. Pour voir 
Pavie, il n’y à qu’à la traverfer par la gran- 
derüet ce qui eft à droit & à gauche, elt 
triftement habité, 

Autant que nous en avans pù juger, * l'U-* Fondée 
niverfité eft beaucoup decheüe, aufii bien? CPae 
que lerefte. ll ya cinq Colleges, entre lef- , 4e par 
quels celuy de Borromée mérite d’eftre di- Charles 1P° 
fingué, pour la beauté de fon baftiment, F4 chuis 
Les Ecoliers marchent dans la Ville avec ***%* 
leursrobes ; & ceux de chaque Collese, ont 
de dificrentes Etoles, 

Vis-à-vis de la Cathédrale, qui eft une 
vieille Eplife bafle, obfcure, & baftie tout 
de travers ; il y a une + ftatüe équeftre det Za Bride, 
bronze que l’on foupçoune eftréd Antonin se 
Pie. On appelle communément cette ftarüe 4 ke 
Kegifole, mais je n’ay pû aprendre la raifon sriers, ont 
de cettedénomination, Je fçay bien qu’on # ie 
Pa it ainf dé SN VA nonvelle- 
J'appelloit ainfi dés letemps de Platine; & 4e 
je me fouviens mefime que cet Auteur * dit, ser. 
qu’il croit qu’elle fut apportée de Ravenne , * Dans /« 
lors que cette Ville fut prife & faccagée Le Se dal 
le Roy Luitprand. Paul Jove (Hift 1,25.) +" 
dit pofitivement qu'elle eft d’Antonin ; mais 
je ne fçai s’il en eftoit bien informé , non 
plus que de cequ’ilajoûte, que Lautrec en 
fit préfent à un de fes Soldats (nommé Ho 
ftefle ) parce que ce Soldat avoit le premier 


monté 
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monté à labreche, Une pareille Statuë n'eft 

gueres un préfent à faire à un Soldat. 
Ou montre Ce fut, dit-on, le mefme Roi Luitprand, 
*ansla Ca- qui apporta de Sardaigne à Pavie, + le corps 
thedrale , : s ° : 19 EF olt 
mmeejpece de 9, Auguñtin, & qui l’enterra dans l’Egli- 
demafide Îe de 6. Pierre, aujourd’huy occupée par 
Navire, que des Auguftins: mais on n’a jamais {çû l’en- 
br 8 droit où ce‘corps fut mis ; & le magnifique 
la lance de 'Ombeau de marbre, que l’on fait voir dans 
Riland le la Chapelle qui eft à cofté de l'Eglife, n’eft 
sous qu'un Tombeau honoraire, que les Reli- 
auCiel doré Bieux de l’Ordre luy ont érigé. 
F'ayapris  Eftant à Pavie , dans une boutique de 
quon pre- Libraire, j'ay rencontray par hazard l’hif 
ses toire de cette Ville, écrite par Bernard Sac- 
corps des. CUS l’un de fes Citoyens : & jetrouvay dans 
Augiflin Cet Auteur l’article de latranflation du corps 
Les de S. Auguftin, Jecopiay ce qu’il en dit de 
. principal ; & comme cela n’eft pas longs 
vers la fin Je leJOindray icy. 14 Templo D, Petri a Laits 
délan1695. prando edificato, «conditum Anguflini corpus 
fait: © ne facile refciri poflet ; ferunt Luit= 
prandum tribus locis effoffis | firuétifque fe- 
palchris; alibi deinde noie | pancis opert ade 
bibitis, juffiffe corpus condi, omuibus fepnl- 
chris eadem nocle occlafis, ut certä corporis 
fede ignoratä, difficilior in avum fieret occa- 
Jr0, éjus perquirendi rapiendique. Conftru& nm 
deinde alio [ecule [acellai Divo Auguffino 
faits juxta Templum Divi Petri, in quo fa- 
cello,; Arca marmorea ac celebris, compofita 
ef, Anguftinifepalchrum repræfentans. 

J’ay apris de ce mefme Auteur, que le 
terroir des environs de Pavie, produit natu- 
rellement deux fois l’année de fortbonnes 
afpet 
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afperges, & que la plufpart des Païfans le 
mangent crues, 

l'av lû aufii ] Pô jeft dy 

J'ay 1ü auffi que le PO, qui eft préfente- 
ment loin de Pavie de cinq à fix milles, avoit 
ainfi changé fon cours; & qu’on voît enco- 
re fon ancien lit à cinq cens pas de cette vil= 
le: ce qui explique les paflages de quelques 
anciens Géographes, qui'répréfentent Pa- 
vie comme eftant aflez prés du Pô. Padus, 
ajoute cet Auteur, fæpe totns ab alveo projr- 
heus, alium Jibi extemplo alveum fine fof[o= 
ribus eruit, S1ab Apernino aquarum copia ir- 
rat, flatius in adverfam ripamtorquet : con 
tra vero, fs ab Alpium latere, aquarum impetus 

fra. Srex uiraque parie, effertur fupramodum. 

Je remarqueray icy en paflant, que cette 
fameufe Riviere, auf.bien que le Volga 
& le Danube, qui font les deux plus fameux 
fleuves de l'Europe, a fon cours d'Occident 
en Orient, Il y enaquantitéd’autres ; enr 
tre lefquels je nedois pas oublier la célebre 
T'amife ; je ne faurois imaginer {ur :quoy 
peut eftre fondé le langage de ceux qui font 
la faufle obfervation , que les rivieres ne 
coulent point contre l'Orient, a 

En fortant de Pavie, nous avons pañlé le £° se # 

F4 pi ME , jt rafra 
.T'éfin fur un * pont couvert: cette riviere.elt qu'en moins 
trés rapide, & eft la plus grande detoutes de srois 
celles quitombent dans le Pô. Onenappré Pe#res de 
hende les ébo RER ARS RTE MERE _tems, avec 

ende les dépordemens, les eaux ayantUne ,, £) Ru 
J L La 

; B $ QUA- meur , nous 
Fmes plus de trentre milles, dit le D. Burner: 

* Fait bar Tean Galeas.  Linftr iption qué ef [ur La porte de ce Pont du 
coflé de la Ville, fut faite pour. la few Reine Mere d'Efpasne , [œur € 
Belle-mere de l'Empereur aujcurd'huy régnant , lors qu'elle paffa à Panvie 
pour aller en Efjagne.. Le Voyageur pourra.remänquer ne autre in/crip- 
grou par le mine fujeë À Aletandrie, an coin de la grande place : 
Pont de Pavie ef} long de trois cens quarante PAS COINS 
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qualité fatale aux prairies qui en font bais 
gnées. Quand il arrive que le 74/z eft débor- 
dé pendant huit jours, ce quiàla vérité eft 
une Chofe rare, fa froideur tie les racines 
des herbes , & la terre elt quelques années à 
fe bien remettre. Voilaune grandedifféren- 
ce, entre les eaux de cetteriviere , & les eaux 
‘du Nil. 

Autrefois Pavie eftoit appellée Ticnume 
du nom de la riviere qui arrofe fes murs: 
mais Saccus raconte qu’on changea fon 
nom, lors qu’aprés avoir efté détruite par 
Odoacer, ce Prince accorda aux habitans de 
Pavie, une immunité de cinq ans, avecune 
permiffion de rebaftir leur Ville, Jislanome 
merent Papia, quafi plorum patrias Non pas 
comme quelques un difent, parce qu’elle 
receût alors le Chriftianifine, il y avoit déja 
longters qu’elle. l’avoit embraflé : mais 
pour exprimer l’amour, ou, comme on dit 
auf, la piété pour la Patrie, de ceux qui fe 
tranfportérent à Ravenne, pour implorer là 
grace du Roy. Mefiaudieritis, dit}’un des 
Députez aprés fon retour, xomeninvenies 
#aus quod nofire pretatis officia in Patriam re= 
Fituendnm , paucis fyabis pofteritati atteflas 
batar, €ÿ Ticini nomen æquis reflwnetur, Pas 
piapiorum Patria, àc. 

Je remarqueray encore touchant Pavie, 
que deux Rois y ont efté faits prifonniers 3 
Didier par Charlemagne, & François pré= 
mier par Charles Quint Je fuis 


Monfieur., 
- Pofirefge, 
À Pauvie çe 33, Juin 1688 
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Mowsreur: 


À quinze milles de Pavie, nous avons 
difué au bourg de Voghéra; & le mefme r:h#e 
jour, nous fommes arrivez à la petite Vil- 
le de Novi, qui eft aux pieds de l’Apeénnin, 

à trente mille de Génes, & fous la domina- xx 
tion de cette Republique. 

Entre Voghéra & Novi, on pañe à 
Tortone petite Ville ruinée, & mal forti- Torx 0e 
fiée. La Citadelle, quoy qu'irréguliere &xæt 
pas trop bien entretenuë, eftpourtant aflez Ev4/thé. 
forte, àcaufe de fa fituation. 11 y a quelque ” F# . 
temps que l’on y déterra un grand farco- fe, ;frrige 
phage, qui fe void préfentement dans l’E- #ons an- 
glife, à l'entrée; Il eft orné de divers bas ‘/e7#es dans 
reliefs, entre lefquels j'ay remarqué l’hif sn 
toire de la chûte de Phaëton. Cependant, /Ese/que, 
un Preftre qui fortoit de l’Eglife en mefme Ze Reli- 
temps que moi, m'a dit qu'il ÿ avoit rai- fi 
fon/de douter quece fepulchre ait été d'un fé 
Payen. La néceflité abfoluë de partir ; m’a jué vuvre. 
fit quitter avec regret l’examen de ce mo- g** depail- 
nument, Fred. Barberoufle rafa T'ortone, rene 
en mefme temps que Milan. L’Ancienne # 
Dertona étoit baftie fur la hauteur où eft la 
Citadelle, Ce ne font que montagnes entre 
Novi & Genes; & il n’y a rien dans tou- 
te cetté route, qui mérite d’eltre remare 
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Grnrs. Vous fcavez quela Ville de Génes eft fi- 
ie tüée à l'extremité d’un golfe, en partie 
ant {ur le penchant de la montagne qui forme 
che, un croiflant autour decegolfe; & en par= 


Re tie {ur le peu qui fe trouve deterreinplat, 
qu'à lan AU pied de la mefime montagne , fur le 
1528. l’Ef- bord de la Mer. Généralement parlant, les 
tat de Gé-_ rües font extremement étroites, & les mai- 
plus dedour TODS font hautes de fix à fept étages, dans 
xe fortes, l'endroit le plusbas dela Ville: Étà mefu- 
de Gouver- re que le théatre s'éiéve, les maifons de= 
Fees viennent & plus bafes, & plus clair-femées. 
Cette fituation eft fort agréable à la veuë, 
mais elle eft fort rude d’ailleurs; aufli les 
caroffes ne roulent-ils pas communément 
dans Génes : les Dames vontenlitiere; & 
les hommes de qualité, ont ou des chaifes, 
ou de petites caléches qu’ils ménent eux= 
mefmes, 

La Ville eft ceinte d'une double fortifi< 
cation qui la couvre par derriere. & qui fe 
termine de chaque cofté fur le bord de la 
Mer, La plus proche, & la meilleure de 
ces fortifications , renferme proprement 
la Ville; & la feconde , embrafle toutes 
les hauteurs des montagnes qui la camman- 
dent, 

Il m'eft déja fouvent arrivé de ne trou- 
ver aucun rapport, entre ce que j’avoisen- 
tendu dire, & ce que mes veux m'ont fait 
découvrir ; mäis cette différence ne m'a 

fa jamais paru plus grande qu’elle a fait à Gé- 
se das Pa DES< La voix publique, & la perfuafion gé- 
laindeGé DÉralC, €ft que Génes eft baftie de marbre, 
mes, À peine peut-on parler de Génes, dans les 

- PAIS 
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païs qui en font éloignez, qu’on n'ajoûte 
aufli-toit, que cette Ville eft toute de mar- 
bre; cela eft prefque tourné en proverbe, 
Et ce qu’il y a detout-à-fait étrange, c’eft 
que quantité de gens qui l’ont veüe, eftant 
accoutumez à ce langage ; en racontent 
toujours la mefme chofe: foit qu’ils l’ayent 
veue, fans la confiderer: foit qu’ils pren 
nent plaifir à laifler le monde dans l’erreur, 
plutoft que d’en troubler les agréables idées : 
Soit enfin qu’ils veuillent profiter du préju- 
gé général, pour embellir cet endroit de 
leurs rélations, 

Malgré tout cela , j’ay à vousdireque 
c’eft une chofe abfolument faufle , que 
Génes foit baftie de marbre. La brique 
& la pierre ,; ou lun & l’autre meflez 
enfemble , en font les materiaux ordinai- 
res; & un enduit de plaftre couvre prefque 
tout. 

Entre les beaux Hoftels de ta Ssrada nuo= 
va, On en voit à la vérité quelques uns, où 
le marbre n'eft pas épargné ; il y en a mef= 
me quatre ou cing, dont la façade eft pref- 
que toute de marbre, mais c’eft tout ce qu’il 
faut chercher de maïifons de marbre dans 
Génes ; voyez fi c’elt de quoy dire, que cet- 
te Ville foit baftie de marbre? On feroitaf- 
furément beaucoup mieux fondé, à foûte- 
nir que Ja Ville de Londres feroit baftie de 
pierre; ou que celle de Paris feroit baftiede 
brique, 

Au refte, quoy que Génes ne foit pas tou 
te de marbre, elle ne laifle pas pour cela, 
d’avoir de tres beaux baftimens, Dansles 
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cinq ou fix rües qui ont quelqueefpace, & 
dans le magnifique fauxbourg de S, Piero 
d’Arena, il eft certain que les maifons font 
d’une beauté & d’une grandeur extraordi- 
naire. J’ajouteray que l’ardoife & les vi- 
tres font aufli communes à Génes, qu’elles 
font rares dans la plufpart des autres Villes 
d'Italie, 

J'ay tant de fois entendu parler des jars 
dins en l’air que l’on voit àGénes, queje 
crois eftre obligé de vous en dire quelques 
nouvelles. Si l’on raprortoit toujours les 
faits tels qu’ils font, & qu’on nommaf les 
chofes fimplement par leurnom, ceux qui 
n'ont pas efté à Génes, ne fe formeroient 
pas des idées extraordinaires de ces préten 
dus Jardins en Pair , comme fi c'eltoient 
quelques machines d’Opera, ou quelques 
copies des fameux Jardins de Sémiramis Il 
ya fi peu de terrain plat à Génes, que come 
me je vous l'ay déjadit, on eit obligé de 
faire les ruës étroites, & d’exhaufler beau- 
coup jes maifons ; d’où l’on peut eonclur- 
re, qu’il eft difficile de mefnager beaucoup 
d’efpages pour faire des jardins. C’eft pour 
vette raifon que quantité de gens garniflent 
de caifles & de pots à fleurs, les terrafles de 
leurs Maifons ; & peut - eftre meime que 
quelques uns y mettent dela terre, quand 
le baftiment en peut fupporter lefaix. Voila 
les jardins en l’air dont il y a des gens qui 
font tant de bruit, Ence fens là, il y a bien 
des chofes qui font en l’air, fans qu’on fe 
foît encore avifé d’y prendre garde, 
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Les bombes de France n’ont pas endoms 
magé les plus beaux endroits, parce qu'ele 
les viloient au gros des maifons dans le 
cœur de la Ville; où elles n’ont quetrop 
bienrencontré. Nonobitant les réparations 
qui ont eflé faites, il y a prefentement en 
core plus de cinq cens maifons renverfées, 
dans un mefme quartier, Et ce qui eft dou 
blement fâcheux, c’eft que la plufpart des 
Particuliers à qui ces maifons appartien- 
nent, Ont perdu tout ce qu'ils avoient en 
les perdant: de forte que bien loin d’eftre 
en cftat de les rebaftir, ils ne peuvent pas 
mefme faire la dépenfe d’en vuider les dé- 
combres. Ce n’elt pas dans cet endroit- 
à , qu’il faut chercher Génes La Su- 
perbe. 

On nous à montré dans l'Eglife de Nos 
fre-Dame des Vignes, une bombe qui y 
tOMba , fans faire aucun effet ; Et on 
nous auroit dit volontiers , que €e fut 
par refpeét pour le lieu facré : Mais 
malheureufement , les autres foudres de 
mefme nature , renverferent quatre ow 
cinq autres Eglifes ,; & autant de Cou- 
vens, 

Pendant que cette fatale grefle de fou- 
fre & de feu , tomboit fur la pauvre Gé 
nes, le Doge eftoit à l'abri, & trente 
mille perfonnes avec luy, dans le grand 
Hofpital appellé /Ælbergo. Ce lieu eftant 
fort valte, &élevé, fervit non-feulement 
d’afÿle à un grand nombre des habitans: 
mais Qn y mit aufli quantité de meubles» 
#$ on y fauva tout ce qu'il fat poflible ir 

{ras 


tranfporter. On travaille préfentement à 

in troifieme mole, quiavancera beaucoup 
plus dans la Mer, que ne font les deux au- 
tres ; & par le moyen duquel on prétend 
s’aflurer , contre le danger d’un fecond af 
faut. 

Le Port de Génes eft grand & aflez 
profond, mais il fe trouve expofé au plus 
mauvais des vents qui régnent dans £ette 
partie de la Méditerranée :  c’eft à peu-pres 
le Sud-Oweft ils l’appellent vent d’Afri 
que ; où ZLubeccio, On: a efté obligé de 
faire un retranchement dans ce port, afin 

e mefhager un petit havre bien afluré, 
pour mettre les Galeres. Il] n’y en a que 
fix ; les redoutables flottes du temp paf- 
fé, font reduites à ce petit nombre de Ga- 
leres, 

#Bétipar … Le * Phare eft extremement élevé; ils 

+. l’appellent comme à la Rochelle ,. Tour 

Erence.  -de la lanterne. Pour bien voir la Ville de 
Génes ; il faut la confiderer de trois en- 
droits; du haut de cettetour:; de ladiftan- 
ce d'un mille où environ, fur la mer; 
de la hauteur de fa montagne. Ce font 
trois faces differentes, qui donnent toute 
l’idée de Génes 

Le Palais de la République, ou Pa. 
lais public, qu’ils appellent Palezzo kKeale, 
cit extremement grand: Le Doge & la 
Dogeife y font logez, Deux outrois Sc. 
Nateurs y demeurent aufñ avec leurs famil- 
les, & quelques bas Officiers de l’Eftat: 
On nous a conduits aù petit Arfenal qui 
cit dans-ce Palais, Nous y: avons vû un 

rofiruns 


une © RESTE RENE T2 
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roffrum des vaifleaux des anciens Romains : 
il eft de fer, & finit en hure de fanglier. 
On à écrit à cofté, qu’il fut trouvé da ins 
le Port de Génes, comme on travalloit à 
nettoyer ce seu Îls nous ont fait aufi 
remarquer quelque curiafles qui ont eflé 
faites pour des femmes , comme on em 
peut juger. par la forme du fein, On 
d# que des Nobles Génoifes s’en font 
fervies , dans une Croiïfade contre les 
Turcs, 

Les Dames font prefque toujours en 
corps de robe à la Françoiïfe; & les fem- 
mes de médiocre condition portent des ver- 
tugadins: équipage commode aux Avartu« 
rires. 

Les Nobles s’habillent comme ils veu« 
lent ; mais ils font d’ordinaire en noir, & 
en manteau ; & ne portent jamais d'épée, 
Jis fe qualifient de Ducs, de Marquis ; de 
Comtes, &c. au lieu qu’à Venife comme 
je vous l’ay dit, ils ne prennent aucuns de 
ces titres, 

Nous avons vû le Senaten Corps, & en 
cérémonie, à la Proceffion de la Felte-Dieu. 
Le Doge avoit une robe cramoifi , avec une 
maniere de bonnet carré : on portoit devant 
luy deux mafles & une Epée dans lefour- 
reau : deux Sénateurs eftoient à fes coitez 
avec des robes noires, dê la mefmefaçon 
que la fienne. 

On traitte le Doge, de Sérénité; les Sé- “Hd 

na- cinquante 


Ans accomplis. cApies que le temps de fin Gonvern:ment el expiré à 2 
demenre Procnrateur perpetnel, ’ 
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nateurs, d'Excellence: &-les Nobles, d’I1- 
Juftriflimes. Ce dernier terme à la verité, 
ne fignifie pas grand chofe en Italie; ilne 
faut que mettre un ruban à fa cravate, pouf 
fe faire donner de PUyfirifimo. Néan- 
moins , les Nobles Génois compofent le 
grand & le fouverain Confeil , aufi bien 
que les Nobles Vénitiens fontleleur; ces 
deux Eflats eftant purement Ariftocratia 
ques: ils font admis au Confeil à vingt deux 
ans accomplis. Leur nombre, comme 
cela fe peut voir par le Catalogue qu’on 
appelle le livre d'or, monte à environ 
fept cens, à ce que m'aafluré noftre Con- 
ful. L’Ancienne & la nouvelle Noblefe 
Jouït des mefmes priviléges:; & le Doge 
eft pris alternativement, tantoft de l’une, 
& tantoft de l’autre, Vous pouvez bien vous 
imaginer qu’icy, comme par tout ailleurs, 
ceux qui fe glorifient d’une extraétion de- 
. puis long- temps illuftre | prétendent à 
quelque forte de diftin@ion avantageufe. 
Les Fiefques, les Grimaldi, les Spinola, 
& les Doria, font es quatre principales 
Familles de l’ancienne Noblefle : & les 
Juftiniant , Savit., Franchi, & Fornari, 
font à la tefte de la nouvelle, 

Le Doge de Génes n’a pas plus de pou- 
voir que celuy de Venife, cependant ce pre- 
mier eft couronné d’une couronne Royale 
d'or, & on luy met un fceptre à la main. 
C’eft à caufe du Royaumede Corfe, dont 
ils font aétuellement poffeffeurs. 

Quand les deux ans de Sn 
du 
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du Doge font accomplis, onluy vient dire 
au Palais, que fa Sérénité a achevé fon 
temps, & qu'il plaife à fon Excellence, 
de fe retirer dans fa maïfon. J1 ne peut 
pas eftre continué aprés les deux ans; 
mais il peut rentrer en Charge cinq 


ans prés, On n'élit jamais aucun ä 
de fes parens , immédiatement aprés 
Juy. 


« 


Pour revenir à noftre Proceflion , je 
vous diray encore que les rües eftoient ta- 
piflées & jonchées de verdure : Que les 
feneftres eftoient toutes remplies de Da- 
mes les mieux parées , qu’il leur eftoit 
poflible : Et que ces Dames avoient des 
corbeilles pleines de fleurs qu’elles répan- 
doient fur la Proceflion felon les divers 
mouvemens du cœur. C'eftoit tantoft 
par dévotion per * 4] Santiffimo : tantoft * C'ef «if 
par inclination, & par civilité, pour les + 
Gentilshommes de leur connoiffance, qui£is 
füivoient la Proceflion. Toutes les per- ment, 
ruques en eftoient poudrées , & à chaque 
poignée de faveurs receues, ces Meflieurs 
faioient de profondes révérences à leurs 
Bienfraitrices. 

L’Eglife de l’Annonciade eft la plus bel= 
le de Génes; mais quelque riche, & quel- 
que magnifique qu’elle foit , il s’en faut 
beaucoup qu’elle n’aproche -de quantité 
d’autres dont je vous ay parlé : ainfi, je 
Ren entreprendray point la defcription. 
Vous fçaurez feulement qu’elle a eflé ba- + pee fes 
fie aux frais d'un feul { Citadin de Gé- mille Le” 

nes : #/inos 


me 
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nes? c'eft ce qu’on en peut dire de plus re 
marquable, 

Je ne vous diray rien non plus du Crucifix 
qu'on voit à S. Jérome, .& qui parka àS. 
Brigite; quoy que lerare entretien qu'il eut 
avec elle püt bien nous en fervir pendant 
quelques momens, 

À S. Marie du Chafteau , on en garde 

On gardeà Un autre qui eft particulierement vénéré 

la Cathé- des filles : en voici la raifon, Un Gen- 

na tiihomme qui depuis long-tems s’attachoit 

qui eff d n- auprés d’une jeune Demoifelle, qu’il n’a- 

me fenle  VOIt deflein que de tromper, s’ayifa un 

émeraude. jour de luy promettre mariage; ce quiar- 
uns riva, dit-on, dans une place de la ville où 
que l'a eltoit alors le Crucifix. Sans entrer dansle 
greanPaf. détail de ce qui fe paña entre eux dans 
 . la fuite, le Gentilhomme refufa enfin d'ac- 
de Plat trs COMPlir fa promefle, : La Demoifelle luy 
ge F.C.. fit un procés ; mais malheureufement elle 

2 n'avoit point de preuve de ce qu’elleavan- 

fs if çoit Comme elle alloit donc eftre débou- 

#les. Lee. tée de fes prétenfions, elle fe fouvint que 

rérable Be. ]a promefle luy avoit efté faite en préfence 

nu Dir. d’un Crucifix : elle déclara avec cris & lar 
gnean far ANS, Qu'elle le prenoit pour témoin de la 
apporté VÉtité, & elle fupplia la Juftice de vouloir 
ns bien s’y tranfporter pour l'entendre. On eût 

Pts & la COMplaifance de députer au Crucifix. & 

Madame de l’interroger. La vérité eft qu’il n’ouvrit 

Ste. Brigite pas Ja bouche, mais il baifa latéte: & les 

ed queftions qui luy furent faites , eftoient 

faire ce plat tOUre 
ne le fera detervefèrat il moins croyable? Du Val dit que le plai 
d'émerande ; ef un des préftus que la Reine de Sceba fit à Salomon, 


dar 
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tournées d’une telle maniere, que lefigne 
de telte ne püteftreexpliqué, qu’en faveur 
de la pauvre affigée. La Cour ordonna 
donc que lè mariagè fuit célébré dés le 
meme jour : le cœur de l’Epoux fut touché, 
& jamais il né s’eft vû ni tant de concorde 
ni tant de joye. 

* S, Jean Baptifte & 1l’Empéreur , font les 
deux Proteéteurs de la Republique de Gé- 
nes. L'image du premier fe met fur la mon- 
noye; & cette monnoye eft la plus belle & 
la meilleure detoute l'Italie: c’eft le meil- 
leur alloy. 

Le commerce dé Génes, eft extrémez 
ment déchü, Le négoce , du païs confi- 
Îte particulierement enveloufs, en points, 
en gands ; en confitures féches ; en an- 
choyes, & en“diverfes fortes defruits. 11 y 
a des Particuliers fortriches, mais Ja Rem 
publique eft pauvre... Or ne vend ni bled 
ni vin dans les marchés : Mrs. de Génes 
font les feuls marchands de l’un & de l’au- 
tre, Les maiitres d’auberges ne donnent 
pas une pinte de vin, qu'ils ne l’aillent pren- 
dre dans la cave de l'Eflat; & comme ils 
ne gagnent rien fur cet article , ils fe ré 
compenfent fur le refte Les boulangers 
prennent auffi leurs bleds , dans Les gre- 
niers publics, 

Voila les principales chofes que j’ayre= 
marquées à Génes, pendant le petit féjour 

que 

# Les cendres de S. Fean Bapt. font à la Cathédra'e, d 


fiñrennê de 4, tres belles _Colomnes deporphyre ; 
Sriyrne 3 l'an 1098. Gal, Guald, Prior. 
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que nous y avonsfait. Le Chanoine Ferro 
a un Cabinet de Curiofitez. Jefuis. 


Monfiear » 


Vofire de, 
A Gênes 20, fuir 1688. 
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LETTRE XXXVI, 


Moxsier, 


Pour venir de Génes à Cafal, nous avons 
repaflé à Novi, où nous avons loüé un ca- 
rofle pour Turin; & le lendemain, nous 
avons difné dans la petite Ville d'Âlexan- A 1r% 
drie. DRIYS 

On ne fçavoit par le meftier d’affiéger les #74" 
Villes, quand l’armée de F'rideric Barbe- 
roufle fut fix mois devant Alexandrie, fans 
la pouvoir prendre: cette Place n’a que de 
fort mediocres fortifications, 

Fréderic l’appelloit Cefarée, & le Pape 
Alexandre troifiéme vouloit qu’elle: fût 
nommée Alexandrie. Il eft faux que les Em- 
pereurs y ayent jamais efté couronnez d’une 
couronne de paille ; & il eft je croy difficile 
de fçavoir, s’il eft vray ce qu’on dit auffi 
que F'réderic fe moquant du grand nom d’A- 
lexandrie la traitta d’une Alexandrie de pail- 
le, Quoy qu’il en foit, on la nomme pré« 
fentement Alexandrie de la paille, 

Cafal eft dans la plaine, füurlarive droite Casa 
du Pô. La Ville eft bien fortifiée, & fon an #* de 5. 
cien Chafteau ne luieft pas inutile ; mais la per 


a 0 bè, 
Citadelle eft une place très importante, El- 
le a fix grands baftions royaux 3 des demi-,,, Portif- 


lunes carions tant 
de la ville que de la Citadelle ont eflé démolies en 169$. Suivant la capitua 


latign faite eutre les Françuis @: les Confederez qui affegeoient la Plase. 
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lunes devant les courtines; un foffé large, 
profond, & plein d’eau; &un Arfenal gar- 
ni d’Ârmes pour dix mille hommes., [y 


Dan 1681.avoit quelques irrégularitez dans la fortifi- 


cation, mais depuis que le Roy de France 
a pris le foin decette Place, onaremédié 
à tout ce qu’elle pouvoit avoir de défauts, 
Je n'oublieray pas de vous dire qu’onena 
doublé tous les baftions ; c’eft une fingula- 
rité. Ces baftions eftoient figrands, qu’on 
a pû faire un retranchement & un fecond 
rempart, qui fans aucun embäarras forme un 
nouveau baflion dans le cœur du premier. 
La Ville appartient toujours au Duc de 
Mantoüe: ce Prince en tire quelques mes 
nus droits, & la garnifon Françoife la luy 
garde. 

. En fortant de Cafal, nous avonstraver= 
fé pour la quatriéme fois le fameux Eri- 
dan, & noftrecarofle 2 long-temps füivi les 
bords de ce fleuve. Nous avons pafté à la 
porte de T rin , petite Ville de fortifiée, dans 
la partie du Montferrat qui appartient au 
Duc de Savoye, Verrüe eft une Place beau- 
coup plus forte, furune hauteur , à ladroite 
du PO. 

À huit milles de Cafal, on entre dans le 
Piemont ; & le païs eft toujours uni.. À me- 
fure que l’on avance on s’engage entre les 
Montagnes, & on fetrouve dans une vallée 
plate & large , prefque toute environnée 
des plus hautes Alpes, Ce quieft bon dans 
cette vallée, eft parfaitement bon ; mais il 
eft vray aufii qu'on y rencontre de mauvais 
endroits. à 

Lan 
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La grefle eft le fleau du Piémont: il n'y 
avoit que deux jours qu'elle avoit moiflon= 
né les plus beaux bleds du monde, en deux 
Ou trois grands cantons que nous avons 
vüs, La paille eneftoit hachée, & enfon= 
cée en terre ; Les vignes, les noyers, & 
les autres arbres, eneftoient à deini brifez. 
On ne compte que quarante cinq milles 
de Cafal à Turin, mais les milles du Pié- 
nont & du Montferrat, font plus grands de 
beaucoup,que les communs milles de Lom 


Dardi 
bardie, 


La Ville de Turin eft fituée dans Ja Plai- 
ne, fur lariviere de Doire, àtrois cens pas 
du PO,  C’eft un lieu fort agréable ; toutes 
es aventies en font riantes; & les manieres 
libres & fociables que nous ÿ trouvons» 
Nous en font refpirer l'air avec d'autant plus 
deplaifir, que nous ne faifons que d’écha= 
per des fauvages coutumes du refte de l’I- 
talle, où nous avons vû plus de Statuës que 
d'hommes, On vit à Turin à peu près com- 
me en France; la langue Françoife n’y ett 
PaS moins connûe que | Italienne ; le monde 
ÿ eft bien fait; & la Cour du Duc. eft à 
ce qu'on nous aflure, une des plus leltes de 
l'Europe, Dans quelque temps nous en 
JuBerons par nous mefines, 

L’ancienne partie de urin,n'eft que mé- 
diocrement belle : mais la nouvelle moitié 
elt tout autrement baftie, Les rües en font 
larges, & droites à la ligne : les maifons 
grandes, hautes , & prefque toutes uni- 
formes, Rien n’eft plus agréable que la 

né qui traverfe les deux Places, & qui va 

Tom. LIT, C du 
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du Chateau à laporteneuve. L'une & l’au- 
tre de ces Places font grartdes, & de figure 
reguliere ; mais la nouvelle eft environnée 
de maifons, qui font une fymmetrie parfaite; 
& un large portique régne tout auour. 
# y alana Les Palais du Duc ne font pas fi beaux 
seit l en dehors, que les appartemens le font en 
FEV dedans. On acheve préfentement d’en bafs 
tir deux qui tiennent beaucoup du magnifi- 
que ; le Palais des Yézites & celuy du 
Prince de Carignan : On peut nommer 
celuy des Yé/uites le premier , parce qu’il 
Femporte für l’autre, 
Quoy que la Ville ait efté acerüe fous le 
dernier Duc, de prés d’une moitié, elle 
,® Posr bien n’eft encore que de fort médiocre * gran- 
vrlamil eur. Ce mefme Prince l’environna d’une 
de, © “re à > À FRE Fe Ar 
jager de fin ortification réguliere, & bien reveftué. La 
ésendnt , il Citadelle eft aufli tres forte & tres belle, 
{ant monter Quoy qu’elle ne foit pas entiérement ache- 
ass Couvent |, * ee + 
des [as Ve: tout eft contreminé. On y a la commo. 
cins , fur la dité d’un bon puits, où les chevaux mefmes 
Cllinequi montent & defcendent fans fe rencontrer : 


F LÉ tr c'eft un double efcalier fans degrez, quitour- 
«PS, ne tant de fois, que la pente en devient aitée. 


Les allées de chefnes qui font fur les rem- 
parts de la Ville, contribuent à rendre cette 
promenade agréable : la veüe en eft auffi 
fort belle, particulierement du cofté des rie 
vieres. Mais le plus grand Cours fe fair dans 
les avenuës du Valentin, qui eftune Mai- 
fon de plaifance fur le bord du PÔ, à un 
mille de’T'urin, Le Ducena plufieurs au- 
tres, toutés bien meublées, & bien entre- 
tenues, Les principales font Moncallier, 
Mille 
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Villefleurs, Rivoli, & la Vénerie. On va 
le Turin à la Vénerie en deux het iress c’eft 
un lieu fort agré able, 
Je n’oub )lieraÿ pas de vous parler de 1a 
* Chapelle qu’on aché jé de baltir à 1a Ca- * De l'an 
thédrale, pour le S: Suaire : mais quel Ique Hé 
du G#4= 
mag gnifique que foit cette Chapelle HN >2 
vous diray pas comme quelques uns font, 
qu’elle furpafñle celle de S. Laurent de Flo= 
rence, Je vous aflureray au contraire, f Cemarbre 
qu’il s’en faut beaucoup qu’elle n'en apro- ”<f pas 
Che. Si vous vous fonvenez de ce que je ç 47 been 
fn 
vous ay mandé de la Chapelle de S, Lau- 7e 
rent VOus en pourrez faire vous mefme la pok , on Le 
comparaifon avec celle de T'urin. Celle-cy on de à 
eft à-peu-prés de la mefme forme, mais, de 3 
moins grande; & il n’y aura rien que du c. à 
T marbre noir 
Le prétendu S. Suaire de Turin, en CL « 34, 
la plus importante Relique, comme vor US Res A é 
en pouvez juger par l’honneur qu’on luy éerit se 
fait. *Ce Suaire, qui doit eftre l’unique au Re 
monde, s’ef reprod luit où muli iplié en.fe pt nibus + 
ou huit endroits pour lemoins: je ne parle Chrifti, 


que de ceux que Je connois, I y y en a je fans. lequel e 
À Ù T LE OA ÉVOHVE— 
croy, trois à Rome, à S, Pierre, is Jean,, Rod 


e e Larsen, à l’Eglife du $. Suai re de Are chyfés tres 
chiconfra a ire desPi lémonto is;ut 1 à Cadoin en cwrienfes, 


Perigort ; un à Be nçon ; un à ( Soi égne ;/#7'e Jujea 

; Eu & ç : F2 ? de ce qu'orz 

üun-àa Milan; nacre autre à \ Aix! la Chapelle : opens Le 
e 2 C’efts 5% LIL A 


I! prouve qu'on n’avoit Jamais ss de cette Aelqhe ‘ ni de quantité 

autres, Avant que le venerable Béda fe fuff avifé de puilier [es ref= 
veries | dans fon livre de locis [ani { Ce bon Prefire « Angloity 
MonrHÉ vers le milien du huitième Srecle :} El ya un autre famenx S, Suat- 
Te 4 Lisbonne dans PE, AU de la Ma ere de Dien, Et cembies nyeu 4-t 1lque 
4j ne convoi ons pas $ 
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C'eft à eux de trouver le moyen de s’accor- 
der. Cequ'’il y debon encore, c’eft qu’ils 
produifent tous leurs titres, par bulles de Pa- 
pes. Le Suairede Cadoin eft le mieux établi 
de tous; ilaefté autorifé par quatorze bul« 
les: celui de T'urin n’en a que quatre, 

Puis que j’ay préfentèment aflez de loifir , 
& que nous nous trouvons à la veille de for- 
tir d'Italie , je vous entretiendray encore 
de quelques obfervations que j'y ay faites , & 
que Je n’ay pas eû occafion d’inferer avec les 
autres, dans mes premieres lettres. [Le peu 
de féjour que nous avons fait dans les divers 
lieux denoftre voyage, ne nous a pas permis 
de former beaucoup d’habitudes avec les 
gens du païs, ni par conféquent de nousin- 
ftrüire fort particulierement de leurs coutu- 
mes. Ainfi vous pouvez bien juger, que 
mon intention n’eft pas detraitter ce fujet: je 
vous feray feulement part de quelques re- 
marques, à mefure que je m'en reflouvien- 
dray. 

O1 je ne vous ay rien dit, ni des Princes 
ni des Cours, tant d'Allemagne que d'Ita= 
lie, ç’a efté parce que je n’ay pas crû en 
pouvoir parler, avec toute la naïveté qui 
auroitefté neceflaire , afin de vous en don 
ner la véritable idée, Quand on parle des 
Princes, il fauttoujours flatter, &roujours 
mentir : J’ay mieux aimé garder le fiience. 
Je vous diray feulement que M. B. en aefté 
reçü & régalé , avec autant d'honneur & 
de caréfles, que fon mérite perfonne! & fa 
grande naïffance ie demandoïent, Cebon 
accueuil a quelquefois aufi efté redoublé, 
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à caufe de l'amitié, & de la connoiffance 
particuliere que quelques uns de ces Souve- 
rains ont avec le Duc d'Ormond fon Grand- 
Pere, & qu’ils avoient autrefois avec le feu 
Comte d’oflory fon Pere; aufli bien qu’avec 
quelques autres perfonpes de cette illuftre 
Maifon. 

Le Duc de Modene eft grand, d’une tail 
le dégagée, & reflemble affez à la Reine fa 
fœur , quoy qu’il ait le teint brun, Ce Prince 
a des qualitez quile font aimer & refpeéter 
tout enfemble, [1 m'a queftionné prés d’une 
heure , touchant diverfes particulitez de 
nos voyages, & principalement touchant 
l'Angleterre, 

Je ne vous ay rien dit non plus, des Aca- 
démies de beaux Efprits, qui font dans pref- 
quetoutes les Villes d'Italie, La verité eft 
que nous n’avons pas eù le temps de con- 
noiftre beaucoup ces Societez. Mais fi je 
dois croire ce que plufieurs perfonnes m’en 
ont dit, elles font aflez pauvrement rem 
plies. Labizarrerie des noms que ces gens là 
affeétent, eft une chofe toute particuliere : 
En France, nos Ecuyers en donnent d'à. ms 
peu- prés femblables à leurs chevaux de b e4rdenti, 
manége. Je vous nommeray feulement une c Zmmibili. 
douzaine de ces Académies. Les a Endor- À F##45- 
mis de Génes, b Les Ardens de Naples, RES 
c Les Immobiles d'Alexandrie. 4 Les e Ofhnari. 
Fantafques de Rome. € Les Opiniâtres de f/##ronars. 
Viterbe. f Les Etourdis, ou les Lourdauts À 77/7" 
de Sienne, 8 Les Infenfez de Peroufe. h Les mari. 
Anonymes de Parme, i Les Oifis de Bou- i 049%. . 
logue, Î Les Cachez de Milan, m Les Ob- se 
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fcurcis ; ou les Embrouillez d’Ancone. 
n Les Amoureux de Mantoûe, © Les Faci- 
les ou les Accommodans de Rimini. p Les 
Enchainez de Macerata, Je m’apperçois 
que Jay un peu croilé le païs, mais cela 
n'importe, 
Nous avons trouvé les Peuples d’Italie 
fort civils, & fort doux en apparence. I] eft 


vray pour dire tout, que c’eft un certaine 


forte de douceur qui tient de laflatterie, & 
de la diffimulation. Nous fçavons auffi par 
expérience, que cette Nation eft fort 10« 
bre, Rien n’eft fi pitoyable que les repas 
d’auberges dans les petites Villes, particu= 
lierement en de certainestoutes, Leur en« 
trée de table, qu’ils appellent /w#ipaftoeft 
une affiete de géfiers, ou de pattes & d’ai= 
lerons bouillis avec du fel & du poivre, &c 
quelque blanc d’œuf meflé. A prés cela vien- 
nent l’un aprés l’autre, deux outrois plats 
de differens ragoufts, & le tout en petite 
mefure. En allant de Rome à Naples, on 
eft quelquefois régalé de bufles & de corneil- 
les; & encore eft on tout heureux d’en trou- 
ver, Le Bufleeft une viandenoire, püan- 
te, & dure, dont il n’y a guére que les 
Juifs de Rome, ou quelques autres pauvres 
gens comme eux qui ayent accoutuimé de 
manger. C’eft une chofe rifible, pour ne 
pas dire ridicule, que nos Traduéteurs de 
Ja Bible mettent de cette Vilaine & mauvai- 
fe chair à la table de Salomon. ( r. Rois ch, 

4, V.22.23.) 
Il y a de toutes fortes de vins enltalie, 
mais les bons font les plusrares. Auxen- 
virons 
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virons de Rome, on a levinde Genfane, 
d'AIb bano ; & de Caftel Gandolfe : tout cel 
n’eft qu’un Re ae ir, Le vin Grec de 

Naples, & le * Lachryma Chriff: font des * Lachry- 
vins vi ge Are : nous nous accommodions FF . à 
plutoft du Pape obianco; où du chrarello  . 
piccante , QuOy qu'ils foient rer MOINS Lachryma 


eftimez. À Florence & à Montefiafcone, leggiero 
les meilleurs vins font agréables:& n’ont pas + se < 
plus de feu qu'il n’en faut, pou laboiflon. na 4h 
ordinaire ; mais il n’y en a qu’en petite quan- Parfy, 
tité, Le déli cat I lfcadello du Gr rand ER Le 
eft un petit vi ignoble facré pour la bouche L É 
ou pour “es préfens : [ne faut pas s’uma 


ag 
ner que cette liqueur foit rÉpaIx iüe par : Lou 1e da éfue. 
s. 
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Lis ont = 
le paï On. a auf SRE bons vins pro-° se denx 
che de Vérone, & dans l'Eftat de Génes.  ,scellom 


Lorette & dans les environs, ils font ns; le 
Jeurs ropneaux courts, & larges comme des sig LE 
fromages de Ant & du cofl té de Pa- rare 
vie, ils leur donnent fept longueurs de leur co bianco. 
diamétre, 

Le beurre eft rare enltalie? vers Parme 
& Plaifance, oùils ont d’excellens paftura- 
ges, ils font du fromage de tout leur lit. 
L'huile tient lieu debeurre, onen fait tou read. Al- 
tes fortes de ragouit & defricaflées, Mais Perrs dit 
sue qu’ils la tirent de leurs propres olives ) 4 Parme 
elle eft fouvent plus ma uvaife , que dans les 4 from 
pais où ces fruits ne croiffe ent pas On tranf- ges qui pe- 
porte toujours ce qui eft de meilleure garde, fient cha- 
& de meilleur débit, Es 
Aus. un avons pas vü la grande faifon des 
fruits, Pendant deux nois d’hyver à Ve- 
nife, on nous a fervi des raifins blancs de 
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Boulogne, d'une nee Le & d'un gouft 
admirable. À Naples, nous. avons mangé 
des melons d’hyver. Et à Génes ; onnousa 


gonn toutes fortes de petites fruits rouges ? 


jen’ay jamais vû de cerifes ni fi groffes, ni 
bonnes. La Rivi ere de Génes eft le pais 
des excellens fruits ET on y trouve beau- 
coup d’endroits fort agréables vers la mer. 
Mis par derriere, du coflé des Ferres, ce 
font des montagnes An & flériles. 
On a ra'fon de dire touchant Génes, qu 
fes montagnes font /ev2a legyo: mais tout le 
refle du proverbe ne fignific rien horrint Jen 
Zafede, Donnefenza avergogna, Mare[enza 
pelce, fl ya des canäilles par tout , & d’hons 
Es gens partout, & pour la Mer de Gé- 
> Clle nous a donné de fort bon poiflon, 
Ta ay pris plaifir deux où trois fois, de m’al- 
fe) promener dés le matin, à la poiflonne- 
rié de Naples: j'y remarquois diverfes für 
tes de poiflons , que je n’avois jamais vü ail- 
leurs. Le Golfe de Gaïette abonde en étur- 
geons: on en pefche auffi dans le T'ibre, 
Dans toutes les traverfes que nous avons 
faites en Italie, jamais il ne nous eft arrivé 
de rencontrer Hs les Se amps, ni l'évres 
niperdrix: &]j je pourrois bien dire que nous 
n’en avons guére v ü dav Aiiée dans les ho- 
fielleries. Le païs n'en elt pas abfolu- 
ment dépourvû, mais il éft étonnant ce me 
femble | de ne ly voir pas foifonner. 1H] 
y a deux raifons d’en eftre furpris. L’Ita- 
lie a de grands efpaces, qui ne font prefque 
point du tout habitez , la chafle y devroit 
abonder, proportionn jément comme dans 
les 


€ 
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e Ifles du nouveau Monde, En fecond 

lieu, les Seigneurs à qui ces terres appar- 

tiennent n "y demeurant prefque jamais, & 

r’eftant pas pourtant mens Ja loux deleurs 

droits qu’on l’eft par tout ailleurs, le gibier 
s’y devroit d’autant plus multipli Cf. 

Eu Angleterre & en France, il y a beau- 
coup de perfonnes de qualité, qui pañlent 
leur vie à la campagne ; mais ce n’eft pas la 
coutume en Italie; tout ce qu’il y a de gens 
de diftinétion , demeurent dans les villes, 

ufi nerencontre-t-on hors des villes, ni 
chafteaux, nigrandes maifons, qui appar- 
tiennent à des Particuliers; du moins eft-il 
fortrare, furtout en comparaifon de ceiles 
qui ape en France: Je ne connois pas 
fi bien "Angleterte. 

Pour revenir à noftre chafle, je vous di- 
ray encore qu’il n'eneft pas des caïillescom- 
me des perdrix ; quand] e Printemps appro- 
che, il en vient des volées d’Afrique, qui 
couvrent tout le païs. Ces pauvres pe- 
tits animaux font fi fatiguez de leur grand 
voyage, qu’ils fe jettent fur les navires, & 
fe repofent par tout où ils trouvent à met- 
tre le pied, On les prend prefque com- 
me on veut ; & comme ils font extré- 
mement maigres ; On les nourrit quel- 
que temps avant que de les manger, Je 
croy qu ‘il eft toujours en queftion de fca- 
voir fi ces cailles traverfent la Mer ot 
d'un trait d’aile, ou fi elles nagent que 
quefois, pour reprendre haleine, D'ün 
eofté, on a de la peine à concevoir que 
la caille qui n’a pas l’aile forte, & qui 

C $ vole 
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vole affez pefamment , puifle faire un fi 
grand trajet, fans difcontinüer fon vol, 
Mais d’ailleurs, il eftàcroire, ce me fem- 
ble, que fi elle demeuroit quelque temps 
fur l’eau , elle fe moüilleroit laplume, & fe 
tremperoit d’une maniere, à ne pouvoir pas 
fe relever. Qui plus eft fa maïgreur, fa laffi- 
tude, le danger où elle s’expofe, & fa préci- 
pitation à chercher du repos, me paroiflent 
des preuves aflez foïtes, qu’elle a volé fans 
aucun relafche, 

Jé n’ay jamais vü qu’un Scorpion en Îta- 
lie; & Je n'aypasapris, que ces animaux y 
faflent de grands défordres.. On fe précau- 
tionné contre eux de diverfes manieres. 
Quelques uns dit-on, fufpendent leurs lits 3 
mais c’eft ce que je n’ay point vû. Du cofté 
de Vérone, ils ont des chalits de fer, qu'ils 
éloignent un peu des murailles, tant afin 
que cette vermine ne s’ynourrifle pas, que 
pour l’empefcher d'y monter; les pieds du 
chalit eftant limez & polis, en partiepour 
ce deffein, Si l’on peut attraper labefte, & 
l’écrafer fur l'endroit qu'elleapiqué, c’eft 
un remedeafluré: onen tire aufli des fels & 
des huiles, quifont lemefine effet, Au re- 
fte ; la piquure du Scorpion n'eft pas-mortel- 
le en Italie; & d’ailleurs, les accidens qui 
en arrivent font extrémement rares, Cette 
crainte ne doit pas faire de peine, à ceux qui 
ont envie de voyager dans ce païs-la, 

[1 y a deux fortes d'animaux que le peu 

ple 
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ple Italie appelle tarentule,. L’une eft une 
efpéce de lézard, & elle fe trouve particu- 
lierement vers Fondi, Gaïete, & Capoüe; 
on dit que la morfure en eft mortelle ; mais 
ce n’eft pas ce que les autres natio ns nom- 
ment tarentule. La vraye tarentule reflem- 
ble à une araignée, & vit dans les champs 
flyenabeaucoup , dit-on, dans l’Abrufle 
& dans la Calabre, & il s’en rencontre aufi 
en quelques endroits de T'ofcane, Quand 
on cit piqué de cette maudite befte, on fait 
cent poftures en un moment, On pleure, 
on danfe, on vomit; ontremble, on rit, 
on pañlit, oncrie, on fe pafme on foufre 
beaucoup, & enfin quelques Laube aprés la 
mort s'enfuit , filon n’eft pas fecouru. Les 
ueurs & les antit odes foulagent le malade , 
mais le grand & unique reméde, c’eft la mu- 
fique, Un Gentiihomme fçavant & tres 
digne de foy, m’a dit à Rome, qu’il avoit 
efté *témoin deux fois, & de lama ladie, & * A'exand, 
de la guérifon, Quoy que l’un à autre pa- Mééasie 
roiflent des chofes étranges, ce font pour- ; 3 éme 
tant des faits bien avérez , & que Fon ne we chfe. 
peut pas nier. Je voy ce me femble des rai- 7“? ef 
fons naturelles. 4 & mefme afler aifées, pour aus pr 
expliquer l'effet de la mufique : mais fans curieux. 
entrer dans une difcuffion qui nous méne. Diér. Ge- 
toit un peu loin, nous pouvons eftre con nial He 
vincus par d’autresexemples, Chagçun {çait r'sums, 16e 
l’effetinfaillible dela harpe de David, pour 22 É 
reimettfé Saül dans fon bon fens. Je me 
fouviens d’avoir I dans les Leçons de 
Loüis Guyon, qu’une Dane de fa connoif- 
fänce qui veicut cent fix ans , me fe {er 
G 6 voit 
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60 Voyages 
Albert VOÏt jamais d’ autre remede que de la Mu= 
Kranifius 4 fique : elle avoit à fes gages un jotieur d’in- 
Hemsly. frumens qu’elle appelloit fon Médecin, 
Rey de Et je puis vous dire que j’4y connu par- 
Dare-  -ticulierement un-Gentilhornime . jt à 
 ntecron la goutte ,; qui à coup-fur foulageoit fes 
ver en fa done , ou s’en delivroit inefme ut. 
perfonne,  quefois tout-à-fait , par le moyen d'un 
à grand bruit. Il faifoit venir tous fes valets 
er dans fa chambre ,; & les faifoit fraper à 
faire dormir Brand coups fur la table & für le plan- 
desgen ; de Cher ? cette forte de bruit joint au {on 
ea es vielle, eftoit fon Potiteusis remé- 
divertir, Cr Es 
de les met Le danger dés voleurs de grands chemins, 
à n’eft guére plus grand enltalie, que celuÿ 
GrAŸs AE EE SCOrpiORs , ou des Tarentules. Hn°ya 
ft fitien point eù dé Bandits à Rome, depuis le Pon- 
dexperien- tificat de Sixte V, & je croÿ vous avoir man- 
“re He que le Marquis del Carpio, atout-à-fai 
à la fureur; exterminé les Bandits de Naples. Jenepen- 
ilina à fe # qu’il y ait eû aucune exécution à 
ne Le mort , dans les lieux où nous avons demeu- 
PACE pendant le féjour que nous y avons fait. 
Ecurtifans. V'enife eft peut-etre la ville du monde, où 
Zhéophraf les s penderies font les plus rares ; € el un 
re ue pauvre meftier que d’eftre Bourreau à Veni. 
ni que lle. Quand on aun Noblepour patron, ce 
Mufique qui eft une chofe aifée, on peut voler & 
QE EE Cégorges tant qu’on veut: 1] faut feuiement 
on prendre gardé , que ce ne foit-pas ei en place 
dagontte, publique, Où que le crime ne fafle pas un 

trop graud éclat, 

Dans la plufpart des Villes, on nous a de- 
mandé nos pifiolets en entrant; quand on 


s’en 
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s’en va , on les retrouve à l’autre portes 
C'elt une chofe aflez importune , & qui 
coufte mefme à la fin du voyage, autant que 
les ser de valent, Nià Génes, ni à Lu- 
ques, iln'eft pas permis de porter Pépée; 
mais on accorde aifément cette liberté aux 
Etrangers , quand ils'la es indent. La 
bayonnette eft défendüe dans les villes : À 
la campagne, on s’arme comme on veut; 
& fouvent mefme ce ux qui voyse ent à che- 
4 areas un fon fi}, _ flilers de À il 
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L'Amour & lajaloufie font les deux fu 
reurs qui répandent te pius de fang én take. 
Les Italiens font jalo oux;’dit- on, Pour un 
tien, & le moindre foupçon leur excite un 
accez de rage, 

Non -feulement à Venife, comme je 
vous l’aydit, mais par tout ailleurs, les £ il- 
les font envoyées dés o nfance au Couvent? 
Ftonles marie, fans que pour l'ordinaire 
elles ayent vü le “ur futur NEpüt ux, Iin'ya que 
les filles de trés mediocre condition qui 
demeurent dans ia maïfon de leur Pere; & 
aufli ont elles aflez de peine trouver parti. 
Je ne fçay pas bien ce qui fe fait ailleurs, 
ais à Roine, il ya quantité de fonds, ou 
pour marier les pauvres filles, où pour Îles 
mettre dans le Couvent à perpétuité. La 
chofe fe paffe à - peu - prés, comme ce que je 
vousay mandé, de la cérémonie de la Mis 
nerve 

Jay remarqué auffi à Rome , que pen- 
dant le Careime, On fait un parquet fous 

|@ 7 a 
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mier de 
Rome, ef 
dans le 
Ctoifre de 
5, Pierre 
sax liens, 


Voyagez 
la chaire dans les Eglifes, où les femmes 
font renfermées : la cloifon de menuiferie, 
qui les environne, eft haute de fix pieds. 

On voit en Îtalie quantité d’arbres & de 
plantes, qui ne croiflent pas en Angleters 
re; & dont la plufpart ne fe trouvent guére 
non plus en France, fi ce n’eft dans la par- 
tie méridionale, Les palmiers font étran- 
gers en Italie, & rarement ils y apportent 
du fruit. À Pife, dans le jardin des fim- 
ples, ils ont planté le maîfle & la femelle 
à cofté l’un de l'autre, conformément à 
l’ancienne erreur de ceux qui ont dit, que 
le mariage eftoit neceffaire à ces arbres, 
pour les rendre fertiles.  C’eft une chimére 
& une imagination toute pure; J’ay vûun 
palmier feul, & bien chargé de fes dattes ; 
c'eftoit à la Vigne Mellana, au Monte 
Wario. 

Nous nous trouvâmes à la Chapelle du 
Pape le Dimanche des Ramaux, tous les 
Cardinaux y eftoient, & celuy quiofficioit 
pour le Pape, préfenta. à chacun. d'eux 
ün rameau depalme, Ces rameaux font à- 
peu-prés longs de cinq pieds; & les feuil- 
les en fontnoüées adroitement enfemble de 
plufieurs différentes manieres, en telle for- 
ie que cela embellit la palme, & l‘orne de 
diverfes figures. Nous vimes celle qu’on 
envoya au Pape, Tous les Prélats, & les 
autres Ecelefaitiques, avoient aufli deces 
melmes palmes, mais elles eftoient plus ou 
moins grandes, felon la dignité de ceux qui 
les portoient. Les Laïques ne prennent que 
des branches d’olivier, 

: Pour 
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Pour revenir à ce que je vous difois tout- 
à-l’heure, des arbres que j’ay remarqués en 
pleine terre en Italie, & que je n’avois pas 
vôs fi communément ailleurs ; je vousen 
nommeray quelques uns, & j’ajoûteray au 2,4 
palmier, leplane, leliége, le jujubier, ke jardis de 
carrouge, l'olivier , le myrte, le grenadier, M: Badre- 
le caprier, le chefne-verd, le cyprés, le fé- 4 senti 
né, le lentifque, le grand figuier d’Inde, Cyres 
les chefnes à noix de galle, les arbrifleaux haws de 
qui portent le cotton & les piftaches, & di- A pee 
verfes fortes d’orangers & de citronniers, 4 Fa 
Prefque par tout, on borde les chemins de cens ans, 
meûriers blancs , pour la nourriture des 4 «ifrons 
vers à foye. a 
Ceux qui aiment les Simples trouveroient /»+ ze, ? 
à s’occuper agréablement dans les monta-p{# excel 
gnes de l’Apennin entre Lorette & Rome, pd es 
& par tout dansles Alpes; mais ilfaudroits,;,. is 
s'y arrelter un plus long-teinps que nous Les vers 
n’avons fait, j'avois-fouvent regret d’eftre # 52e ns 
obligé de pañïer fi vifte, ses eu 

Du cofté de Terracina, fur le bord de la», ds 
Mer, je ramaflay quelques éponges. J'en 7+#°@ 
trouvay deux qui eftoient comme enraci-%* 4 Chinr, 
nées fur des cailloux fort durs ; les autres 
eftoient détachées fur le rivage. 

Ces éponges me font fouvenir des pier- 
res ponces ; jee veux pas oublier de vous r6,s.a»2 
dire, qu’il n’y à point de pierres ponces au ciemne er- 
mont Véfuve: Il ÿ a quantité de pierres cal- 7% Pine 
cinées & poreufes, qui reflemblent en quel- | Fees 
que maniere à la pierre-ponce; mais quand méprifé, 
on vient à examiner cela, on reconnoift 
aifément la difference qui eft entre l’une & 

l'autre 
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l’autre, La Pierre - ponce eft une produc- 
tion Naturelle : bien loin que ces pierres 10 « 
lent un effet du feu du Véfuve, il eft trés 
certain que ce feu les détruiroit, comme il 
détruit toutes les autres matieres , qu'ilren- 
Contre. Vis -à- vis du Cap de Myfene; il 
ya une perîte Ifle où croift cette forte de 
Pierre: La mer en détache beaucoup quand 
elle elt orageufe, & le vent en poufle une 
Srande quantité de petits morceaux entre 
Pouzrol & Cumes, particulierement du 
cofié de Bayes: J'y en ay ramañlé de tres 
fines. 

Les montagnes d'Italie, & particuliere- 
ment l’Appenin , fourniflent beaucoup de 
métaux ; des eaux minérales, du criltal, de 
l'albaftre, uneefpéce d’agathe, & diverfes 
fortes de marbres : maïs les marbres de l’Ar- 
chipel ont des couleurs plus vives. Le mar- 
bre blanc de Carrare eft un des plus fins d’I- 
talie; aufli en tranfporte- t-on beaucoup 
en France, 

L’Hyver aelté fortrude, &a long temps 
duré. Les oranges & les citrons, ontelté 
prefque tous gelez ; & la terre en eftoit cou- 
verte fous les arbres, dans les lieux que je 
VOUS ay nommez, où ces fruits font les plus 
communs, 

Ordinairement , les chaleurs font grandes 
à Rome; j’ay remarqué auffi , qu'on fe pré- 
cautionne beaucoup contre l’incommodité 
qu’elles apportent, Les grands Seigneurs 
ont des appartemens bas où le foleil ne frap- 
peJamais, Ces appartèments font pavez de 
marbre;on y a des fonteines & des jets d'eau; 

& 
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& l’on y mefnage de certaines rencontres de 
portes & de fenelires, par où vient infail= 
liblement un aïr defraicheur. Les lits font 
environnez à quelqué diftance, d’une courti« 
ne de gaze qui fe joint parfaitement au plan- 
Cher, en haut & en bas, & qui empefche 
qu’on ne foit tourmenté de ces importuns 
moucherons, qui font connus en France 
fous le nom de confins. 

La coutume eft aufli de faire un fomme 
de deux heures, incontinent aprés le dif- 
ner, Mmaisonne fe couche jamais. Ona des 
fauteuils qui font ordinairement garnis de 
cuir ,. & dont les doffiers fe haufient & fe 
baiflént avec un reflort. 

L'ufage dés parafols eft commun par 
tout, 

Le ferein de la campagne de Rome, eft 
eftimé mortel , pendant trois on quatre 
mois de l'Eflé; auffi fe donne t-on bien de 
que de s’y expofer, Ceux qui voyagent 

oublent le pas, pour arrivés à Robe: où 
is en demeurent dans l’éloignement de dix 
huit ou vingt milles, 

Voici fix vérs que j’aytrouvez écrits, au 
deffus de la porte d'une maifon de Rome, 
& qui contiennent les maximes qw’i il faut 
obferver, pour fe maintenir en fanté dans 
cette ville, 


necat infolitos re fidentes peÎimns aër 
ER omanuss folitos non bene gratus babet, 
Sofpes ut Le vivas ; lux feptima det * medici- * Mare 
2al , ® 2: 174 
Abfit odor Jeans ; Ji modicufque labor. 
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Pelle famen ES frigus ; frudtus femurque 
relinque; 
Nec placeat gelido fonte levare firim. 


Vous remarquerez en paffant, que l’Aue 
teur a mieux aimé faire une faute de quan- 
tité, que de perdre larencontrede fes qua 
tre F, Il auroit pû dire J’eserem, au lieu de 
femur dont la premiere eft bréve, Es corpus 
gaærensfemorum &Sc. Mart. 

Je n’ay pas infifté à vous parler de l’antiu 
quité de beaucoup de villes’ Ce n’eft pas que 
ces recherches ne foient fort belles; mais 
outre que c’eftune difcuffion trés longue & 
trés difficile, quimefme a déja elté faite par 
des gens fort capables, je vous feray remar- 

| quér encore, que la queftion de cette anti- 
quité, .n’eft pour l'ordinaire qu’une quel 
tion touchant le lieu, ne fe trouvant dans 
plufieurs de ces Villes, niaucuns reites, ni 
aucunes preuves vifibles de leur ancienne 
fondition. I1leur eft arrivé la mefme méta- 
morphofe , qu’au navire des Argonautes, 
D'ailleurs , quand. on eft éloigné de ces 
lieux-là; on ne s’y interefle pas comme 
quand on les voit. 


La coutume du païs, n’eft pas non plus 
de fe fervir de vaïflelle d’eftaim, ce qui 
vient apparemment de la rareté de ce mé« 
|! tal enItalie, Ils n’ont que dela terre plom- 
|| bée, ou de la fayence, Nous en avons vi 
j faire 
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faire en plufeurs endroîts ; maïs il n'y ena 
point qui approche tant de la porclaine, 
que la fayence de Delft. 

Au lieu que nous faifons commencer Les Babgi 
noftre jour naturel incontinent aprés mi- UT 
nuit, les Italiens le commencent aprés En Tp 
foleil couché ; & leurs horloges frapent Narsrel au 
toujours vingt quatre heures, d’un SO pON Pure en 
couchant à l’autre. Vous voyez bien que}, a an 
fuivant cette maniere de compter , il faut coucher; 
que l’heure du Midi varie toujours. Lors comme fons 
que le foleil fe couche à quatre heures felon a rs 
noftre calcul, ils comptent la premiere heu- ze. 
re quand nous en comptons cing3 & le midi (eux de la 
fuivant {e rencontre par conféquens à vingt pas 
heures. Par la mefmeraifon , quand le fo ? mes 
leil fe couche à huit heures felon nos Ca- suiens au 
drans, ils comptent üne heure, quand il #rf# 
en eft neuf parminous; & il eft précifément ré ras 
midi à feize heures. Cela n’empefche pas nds 
que par raport au jour artificiel entre les ares. Les 
deux foleils, c’elt-à dire, entre le foleil le. Egppriens à 
vant & le foleil couchant ; ils ne parlent #7 * 
d'hier & de demain ; COMME NOUS AVONS = pows : C9’ Les 
coûrtumé de faire. anciens Res 

Au refte, j’ay à vous dire encore, que nous "9% * 
fommes partis de Rome, fans avoir vü le 4/f, mais 
Pape, Ses raifons ne luy ont pas permis d@ zeurs heures 
paroître en public; & les noftres nous ont ét sn: 
empefchez de l'aller chercher chez luy. se. 

Je finiray cette lettre en vous d'fant; que 
nous avons acheté quelques médailles mo 
dernes à Rome, chez le fameux Hamera- 
nus, qui eft en réputation d’exceller dans 
cette forte d'ouvrage. Entre les diverfes que 

nous 


{ 
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nous avons veles de la Reine Chriftinede 
* S#ppelé Suede; célle-cy m’a paru des plus * héroï- 
Ponar QUES > & des plus dignes de cette grande 
Calion ait : : 
ché row. Princefle Ses Eftats font fur le revers avec 
#-fait ve. l’hémifphére entier, & ces paroles autour, 
fontaire. NN spi bijogna, nemibafla. Alexandredi- 
foit bien ze #11 bafla; mais au lieu de régner 
für foy-mefme, fon ambition le poufloit à 
défirer d’autres Mondes. 

Jay envie, avant que de fermer ma lettre, 
de vous faire part d’une fort jolieinfcription 
qu’un de mes amis a tantoft copiée für le 
piedeftal d’une flatuë de la Juftice qui eft au 
Convent des Fézires. 


Que Dea® Sacra Themis. Que Parria? Re: 
gna ‘F'onantis, 
Qualis origo® Fuit fanétus uterque Parens. 
Car frontem facies aperit formofs feveram ? 
Neftia corrumpi, non amo blanditias. 
Anrium aperta tibi cur alter a , ©9 altera clans 
Ja eff. 
Una patet juftis, altera furda malis. 
Car gladiurm tua dextra gerit* cur leva bilans 
cer ss 
Ponderat hæc caufas, percutit iHla reos, 
Car jolaincedit® Quia copia rara Bonoruim: 
Hæc referunt paucos fæcula Fabritios, 
Pampere cur cultus? Semper juitiffimus efe 
Qui cupit, hic magnas vix cumulabit 
opes, 


Juftement comme j'allois cacheter cette 
lettre, j’ay entendu un grand bruit dans 
cette maillon , caulé par la joye univer- 


f 
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felle que l’on a d’aprendre la naiffance d’um 
Prince de Galles. Un Courier vient d'en 
appotter l’heureufe nouvelle en cette Cour ; 
& l'on n'entend par tout que cris d’alle- 
grefle, Ce précieux Enfant eftant un pré- 
ent du Ciel ; un don gratuit de la Ste, 
Vierge de Lorette, à laquelle le Roy & 
la Rèine avoient demandé un Fils, avec 
beaucoup d’inftance ; il n’y avoit pas d'ap= 
parence qu’il vint une Fille ; & fur toutles 
Jefuites qui font les principaux Favoris 
de cette Reine du Paradis, ayant beaucoup 
Jütercedé envers elle. Cependant, für la 
propofition que plufeurs perfonnes de Tu- 
rin avoient faite, pendant la grofleffe de la 
Reine, de gager, les uns dix, les autres 
vingt, & les autres trente contreun , que Sa 
Majefté accoucheroit d’un Fils ; il s’étoit 
trouvé des gens d’aflez petite foy pour en 
douter; & plufieurs gageures s’étoient ainfi 
faites. Jugez delajoye, & du triomphe de 
ceux qui ont emporté La viétoire, Je 
fuis, 


Monfienr , 
Voflre Eve, 


À Turin ce 29, Fair 1688, 


Pound: © TT Ma SRE A LE AO VE Sn mue ec = 


7e Vorac? 


LETTRE XXXVII, 


Mons, 


Le jour de noftre départ de Turin, nous 

Feilam,  Vinmes coucher au bourg de Veillane. Le 
lendemain matin, nous paflames à la porte 

Suzr de Suze petite ville entre des montagnes, 
dont elle eft commandée presque de tous 
côtez; & nous difnames à la Novaléfe, au 

Le Mont- pied du Mont- Cénis, 

Sense, Cette montagne eft la plus haute de celles 
qu’on pañfleentre les Alpes, mais vous ne 
devez pas vous imaginer pour cela, quece 
foit quelque Caucale , ou quelque T'ene- 
riffe. [lne faut pas non plus que vous vous 
la repréfentiez commeune montagne deta= 
chée, au fommet de laquelle il faille mon- 
ter. Quandoneft au plus haut endroit du 
paflage, on fe trouve dans une plainé, ou 
mefme dans une nouvelle vallée par rap- 
port aux autres montagnes, dont cette plai- 
ne eft en entourée. 

On lai À la Novaléfe nous primes des mulets 

pracbe de. pour monter. Le chemin eft aflez large & 

de, à m8 {ans précipices ; maisil eft rude & plein de 
pre % rochers, À laplus grande hauteur où l'on 
dagn9 aÿ- À : en peut 
pellée Rochemelon. Villament a ecrit dans [es VOYALES > q% él y a monté. 

La deféription qu'il en fait eff tunt enfimble afreufe € agreable. Il 

dit qu'il y 4 de certains endroits ; À il fant s attacher des crampons de 

fer aux pieds € aux mains, afin de pouvoir grimper. Il y a une Cha= 
æell e anfommet,. @ on decowvre de la nne vafle etendné des Alpes 
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peut arriver, ontrouve une Croix quixnare 
que les limites du Piémont & de la Savoy Æ 
& qui eft par conféquent une des bornes de 
l'Italie. Au milieu de la Plaine, il y a un lac, 
qui peut avoir un bon mille de circui it, & 
dont on dit que la profondeur ne fe peut 
fonder. 11 en fort un fort gros ruifleau qui 
tombe dans la petite Doire , auprés de 
ouze, 
Les neiges eftoient prefque toutes fon- 
duës für la montagne : les plus grandes hau- 
teurs en eftoient chargées à droit & à gau= 
che mais fur le paflage, il n’en reftoit que 
quelques monceaux, Ce font les éboulle- 
mens de cesneiges, qui rendent ce paflag 
dangereux en quel ques endroits, & en HE 
ques + GR autrement , il n’y a rien du 
tout à craindre, 
Le cofté de cette montagne, qui regarde 
la Sav “és eft t beaucoup plus roide que l’au- En hyver, 
tre [ne feroit pas impoflible que les che- #/?/ de. 
Vaux y montaflent, toute l’armée de Charle- rpg 
ee a paffs autrefois; mais pour l’ordi- see ) dans 
naire, ce font des ho: mmes qui portent les des e/peces 
Voyageurs, dececofté-là. Ils nous firent he + 
afleoir fur de >s chaifes or AL ; auxquelles pére 
ils avoient attaché des t ras, en maniere de pes " 
brançard : nousavions chacun quatre hom- ?«2e"t 
APE ; Marto! ns, 
mes; deux portoient, & les deux autres les 
relayoient, 
La Petite riviere de l’ Arche, pañfe jufte: 
MEnE au pied de la montagne: on la pañle 
n 


elle - mefme für un pont de bois, & o 
trouve de l’autre 


cofté, dans le village de 
Exitebours, 


nus TOME MR 
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Je n'ai prefque rien à vous diretouchan 
la Savoye, Le païs eft généralement mon- 
tagneux, & les lieux que nous y avons vûs 
n'ont pas grand chofe de remarquable, 
Chambery qui eft la Capitale du Duché: 
où les Ducs faifoient autrefois leur fé- 
jour, eft une fort petite ville au pied des 
Montagnes, fans fortification. La Leffe & 
lOrbane s’y rencontrent, mais ces rivieres 
ne font pas navigables. On dir que le mon 
de de Chambery eft fort civil , & que les 
Dames y font bien faites, Cette ville eft ho- 
norée d’un Parlement. 
S. Jraw  S. Jean de Morienneeft dansune agréas 
 . ble vallée qui portelemefmenom. Nous 
” paflames à deux cens pas dela ville, fans y 
entrer ; fur l’affurance qu’on nous donna, 
qu’il n’y avoit rien qui méritaft qu'on fitun 
détour pour la voir. 
Mos +. Nous ne nous arreftames pas non plus à 
“ezrax. Montmélian. Cette petite ville eft fur la ri- 
ve droite del'Ifere, & eft munie d’une ma- 
niere de Citadelle forte par fa fitua- 


CAM 
BERYe 


tion. 
A1x. Aix eft un bourg aflez fréquenté à caufe 
- de fes bains. Je ne fçay fi vous avez pris gar- 
tam. S® de que le nom François des villes qui font 


appellées Aix, vient quelquefois d’Agua, 
& quelquefois d’Augufta,. Aque Sextie, Aix 
en Provence; Aguifgranum, Aix la Cha- 
pelle: Aagufia Alorum, Aix ou Auchs en 
Armagnac, 

Vers Annecy, nous trouvames tout le 
monde, dans une épouvante terrible, à cau- 
fe des Vaudois, Le bruit couroit que ces pau- 

Vres 
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vres Bannis eftoient entrez en Savoye, du 
coité d Evian ; qu’ils eftoient plus de deux 
Mille, & qu'ils avoient déja brûlé cinqou 
fix villages, Rien de tout cela n’eltoit 
Vray. 

Les Terres de Savoye font féparées de 
celles de Généve, de ce cofté là, par la 
riviere d'Ârve : on la pafle fur un pont de 
bois ; & on fetrouve incontinent aux portes 
de Genéve, L’Arve eft un fort gros torrent 
qui defcend des montagnes, & qui entraine 
toujours avec foy quelque poudre d'or, 
Mais il arrive aflez rarement, qu’un hom- 
me en puifle purifier en un jour pour autant 

qu'il peut gagner à quelque autre ou- 
vrage: De forie que l’or de l’Arve eft fort 
négligé, 

Je ne vous diray rien de l’Antiquité de Grwsvg: 
Genéve, ni de fon Gouvernement, nide FA 
fon hiftoire : toutes ces chofes- là ayant efté 4 
plufieurs fois décrites, Je me contenteray de Evefché, 
vous donner l’idée de cette ville: & comme 
je l'ay autrefois aflez connüe, J'ajouteray 
quelques remarques particulieres. 

Le Rhofne, en fortant du Lac, forme 
une petite [fle. À la rive droite de ce fleuve, 
ou plutelt vers le canal droit, leterrein eft 
bas & uni ; mais de l’autre cofté, c’eftune 
colline qui s’éléveinfenfiblement. La prin- 
cipale partie de Genéve , eft fituée fur ce 
cofteau ; le refte eft dans l'ifle, & delà le 
Rhofñe. Et le cout eftenvironné de fortif. 2 6°*- 


£ 


; vos firent 
cations, ne 

Mrs, de Genéve font alliez des Suiffes , perpernelte 

Tor à III. D & avec les 


Berness, 


d'en 1536. Cette alliance 4 diverfes fois eflé renouvelée J. Simier. 
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& particulierement des Cantons de Zurich 
& de Berne, c’eft en cela que confifte leur 
plus grande force. 

Ils ont affez de canon, & un Arfenal paf« 
fablement bien muni. On y garde les fameu- 
fes Echelles que les Savoyards * drefiérent 
contre les murailles de la ville,lors qu'ils en- 
treprirent l’Efcalade dont vous fçavez l'hi- 
foire, On conferve aufli avec ces Echelles, 
le petard tout chargé, qui manqua le coup 
auquel on l’avoit deftiné pour la Porte neu- 
ve: Etces piéces font à Genéve, d'apréa- 
bles mémoriaux de fa délivrance, La felte 
s'en eft toujours folennifée ; par des Aëtions 
de graces, & par des Sermons exrraordinai- 
res, qui fe font ce * jour là; comme aufli par 
les petits feftins, ou plutoft par la jonétion 
des repas de Ja plufpart des familles . felon 
les diverfes liaifons qu’elles ont enfermble, 
Les principaux articles de cette hifloire, font 
compris dans une chanfon qui fut faite a- 
lors: & jamais on ne fe fépare dans ces peti- 
tes afflemblées fans avoir chanté la chanfon, 
Cela eft devenu comme eflentiel à la com- 
mune réjouiffance, 

Généve à quelques galéres fur fon Lac; 
le Ducde Savoye, & lis Suiffes en ontaufli, 
Je dis fur fon Lac, carillui fut donné par 
fes maiftres, lors qu’elle eftoit Golonie Ro- 
maine ; & la voix publique le luy donne 
aufñ. L'ancienne infcription qui prouve 
cette donation felon M. Spon & quelques 
aütres Antiquaires, fe voit contre un Mur» 
dans la cour d’une maifon qui eft dans la rüë 
des Chanoïnes, 

L, IVLe 
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L.IVL. P.F.VOL.BROCCHVS VAL, 
BASSVS PRÆF. FAB. BIS. TRIB, 
MIL, LEG, VIL AVG. Il. VIR. IVR. 
D. III, VIR. LOC. PP. AVGVR. PON- 
TIF, 1: VIR. ET FLAMEN IN COL, 
EQVESTRI VIANIS GENAVENSI« 
BVS LACVVS DAT. 


Cela n’eft pas au deflus de toute critique ; 
mais laïflons cet examen pour une autre 


Ce que quelques anciens Auteurs ont 
écrit, que le Rhofne traverfoit le Lac fans 
y mefler fes eaux , eft une pure fable, & 
mefme une chofe abfurde &impoffible; vû 
la longueur, & la figure courbée dont eft 


ce Lac C, Frey * affirme la mefme chofe, *4ré 
dans fon Adimiranda Galliarum. Rhodanus Pelbe. Lè 


18 Lacum Lemannminfluit, 9 impermixtis 


Tarcagnotæ 
dit la mef- 


aguis CS aguarum colore ex eo effiuit, Jemechfe, 
(nas la rA+ At A e At ; 5 BC a [Le 4 « 
IÇ2y le contraire , pour l’avoir aflez fou- © 74e « 


A 
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vent vu {Yes qui on£ 
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L'eau de ce Lac eft d’une pureté , & d’une ke. 


copie Poly= 


beauté parfaite,, On y pefchediverfes fortes La livre po 
qe tres bon poiflon, mais les truites en font 9°”47° 4 


renommées par deffus toutlerefte. J’en ay 
VÜ plufeurs, qui pefoient jufqu'à cinquan- 
té livres chacune; & je fçay qu'il s’en eft 
quelquefois rencontré de plus groffes d’un 
tiers. Rarement on en trouve ailleurs de 
Cette grandeurs Mais ce n’eft pas une chofe 
inOie, comme queelques uns le croyent, 
Dans une des fales de l’Arfenal de Munich, 
J'ay vû la figure d’unetruitte, laquelle truit- 

2 te 


de dix buié 
ONCES, | 


; VOYAGE 


te pefoit foixante & treize livres, & avoit 

efté prife dans un petit lac de ce païs-là. 

Les autres efpéces de poiflon qui fe trou« 

vent le plus communément dans de Lac de 

“ln'ye Genéve, font, la Perche, la * Carpe, la 

per Tenche, le Brochet, l'Ombre, l'Orble- 

fs de Chevalier | a Gravanche, le Seichot, la 

Genéve,  Dormille, le Ferrat, \a Chavenne,\a Mon 

me ar telle, le Goujon. C’eft une chofeafñfez fin- 

ec guliere qu’on n’y trouve point d’Auguilles, 

pile ne On dit que ce n’eft que depuis queiques an- 

ve, àl'au nées que la Moselle paroift dans ce Lac, & 

men l'on ne voit pas comment elle peut y eftre 

Lac. venue, que par quelque canal fouterain qui 

tlinyes ait communication avec le Lac d'Yver- 

apoist, dun. Mais l'addition de cette nouvelle 

Re efpéce eft pluftoft un mal qu'un bien; car 

de Suige, Outre que le poiflon n’eft guére bon; il eft 

extrémement glouton , & dépeuple le Lac 

ll y a une quantité prodigieufe de petits 

20» + poiflons qu’on appelle F mitte-cantou: Il 

pelle arf ya par multitudes innombrabtes, & on Île 

Fe De fans fert comme un manger délicat. Osremar- 

de diflere- que que les efpéces ne fe meflent point: 

tes ejpéces ;'T'antoft c’eft une Armée de petites perches : 

es tantoit c’eft un nüage de tenches & ainii des 

prés di autres. De temps en temgs le Magiftrat fait 

longues publier des dèfenfes de pefcher le mille-can- 

Pure ep” ton, pour exipefcher qu'on ne mange {on 

s° - bled en herbe; mais on n’a guére d'égard à 
ces déienfes. 

Jevous diray fi vous voulez, la principale 

maniere dont on pefche la tru'tte à Génève: 

H faut fçavoir qu’en certain temps de l’an- 

née ce poiflon defcend du Lac daus le 

- Rhof- 


DE SUISSE. 75 


Rhofhe ; & qu’en d’autres faifons, il re- 
monte du Khofñe au Lac, Pour profiter 
de ces allées & venües , qui ne manquent ja. 
mais, On a planté des pilotis qui traverfent 


D\ el Es { ul 
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a'nfi le Rhofne, à l’endroitoù le Lac fe dé- 
gorge ; ces pilotis font à telle diftance l’un de 
l’autre, que le gros poitlon n’y {çauroit paf- 
fer; & foit qu’il monte, foit qu’il defcende, 
il rencontre aux feules ouvertures qu’on lui 
a laiflées, de grandes nafles de fil d’archal, 
dans lefquelles il fe vient enferiner luy-mef- 
me, Cette pefcheeft affermée par l’Eftat, & 
en fait un des revenus. 

J’ajouteray encore touchant le Lac,qu’en 
hyver, on ytüe beaucoup de gibier, & qu’il 
gelal'an1$72, Quelquefois il fe courrouce 
comme une petite Mer. 

Genéve n’eft ni grande, ni fort belle, mais 
c’eft pourtant une ville extrémement aima= 
ble, [! n’y a point d’Etrangers qui yayent 
fait quelque féjour, & qui l’ayent quittée 


fans regret. Les * promenades en font agré- * 14 Treï- 
ables; la focieté en eft familiere, & aifée; & 4» Plain- 


autant que le bas peuple eft ingénu & grof- 


palas, la 
Cerraterio, 


fier; autant les autres perfonnes, à parler js Rem- 
généralement , ont un caractere de dou- parts, @re 


ceur, decivilité, & d’efprit, 
La plufpart de leurs maifons, celles par- 
D 3 ticulies 
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ticulierement qui ont efté baîfties depuis 
vingt où trenteans, font depierre detaille, 
Is ont deux fortes de pierres ; l’une dure & 
“C'efce blanche, qu’ils appellent * Roche, & dont 
7-4 on ne fe fert guére que pour les fonde- 
Pi Piewra mens. l’autre tendre & grifaftre, qu’ils 
dura : sne nomment #ulaffe. Cette derniere fe prend 
efpéce de dans des carrieres du Lac, lors que les eaux 
mabre  fontbafles, en hyver. 

tles eaux L’Infcription gravée en airain, qui fe 
deviennent voit fur la façade de la Maifon de Ville, 
Re étant une des chofes remarquables de Ge- 
les neiges  NÊVE, JE Ne népligeray pas l’occafion qui fe 
fondent far préfente de vous l'envoyer, quoy que 
des monta- peut efire cette Infcription ait efté déja 
plus d’une fois publiée, Elle eft écrite en 
us lignes égales, mais j’aimerois mieux qu’on 
l’euft ainfi difpoiée, 
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QUUM ANNO M. D. XXXV. 
PROFLIGATA. 
ROMANI ANTICHRISTI 
TYRANNIDE, 
ABROGATISQUE EJUS SUPERSTITIO- 
NIBUS, 
SACROSANCTA CHRISTI RELIGIO 
HIC IN SUAM PURITATEM, 
ECCLESIA. 

IN MELIOREM ORDINEM 
SINGULARI DEI BENEFICIO REPOSIT A; 
ET SIMUL 
PULSIS FUGATISQUE HOSTIBUS 
URBS IPSA IN SUAM LIBERTATEM 
NON SINE INSIGNI MIRACULO 

| RESTITUTA FUERIT : 
SENATUS POPULUSQUE GENEVENSIS 
MONUMENTUM HOC PERPETUÆ 
MEMORLÆ 
FIERI, 
ATQUE HOC LOCO ERIGI 


CURAVIT. 
QUO SUAM ERGA DEUM GRATITU: 
DINEM 


AD POSTEROS TESTATAM FACERET 
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Leur Académie eft pourvüe de fort ha- 
biles Profefleurs ; & ils ont auffi quantité de 
fçavans Miniftres. Je ne fçay fi vous aurez 
apris que M. Choüer , a quitté fon Em- 
ploy de Profefleur en Philofophie ; pour 
prendre une Charge de Confeiller , & de 
Secretaire d'Eftat. Jedirois que la perte des 
uns, à fait en cette occafion l’avantage des 
autres, fi je n’avois pas de bonnes raifons 
pour croire que toute ceite miferable Pé- 

anterie d’Ecole, & qui par un défordre hor- 
rible, & par une criminelle ufarpation s’eft 
emparée du vénérable nom de Philofos 
phie, eft une perte précieufe & tres défira- 
je. 

La Bibliotheque publique eft au Collége ; 
Elle confifte en trois mille volumes , ou en- 
viron. N'yayant aucun fond pour augmen- 
ter le nombre deslivres, nipourentretenir 
un Bibliothecaire, vous pouvez juger que 
d’ailleurs elle n’eft pas non plus fort foi- 
gneufement entretenue; & qu’elle n’eft pas 
ouverte à certaines heures marquées, COM 
me elle le devroir, pour eftre véritablement 
Bibtiothéque publique, On m'y a fait re 
marquer uue Bible Manuicrite, de la traduc- 
tion de S. Jerôme: ce MS. pañle pour elire 
d'environ huit-censans. Aprés que Gregoi- 
rele Grand eut approuvé cette Verfion, & 
qu’il l’eut mefme préferée à l’ancienne 
Vuigate ; & particulierement lors qu’elle 
eut efté reveuë par Charlemagne deux cens 
ans aprés, il s’en répandit de tous coftez 
grand nombre de copies, & j’en ay vû beau- 
coup que l’on dit eftre du neuvieme fiecle, 
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Mais je vous avouéray franchement que 
ce que j’ay pu aquérir de connoiffance dans 
ces fortes de chofes, ne mefüuffitpas, pour 
entreprendre d'en parler fort pertinen- 
ment, Quoy que je n’ignore pas les régles 
& les inftruétions que donne Cafliodore, 
pour bien conno'ftre les bonnes copies de 
cette Verfion de l’Ecriture , je reconnois 
fouvent que la théorie eft prefque inutile, 
fans une longue experience , fondée für 
l'examen & la comparaifon des divers Ma- 
nuferits , pour dittinguer les véritables 
d’avec les fuppofez, 11 faut avoir exaéte- 
ment épluché l'état des articles ou para- 
graphes ; des divifions , ou Seétions que 
nous appelons Chapitres , des Préfaces ; 
des Sommaires , ou Argumens ; de Ja 
Ponétuation j des Ornemens ; du Caracte. 
re; & mefme de la difpofition des livres, 
je veux dire, de leur ordre, oude leur ar= 
rangement. [left certain, comme me l’aflu- 
rOit il n’y a pas long-temps encore le fa- 
vant P. Noris, & comme d’autres me l’ont 
fait remarquer, que latraduétion de S. Je- 
rofme a efté fort alterée par les additions 
qui y ont efté faites; aufli bien que par les 
embelliffemens qui l’ont défigurée au lieu 
de l’enrichir. Je n’entreprendray donc pas de 
rien prononcer de pofitif fur ce Manufcrit ; 
Je vous diray feulement que j’yvoi, ceme 
femble, une grande conformité avec ceux 
qui parurent incontinent aprés Charlema- 
gne; & pour n’eftre pas tout à fait fec für c:t 
article, Je vous feray part d’une fingularité 
qu’on m'y a faitremarquer. Letitre de la 
D s Pres 
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premiere Epitre de S, Jean eft ainf; JOAN- 
| NIS EPISTOLA AD SPARIOS. SE, 
(| J'avois efté informé de cela dés le commen- 
cement de mes Voyages, il eft probable que 
les autres pareils manufcrits que j’ay Vûs; 
dans lefquels jene me fuis pas avifé de con 
fiderer cet endroit, m’auroient pà donner 
quelque lumiere, Mais ce grand fecours 
me mañquant , je vous diray mon fenti- 
ment fur ce SPART OS, plutoiten Hifto- 


* 


rien qu’en Critique, Chacun fait que S, 
Jean gouverna quelque temps l’Eglife d'E- 
phele ; d’où lon peut raifonnablement 
conclurre , qu’il eftoit informé de l'eftat 
des autres Eglifes Gréques, & qu'il com- 
f muuiquoit avec elles: De forte que s’il y 
| # Sparte avoit alors une Eglife à * Lacedemone, ce 
| qui n’eft pashors d'apparence, cet Apoñire 
auroit pü luy addrefler cette Epitre, com- 
me S. Paul a adreffé quelques unes des fien= 
nes, aux Eglifes de Corinthe, d’Ephefe, de 
Philippes, &c: Mais cette conjecture fem- 
ble s’envanouïr, quand on vienr à confide- 
rer que cette Epitre eft toujours appellée 
Catholique, dans tous les anciens Manu« 
fcrits ? car il impliqueroit contradiétion 
qu’elle puft avoir letitre de Catholique, & 
qu’elle ne fuft pourtant adreflée qu'à une 
Égiife particuliere : les Epitres de S, Paul 
aux Romains, aux Côrinthiens, aux Ga- 
lates, n’érant jamais ainfi nommées. Si 
l’on objecte que cette Epitre de St. Jean peut 
É De ÿres avoir eù le titre de Catholique, entant que 
A |! mors. Lettre circulaire, comme le font les Épi- 
D |! ue — tres aux Colofiens & aux + T'heffalonie 
u || ciens, 
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ciens, On peut répondre premierement, 
que S. Jean n’a donné aucun ordre, pour 
faire lire fon Epitre dans les Epglifes voifi- 
nes de ceux à qui elle a efté adreflée, au 
lieu qu’on trouve cet ordre poñitivement 
énoncé, à la fin des deux EpitresdeS Paul 
aux Ephefiens & aux Theflalonicienst Et 
en fecond licu, l’on peutdire, quequand 
mefme l’Epitre de S. Jean feroit une Let- 
tre circulaire, il ne s’enfuivroit pas qu’elle 
deuft eftre proprement appéllée Catholi- 
que, puifque les deux Epitres circulaires de 
St. Paul ne font jamais ainfinommées, 

M. Charles Patin, dont je vous ay déja 
parlé, fait mention de ce Manufcrit, dans 
la petite Rélation qu'il a publiée de fes 
Voyages ; mais il ne fait que répéter fort 
légérement ce qu'il a entendu dire comme 


en pañfant à M. * Sartoris, On préfume, dite # Sravang 
il, que le Copifte peut avoir écrit Spartos Minifire 


pour Jparfos, comme S. Pierre adrefle fa 
premiere Epitre à ceux qui font difperfez 
en Ponte, Galatie, Cappadoce, &c. Ou 
peut-eftre, pour Parthos; S, Auguftin par- 
lant d’un Épitre de S. Jean adreflée aux 
Parthes. 

Je ne voi rien qui ne foit naturel dans 
la premiere conjeéture de M, Sartoris; car 
non feulement la premiere Epitre de S. 
Pierre eft adreflée aux Fideles épars, mais 
celle de S, Jaques left aufli aux douze Fri- 
bus difperfées, Et cette Epitre de S. Jean 
étant du nombre de celles qui font appel- 
lées Catholiques , il n'eft pas déraifonna- 
ble de penfer que les Traduéteurs & les 
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| Commentateurs, qui onts fouvent pris ja 

| liberté de changer » on d’alterer les titres 

| des Livres facrez , peuvent avoir Écrit 
Epiflola ad Sparfos, au lieu d’Epiflola Ga 
tholica. 

Mais , quelque probabilité qu’il y ait 
dans ce fentiment, j’aimerois mieux l’au- 
tre conjeéture. S. Jean prefcha l'Evangile 
dans l'Orient avant qu’il fuft banni dans 
l’ifle de Pathmos, & qu’il fift fon fecond 
Voyage à Ephéfe; & outre ce que dit 5, 
Auguftin d’une Epitre que cet Apoñtre écri- 
vitaux Partes, (— Eriam illud dicluin eft a 

“x eas Joanne in Epifiola ad Partbos; * Dilectiflimi 

 — nunc Filii Dei famus , & nonduim appa- 

| ruit quiderimus, ésc. Quæft. Evang, To. 4, 

| bb, 2.) Poffidius, qui éroit Difciple de 7 

| Ÿ Dans le Aug, & qui a écrit fa vie, fait j mention dans 

Caratgue indice qu'il a compofé des ouvrages de 

der Le Docteur, de dix fermons fur cette Epi= 
qui compo E 0 ur; 3 Le: P 

fnteo tre; & fes termes font, De Epsffola Foan- 

me. Tome. pis ad Parthos, fermones decem, 1] elt vray 

que ni S. Augultin ni Poflidius, ne difin- 

guent point cette Epitre par lenom de pre- 

miere Epitre; (cequi, pourledireen paf= 

fint, pourroit fervir à confirmer les doutes 

de ceux qui ne font pas convaincus que les 

deux Epitres fuivantes foient du mefme 

Auteur) mais il eft pourtant manifefte que 

c'elt de cette mefme Epitre dont parle $. 

Augufin , puis qu'il en ällégue plufieurs 

pañliges. 

| feroit à fouhaitter, tant pour l’orne- 

ment que pour l’enrichiffement de la Bi- 

bliothéque, que chacun y vouluft appor= 

Être 
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ter , felon la loïiable coutume des autres 
lieux:, les Médailles , les Urnes, les Lame 
pes fepulchrales, les Statuës, les Bas-re- 
liefs, les infcriptions, & les autres Mouu- 
mens qui font entre les mains de divers 
Particuliers, & qui ont efté trouvez dans 
la vile ou aux environs, Îleft certain que 
l’on feroit une aflez grande colleétion de 
ces Raretez : & il n’'efi pas moins certain 
que ce Cabinet feroit honneur à la Ville, 
& feroit un confidérable ornement à la Ai- 
bliothéque. 

Il y aune chofe fort défeQuenfe à Gené- 
ve, à l’égard des Miniftres, on re leur donne 
pas d’aflez grofles penfions, & on les fait tra= 
vailler beaucoup trop. Imaginez-vous que 
dans chaque Eglife, il y a deux Miniltres 
qu’on appelle Seainiers, & qui prefchent 
chacun fix oufept fois de fuite, de femaine 
en femaine, en fe relayant l’un l’autre. Quel- 
que capable , & queique laborieux qu’on 
puifle eftre, il faut demeurer d’accord, qu’un 
peu plus de loifir eù d’un grand fecours, 
pour compofer un bon Sermon, & pour 
J’aprendre par cœur ; tafche terrible pour 
ceux qui ont peu de mémoire. 

La revolution qui vient d'arriver en 
France , eft caufe que le nombre des 
Efludians en Théologie , n'eft plus fi 
grand qu'il eftoit autrefois à Genéve, 
Mais én récompenfe , comme on y peut 
faire tous les Exercices, aufquels les jeunes 
Gentilshommes ont accoultumé de s’apli- 
quer , il y en a beaucoup de Proteftans, 
d'Allemagne & CE qui à caufe de 

7 la 
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la Religion, préferent Genéve à la Frans 

ce. 

Les pauvres Vaudoiïs qui furent amenez 
comme demi-morts en cette ville, y furent 
reçeus avec tous les témoignages imagina- 
bles de Charité; &ies Réfugiés de France, 
y ont efté aufli beaucoup confolez. 

C'eft une chofe aflez remarquable qu’a- 
vant la Réformation , la ville de Genéve 
comme par un preflentiiment de la grace qui 
lui eftoit deltinée, accompagnoit fes armes 
de cette efpece de cry ou dedevife, po/fte- 

£pber ch. mebras pero lucem: fefpere, ou j'attens la 

s.v.8  lumiereaprésles tenebres, Aufli ont-ils chan- 

+. 2. gé ces paroles, depuis qu’effeétivemnent la 

#13 bure lurniere de l'Evangile a refplendi fur 

eux: au lieu de Po/f tenebras fpero lucem, ils 
ont dit, Poft tenebras Lux: La lumiere efl 
venhe aprés les temebres, 

Quoy que la pureté des mœurs ne répon= 
de peut eltre pas autant qu’il le faudroit à 
celle de la doûrine; ileft pourtant certain 

Ænagram. que fi l’on fait comparaifon de Genéve, je 

Refpubli- ne diray pas à quelques ünes de ces abomi- 

nes hables villes d'Italieque nous avons veties ; 

Gens fab Imais à quantité d’autres où l’on vit felon le 

Cœlisveètrain ordinaire du Monde, elle paroiltra 

Le toute fage & toute modefte. Là comme ail- 

leurs, il fe rencontre des vicieux, mais la 
débauche n'y eft pas fur lethrofne, Les Pa- 
fleurs, & les Confiftoires, s'occupent à la 
réprimer; & le Magiftrat agit de concert 
avec eux, en publiant des loix contre le 
luxe des habits; & en faifant d’autres régle. 
ment contre-le libertinagne, Autrefois ils 
püe 
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punifloient févérement l’adultere- ils pen- 
doient & noyoient, comme on fait éncore 
en quelques endroits de Suifle. 

Dans l’Eglife de $. Pierre, on fait voir 
le ['ombeau de Henri I. Duc de Rohan. 
J’ay remarqué aufficeluy du Grand d’Aubis 
gné, Ayeul de la Marquife de Maintenon 
dans le Cloiftre, à cofté de l'Eglife, Calvin 
fut enterré en plaineterre, au Cimetiere de 
Plainpalais, fans ['ombeau & fans Epita- 
phe 

Je ne veux pas ovblier de vous dire qu’il 
y a à Genéve , une Eglife Allemande & 
une Îtalienne: autrefois il y en avoit auf- 
fi une Angloife. Les plus confidérables 
Familles Italiennes que je connois, outre 
celles que je vous ay nommées dans ma let 
tre de Luques ; font les Familles Galla- 
tin , oartoris , Bonet, Puerari, Leger, 
Minutoli 3 Stoppa ; Diodati , Offredi À 
Cerduini, + Il yen a, jepenfe, encorehuitt Rabhaïï , 
Ou dixautres, Fianconi ; 

* Le langage vulgaire de cette ville, eftle #5 Ë 
Savoyard, mais tout ce qu’il y a de gens qui », Barre. 
font un peu diftinguez du bas peuple, par-le, (ar- 
lent François. Et fi ce François n’eît pas des “> Ser- 
meilleurs du monde, il eft du moinsaufñ 77; 
bon que celuy de la plufpart des Provinces Lamber. 
de France, cier ; Pelif- 

À quatre petites lieües de Genéve, entre/#’> ##- 
le Fort de la Clufe & le Mont-Credo le”? °* 


{ne fe précipite fous He , * 55 l'on 
KRhofne fe précipite fous des rochers, & fe Pruefaire 


= 


Se ER É. perd quelque 
fond fur le petit livre intitnlé Scaligerana: du temps de Fo, Scaliger 
on parloit Savoyard au Confeil, & il effoit defendn à Jar peine d'aman= 
de de parler autrement, 


© 
0 


perd abfoluiment pendant quelque efpace. 
Cela eft caufe que ceux qui veulent defcen- 
drete Rhofne . de Genéve à Lion, font 
obligez à “ s'embarquer à Seiflel, au deflous 
de la Fée & de la renaiflance de ce fleuve. 
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Ïl ne fe A pas voir une plus agréable 
route que celle de Genéve à Laufane : c’eft 
un cofteau toujours bien cultivé , & bien ha- 
bité. On ne perd ee rarement la vetie 
du Lac, & en quelques endroits de l’autre 
cofté, ce font des montagnes amoncelées, 
dont Tes cimes cornües font toujours bril- 
lantes de neige. 

La premiere nuit , en fortant de Genéve, 
neus couchames dans la petite ville de Mor- #wgtr} 
£ES » qui eft fituée für lebord du Lac, Delà 
nous vimes la fumée d’un embrafement, qui, 

à ce quenous Are le lendemain, avoit 
fait beaucoup de defordre à Vevay, vers l'ex- 
trémité de ce Lac. 

La fituation de Laufane eft extrémeiment Lausawr, 
ee & cet endroit ajene fais quoy, qui pa- EVE 

nift d’abord fauvage : cependant j? AY FEMAT- j'Evefque 
au que cette V ille eft aimée de tous ceux in partibus 
qui laconnoiflent, 1l y adiverfes promena-r4#fde à 
des fort agi js particulierement vers 1e */0#£: 

AC ; & on fe loüe fort de la civilité des Ha 
bitans. Ne vous attendez pas que je vous en 
fafle aucune cefcription, car je n’en connois 
que ce que j'y ay pè voir prnsde eux OÙ 
trois heures. Je fuis allé à l'Eglife Cathédra= 

le, qui eft paflableme: it gr ande . & aflez 
belle pour le puis; mais non tres grande & 
trés 
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tres bellé comme ils fe li imagin 
quelques années, que la mu 

* Au Sud} Épaifle & toute forte qu’elleeft, fut *fenduë 

dx Chœur. & entrouverte par untremblen ent de terre, 
depuis le haut et au fond lee ot; l’où 


ient. Îl F2 


verture étoit fi 1 arge, € e les E coliers qui 
joüoien t dans la Place, aveu 26 ccoutumé 
d’y mettre leurs manteau leurs port(= 


/ 


feuilles, Quelque re aprés, un nou- 
veau tremblement de terre raprocha le 
deux coftez du mur, & les reflera fi bien 
qu'ils font à-peu-pres dans leur premier 
eftat, C’eft une des principales curiofitez 
dont on informe les Etrangers à Laufanne. 
On garde à la maifon de Ville quelques mo- 
numens qui y ont efté apportez des ruines de 
celle d’Arpentras, où “eft préfentement le 
Villagede Vidi, 
Morat. Sur le bord du Lac de NT orat, NOUS Vie 


Sie mes en paflant une man riere de Chapelle tou- 
te remplie des os des Bourguignons » qui 
+ furent défaits en cet endroit, au nombre 
de dixhuit mille, par l’armée de :s Suiffe s& 
des Lorrains. Vous fçavez l’hiftoire. 
ins Harpe n'eft pas un: grande te » QUOY 
que Capitale du plus puiffant des treiz e Cans 
+Le1o, tons! Élleel fituée dans une énin fa] î 


re 


$ À P 
je ue mée par l’Aar, & prefque toute 
# LA ‘ - = inc 
Far Pr pierre de taille, d’une, maniere epl ] 
tion D. C. que 
M. Caroli inclyti & fortiffimi Ducis vends exercitus Murat = 
turn cbfdens , ab Helevetiis cæfüs hoc fui monumentum reli- 
quir, A. 1476. Tous les Hifloriens rapportent qu aprés la Bataille les 
vainqueurs furent fi ignorans , q#” "ils vendirent toute lArgenterie du 
Duc, comme astant de Vaflelle d’eflaim , © fes pierres le 
Bagatelles de verre, 
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que belle, Ses ruës font aflez nettes, & ont Pour avoir 
un ruiffeau qui coule au milieu : de chaque en 
coité, il ya des portiques où l’on peut mar En 
cher à couvert; mais ces portiques font trOP murié. G. 
étroits. Cette ville fut baftie par Bertholde Burnet. 
quatriéme dernier Ducde Zeringhen, l’an 
“1175: & l’ondit qu’elle futnommée Ber- # D'osres 
ne, à caufe d’un Ours qui y fut pris, lors difens l'an 
qu’on en jettoit les fondemens ; le motde 119. 
Bers fignifiant un Ours,en langue Alleman- »,, fast: 
de. C'eft pour cela que cette ville porte un k 6, Mars, 
Ours dans fes armes, Elle en nourrit auffi Berre Je 
par cette derniere raifon, comme ceux de * 
Genéve nourriffent des Aigles, des Saiffes, 
Nous n’allames voir à Berne, que l’Ar- J. simfer. 
fenal & la grande Eglife : l’Arfenal eft fort 
rempli, & en bon eftat. On a placé däns 
une des Sales, la ftatué du Bourgeois de + Guilaume 
Suits, qui d’un coup de fléche abatit la Te4. 
pomme que l’on avoit mife à cinquante pas 
de luy, fur la tefte de fon enfant ? Etonles 
a repréfentez l’un & l’autre dans cette ac- 
tion, Vous fçavez que cettecruelle fantaifie 
du Gouverneur Grifler, jointe à quantité 4 pe 
d’autres vexations de mefme nature + donna 137. four 
naiflance à la République des Suifles. Chil- ser : 
drey rapporte entre les prodiges d’Angle-, mp 
terre, qu’un certain Rober Bone, de la NE 3 
Province de Cornoüialle, abatit un petit oi- Z4/eriprien 
feau de deffus le dos d’une vache: mais ce « #6 #flér, 
dernier arbalefier ne rifquoit pas tant que #07, 
l’autre, fillicita- 
Our la porte de la Maïfon des Manufa@u- rio de à 
res, On a mis depuis peu cette Infcription. l4mah4- 
*TZempore quo crafls Clericoram ignorantia; piance. 
CA 
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cumgratia®s privilegio Regis, 11 verum Dei 
Cultum fureret; atque DRACONUM opera 
eos quos Hnguenots vacant, ferro, flamma, &ÿ 
omnis generiscruce, è Regno pelleret : Supren 
#us [iagifiratus Èè ruderidus Cœnobis clim 
P:ædicatorum,has Ædes extruxit,ut Pietatem 
fimalEes Artem Galliä exulantes hofprtalibus 
tels exciperet. Faxit Deus T, 0. Mur Cha- 
ritatis boc opificium , fit incremento Patrie, 
Dans lEgiife qui appartenoit aux Domi- 
nicains , on conferve quelques traces de l’in- 
figne fi outerie des Jacobins; vous pouvez 
avoir là cette hiftoire dans le Traitté des 
Speétres, de Livaterus. Henri Eftienne la 
raconte aflez au long ; & Nicolas Manuel 
qui l’a traduite de l’Allemand, dit qu’ellea 
efté écrite en toutes fortes de langues. L’A- 
brégé du fait eft, qu'aprés de violentes dif- 
putes entre les Jacobins & les Cordeliers, 
{ur la Conception de la Vierge, que ceux- ci- 
difent avoir efté exempte de péché originel; 
# en .* quatre Jacobins de Berne entreprirent de 
Veiter, Ef: concert, & à la folicitation deplufieurs du 
ee, mefine Ordre, de prouver leur Theïe par 
Eraneoïs un tmiracle, Pour réüflir dans ce deflein , ils 
Ukhi, @& s'aviferent de feindre des aparitions, & de 
Henri Ste barler la nuit à un idiot de Novice, fous des 


niker. js , 

gures empruntées, po n venir par d 
+ Gemge. DBUT s empruntées, pour en venir par de 
sé longs détours que ,’omets ici, à lui faire dire 


par la Vierge mefme , qu’Élle avoir eflé 
concelie en péché; & à en perfuader le Peu- 
ple, par le bruit de l’apparition. La chofe 
reüffit jufqu'à un certain point; le Novice 
donna dans le panneau; il raconta fes vi- 
fions, toute la Ville le vint vifiter coinme 
un 
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un Saint & comme un Prophete; & la voix 
publique décreditoit déja le fentiment de 
l’immaculée Conception. Mais enfin les 
Moines en firent trop , Jetzer s’apperçeut 
qu’on le trompoit ; & eux fe voyant décou- 
verts, uferent d'abord auprés de luy, de 
prieres & de promefles ; mais enfuite, ils en 
vinrentaux menaces, & tafcherent à diver- 
fes fois de l’empoifonner, Le Novice ayant 
recohau cela, fit fi bien qu'il échappa du 
Couvent. “Il déclara le tout au Magiftrar. 
Le Magiftrat demandaau Pape des * juges *: Deux 
extraordinaires , qui furent accordez. Les Rte 
quaire Moïnes , que la fuite de leur intrigue ju des 
avoit Jettez dans une complication des cri- Facubins. 
mes les plus énormes , furent appliqués à la 
queftion, & confeflerenttout. Aprés quoy 
ils furent livrez au bras féculier’, dégradez 
& + brulez en Flace pablique, Le Novice l'« 
fut renvoyé abfous, aprés avoir toutefoisen- "5°? 
duré aufi la queftion. 

Soleure eft dans une vallée fertile, fur la Sosruxe. 
riviere d’Aar, laquelle riviere pañle aufli à 
Berne,  Âu lieu que cette derniere ville eft 
des plus modernes, l’autre fe vante d’une 
trés grande antiquité ; & fe dit pour cela 
Sœwr de Trèves, Son nom latin fe trouve 
écrit de diverfes manieres dans les Au- 
teurs modernes: mais dans 1 {tinéraire d'An- 4; font foré 
tonin , elle eft appellée Solothurum ; à caufe, /#rerf 
difent quelques uns , d'uñe Tour qui y eftoit ins * 9e 
érigée en l’honneur du Soleil: c’eft ce que sf us 
dit «vient un 


Crucifix 
* Jn Celtis nihil eft Solsduro antiquius unis 414 
Exceptis Treviris, qarum ey:: diéta Sorer, nie. 


Simler prétend que Solenre à eff baflie par Ninws. Scalige 
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dit Charles Eftienne, aprés beaucoup d’au- 
tres. Mais jene comprens pas pourquoi An- 
tonin auroit écrit So/oshurum avec un th, s’il 
euft cru que ce mot euft été compoté de So/: 
&Turris, Cette Ville eft environnée de for- 
tifications régulieres , & reveftuës de grands 
quartiers dune efpece de marbre blanc. 
# La  L’Ambañfadeur de France refidetoujours à 
1685. «# Soleure, & le peuple dit que c’eft ce Mini 
Sprembre fire qui l’a fortifiée. 
les fortifca JS font perfuadez d’une chofe femblable à 
tions coë-  Gualtale, dans le Duché de Mantoüe. Cinq 
ee te cens hommes travaillent inceflamment * à 
raie fortifier cette derniere Place ? &il n’eft pas 
babitans.  poflible de mettre dans l’efprit des habitans, 
G. Burnet, que la fource de cette dépenfe, foitdans les 
cofres de leur Duc, 
Baszr.  Dafleeftla plus grande ville, la plusbelle, 
& la plus riche derous les Cantons; quoy 
Univerfiré qu'elle n'ait pour toute clofiure, qu'une 
sue muraille appuyée de quelques Tours, Son 
Balle f  Univerfité la rend auffi fort célébre. Le 
cantons Khin y eft déja fort large & fortrapide; il 
d'an1327. pañle dans la ville, & un beau pont de pierre 
J- Sim fait la communication des deux parties que 
ce fleuve fépare. Celle qui eft vers l’Allema= 
gne eû fort petite, en comparaifon de l’au- 
ire, & cette derniere eft fur une hauteur. 


Jes autres , aucun pouvoir , niaucune infpe- 

étion fur ces villes. Le Chapitre de Bañle eft 

à Fribourg en Brifgaw, . 
li 
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On peut voir à Bafle plufeurs Bibliothé- Dans cely 
ques confidérables, & quelques Cabinets, M: Se- 
de curiofitez, Les Sénateurs afflemblez en sa 
Confeil; avec leurs vénérables barbes , & quanriré de 
les habillemens dontils fontreveftus, n’eft rares Prin. 
pas une des moindres raretez de cette ville , ‘”“* © 


? plufieurs 
pour ceux qui n’ont pas les yeux faits à CES Médailles 
cquipages. très Ingu= 

Ceux qui aiment la Peinture, en trouvent te 
de fort belles à l'Hoftel de ville; & ils LEO 


manquent pas d’aller voir la Danfe des urs Ch. 
Mort 


Le Cabi 
PA PTE £ : s lnv-erefnrée Le Cabr= 
de Bafle & avoit tout apris de luy-meime: ee rap 
avi remafque-t-01 quelque maniere parti me € d'A. 
culiere dans fon ouvrage, Henri VIIL l’ap- mersbach, 
la en Angleterre, à la follicitation d’E- pætient 
Rs op ? ; : . 4 l'Univer 
rafme. On dit que Hoïben fut ravi de CE fé. On y 
prétexte, pour avoir occafion de s'éloigner garde une 
de fa chagrine de femme, Sa Danfe fe voir virgraine 
ss Eve . x Tatpnapastia ds d’ovicinañx 
dans uu lieu public, contre la murailie du myfi ne 
* TS : _n 1 y PR + ICE 3 
cimitiére de l'Églife Françoife, C’eftune,,,, ve 
ie toùte forte de gens , qui fe tien gweis on 
à Se f | . 2 lifline 
nent parla main, & que la Mort qui méne de 
for i nr CAT1/3 
anle, conduitau Tombeau. [lyades”,, Le” 
es de toui âge, detout fexe, & de aueleun a 
toute condition. . 
ie» 2 re CRi2 
L’Eglife Cathédrale eft un aflez confidé-  . 11) 
x #C . C2 
Le ; rab'e 4 quatre 
belles fuites de Médailles, Greqnes (onfulaires, Impériales d argeft y 
©" Impériales de bronxe. La Médaille d'or de Plotine » (Femme de Tra- 
jan) eff des plus rares. An deffius d'un portrait d Erafme peint à demi 
Eorps.g on lit cette Epigramme, 
Tagens ingentem quem perfonat Orbus Erafinum, 
Hic tibi dimidium piéta tabella referr. 
At curnontotum? Mirari define Le@r; 
Jntegra non totum Terra necipfa capit. 
Dans la Bibliothèque publique, il y a un Pireile Mannfcrit fort rare 
C7 mn Alcoran MS. anf]t. en papier de la Chine, ©. Patin. 
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ble Edifice, Jay copié avec beaucoup 
d'exaétitude l’Epitaphe d’Erafme, qui eit 
für unetable de marbre contre un piiier, 
proche du chœur. (Heres {e raporte à Amer= 
bachius ; mais cet endroit eft fort defettueux, 
& en general le Latin embaraflé de cette !n- 
fcription eft fort peu digne du grand home 
me pour qui elle eft faite. 

CHRISTO SERVATORI S. 
DES, EFRASMO ROTERODAMO 
VIRO OMNIBUS MODIS MAXI!- 
MO CUjJUS INCOMPARABILEM 
IN OMNI\ DISCIPLINARUM GE« 
NERE ERUDITIONEM PARI CON- 
JUNCTAM PRUDENTIA POS- 
TERI ET ADMIRABUNTUR ET 
PRÆDICABUNT BONIFACIUS 
AMERBACHIUS HIER. FROBE- 
NIUS NIC. EPISCOPIUS HÆRES 
ET NUNCUPATI SUPREMÆ 
SUÆ VOLUNTATIS VINDICES 
PATRONO OPTIMO NON ME- 
MORLÆ QUAM IMMORTALEM 
SIBI EDITIS LUCUBRATIONIBUS 
COMPARAVIT IIS TANTISPER 
DUM ORBIS TERRARUM STABIT 
SUPERFUTURO AC ERUDITIS 
UBIQUE GENTIUM COLLOQUU- 
TURO SED CORPORIS MORT A- 
LIS QUO RECONDITUM SIT ER« 
GO HOC SAXUM POSUERE MOR- 
TUUS EST lil EID. JUL. JAM 
SEFTUAGENARIUS, AN. À CHRIS» 
TO NATO M. D. XKXVI. 


Der- 
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Derriere V’Eglife il ya un grand Tilleul 
qui fait un agréable ombrage: le tronc a du 
moins fix pieds dediametre, ‘Onaeu foin 
de l’environner d’une terrafle pour le con- 
ferver, & de reveftir ou defouftenir cette 
terrafle avec des planches, en forte qu’on 
s’y peut aflcoir. Ces vers font gravez tout 
autour fur les planches, 


Julius Ecclefe dun prefuit ecce fecundus 
Du fceptra imperii Maximilianus babe. 
Hoc opus excifum, quo Rhenum* cernere ame- » 1 vus 
YU, «,- belle de 
Quo nemora ÊS pontes, monticulofque potes, <*?"#7%%. 
Quogeminas turres &S mentaconfpieis Urbis; 
Concentus andis dulcifonofque modos. An. 


D, 1512 


Le Pape Jules fecond mourut l'an 1613. 


& fut contemporain de l'Empereur Maxi= 
milien premier. : On peut couclurre quele 
l'illeul étoit déja grand il y a environ cent 
quatrevingt dix ans, puis que cette térrafle 
fut faite pour le conferver l'an 1$13. 
Les Horloges de Bañfle vont toujours 
une heure trop ville : à midi, par exem- 
ple, elles fonnent & marquent une heure ; 
& ainfi du refte. Les uns rapportent l'ori- 
gine de cette coûtume , au temps que le 
Concile fut tenu dans cette Ville il y a 
T deux céns cinquante fpt ans > À ilstEnr44®, 
difent que c'étoit afin que les perfonnes 
qui compofoient l’affemblée’f> féparaflent , 
& fe retiraflent un peu pluftoit qui 


qu'ils n’au- 
roient fait, fon ne les avoit pas ainfi trom- 
Tom. IIL, E 


La pe GA 
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| pez, Les autres racontent que le Magi- 
| frat ayant eù avis que des Confpirateurs 
devoient executer leur deflein à une eer: 
taine heure précife, ordonna qu’on fit a- 
vancer l'horloge pour rompre leurs me- 
fures ; Et qu’en mémoire de ce ftratage. 
me qui reuflit heureufement , on a tou- 
jours fait aller les horloges d’une heure 
trop vifte. 
C’eft une coutume établie par topte la 
Suifle, mefme dans les petites villes, que 
quand il y pañle quelque Voyageur de grande 
qualité, on luy envoye le Vin d'honneur, 
Ceux qui l’ FREE ont une routine de ha- 
rangue, qui leur fert pour toutes fortes de 
| gens, c’eft à eux feulement, d’enchaffer à 
| propos ou les autres termes 
| d'honneur, felon les diverfes perfonnes à 
qu’ils ont affaire; ce qui ne leur caufe pas 
un petit embaras  C’en eft un affez grand 
aufli, de bien tenir fon férieux, pe ndant 
qu'on écoute cette euhiade de bsaux dife 
cours. 11 faut remercier M, l’'Ufficier péc- 
niairement 

De B:fle on defcend infenfiblement à 
Huvwen. Hunninghen, en füivaut la rive gauche du 
GHEM, Rbin, Le re ier qui eft élevé dans cet- 
te Place, für le bultion qui réparde Bafle ; 
& la batterie de canon, qui elt dreliée 
fur ce Cavalier , contre cette mere 
vide, fignfie aflez qu'il ny « pas iort 
Join du village de Hunninghen, à a viile 

de Bafle, 
Sans entrer dans le détail des fortifica- 
tions de Hunuinghen, jetralicheray Court, 
en 
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en vous difant qu’on na rien épargné 
pour les fare tres bonnes? l’eau du Rhin 
en remplit les foflez quand on veut. Cet= 
te riviere faifant une petite ifle, vis-à-vis 
de la Place, il a falu conftru jire un double 
pont fur les deux bras du fleuve: ces ponts 
{ont admirablement bien fortifiez, & dans 
l'Ile, & en terre ferme du cofté d’Alle« 
magne. 

De Hi unninghen nous vinmes à Fribourg, 
autre Place trés importante: elle eft à qua- 
tre lieuës du Rhin. Cette ville eft fituée 
dans la plaine, au pied des montagnes, 
Quoy qu'elle foit d’aflez grande eftendue, 
la fortification qui l’environne , et tres 
bonne & tres réguliere. Le Maréchal de 
Crequi prit cette Place en neuf jours, l’an 
1677, & fouvent il luy eft arrivé de chan 
ger de Maiftre? mais elle a aufli bien chan« 
gé d'eftat depuis ce temps-là. On a com- 
me amoncelé les retranchemens & les 
Forts , fur lapl ms proc he montague ; & en 
fe rendant maiftre parce moyen, des émi- 
nences qui commandoient la ville, on l’a 
en mefine teinps couverte du canon de ces 
Forts. 

Ils font à Fribourg, quantité de petits ou 
vrages, d’une efpéce d'Agathe qui fe trou 
Ve dans les environs. 

Il n’y a que quatre bonnes heures de che- 
min, de Fribou rg à Brifach. Je ne m’efton- 
ne pas que cette vilie fuit autrefois nommée 


Bri:acHg 


* l’oreilier de l'Empire: & fa forme,. & fa * On le 


É:2 ra : 


nommoit 


auffi la Ci- 


tadelle d'Alface, €> la clef d Allemagne ; maïs tous ces NMS appars 


fiennent préfentement beaucoup mieux à Srrasbong, 
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force , ont bien pü luy donner ce now. 
Répréfentez vous une hauteur , qui fem- 
ble eftre de terres rapportées, au milieu d'un 
päis unicommeun glace. La ville ef fur 
-un des bouts de cet oreiller ; fur l’autre bout 
eft la Citadelle; & une excellente fortifica- 
tion embrafle le tout, au pied du co°':15. 
Onpañele Rhin, forunpont depier  % 
ce pont, du cofté deFranceeft extren 


bien fortifié, 
ScwrLE= Scheleftat eft dans la bafle Aïface, a Li: 
star, tre liees de Brifach, & à trois du Khin 
ne Elleeft fitûée dans un païs plat, fans eltre 
gide. commandée d’aucunehauteur ; & les for: 


tifications qui l’environnent, font de la 
| mefme nature, que celles des autres vil« 
Il les , dont je viens de vous entretenir, 
| Quand on parle de toutes ces Places ; il 
faut avoir cent foisen un quart d'heure, le 
$ r245- mot de fortification en la touche, Stras- 
ny Pourgeftunprodige, qui furpafle en cela, 
pile Impemtoutes les autres forterefles du Rhin, Je 
iaiee vousenenvoyeun plan, qui vous en dou- 
nera mieux l’idée, quetout ce que je "our: 

rois vous en dire, 

Vous pouvez vous fouvenir que cette 
grande, belle, & puiffante ville, autrefois 
ville Impériale& toute Luthérienne, tome 
ba entre les mains du Roy de France, 1630 
Sept. l’an 1682. 

; * Le Clocher de la Cathredale , eft la 
jar te | plus 
sing .cens foixante É> quarterze pieds. Il fut achevé l'an 1449. Erkwit 
de Stembach enfutl' Architeéte. 

Mirabile pus, caputinter nubilacondit. £a. Sy/v. 
Sur Les chapiteaux des grands piliers de l'Eglife Cathedrale, il y 4 
Gil 
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plus haüte pyramide de l’Europe : & lEgli- 
fe elt préfentement à l’ufage des Catholi- 
ques Romains, L'Evefque y célébra la 
Melle, & y harangua le Roy, peu de jours. 
aprés la conquefte de cette ville, 

-La grande Horloge furpañfe de beaucoup, 
dans la varieté & dans la curiofité de fes 
mouvemens , l'horloge de S. Jean à Lion! 
j'ay vû l’une & l'autre. Ils difent à. Stras= 
bourg que cette derniere eft la plus rare de 
France; & que la leur n’apointfa pareille 
auMonde,On nous en a donné une defcrip- 
tion imprimée, avec une eflampe qui la re 
préiente fort exaétement, 

La petite riviere d’Il traverfe Strasbourg, 
& s'y difiribüe en divers canaux. LeRhin 
laifle cette ville à fa gauche, & en eftéloi- 
gné de prés d’un mille, 

1! n’y pas long-temps, que l’Arfenal 
eftoit un des plus fameux de l’Europe; mais 
prélentement, il eft tout démembré, 

H y a une bizarrerie extraordinaire, 
dans és habits des Femmes de Siras- 
bourg, 

Je vous diray encore avant que definir 
cette lettre, que nous n'avons vû autre 
chofe, que bourgs & villages ou ruinés en« 
tierement, ou demi brulez, dans la partie 
E:3 de 


entre autres chofés, la repréfentation d'une preceffion, vèun porceam 
emporte le beniflier avec l’ean benite : quantité d'autres pourceaux. @* 
d’'Afnes, le fuivant eu habits Sacerdotaux. Dans un autre endroit, on 
voté #0. Afne en poflure d'efficiant , devant un Autel. Un antre Afñe 
forte une Chafe a Reliques, dans laquelle 2l ya un Renard ; € touË 
d'attivail de la proceffion ef8 porté par des Singes. Sur le Pulpitre de la 
mefme Eglife, il y a en bas relief, une Nônne couchee aupres d'un Moi- 
ne ; La Mine ayant [èn Breviaire ouvert, @° mettant la main fus la: 
jape dela Religienfe, M, d'Ablancourt cité par Le Doéteur Burnet» 
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de l’Alface que nous avons traverfée, Ce 
beau & malheureux païs, ayant efté diver- 
fes fois ravagé pendant les guerres. Je 


fuis. 
Monfieur , 
Poftre de, 


A Strasbourg ce 22 Juil, 1788. 
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Quelques raifons particulieres nous ayant 
obligez de partir de Strasbourg, pour nous 
rendre au plutoft à Bruxelles; nousnous re- 
folumes de prendre la voye du Rhin, Cene 
fut pas fans quelque répugnance, car il n’eft 
pas agréable quand on voyage, derevenir 
par la mefme route, & le Rhin nous fittom= 
ber dans cetinconvenient, depuis Mayence 

jufqu’à Cologne. 

Entre Strasbourg . & la petite ville de 


Germensheim, nous fûmes arreftez au Fort- Ze Fort- 
Louïs, Cette Place apartient encore à la £#%* 


France, & n’eft pas éloignée de la force des 
autres, Le Rhin fait une Ifle dans cet en- 
droit, L’Ifle eft occnpée d’un Fort de quatre 
baftions; & les deux ponts font fortifiez de 
chaque cofté, fur les bords des deux bras du 
Rhin, 

Ayant efté faifis de la nuit, un peu plutoft 
que nos batteliers ne s’yeftoient attendus, 
ous fûmes obligez ce jour-là, de defcen= 
dre dans un méchant village, où nous ne 
trouvamesnilits, niriena manger. Mais 
ce ne fut pas là noftre plus grande difgrace, 
Une multitude infinie de ces moucherons 
que je vous ay déja noimmez des Coufins, 
nous affaflinérent toute lanuit, furlapaille 
de noltre grange, & ne nous donnérent pas 

un moment de repos, 
E 4 En 
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Pursits- En pañlant devant Philisbourg, qui n’eft 
FOURS. qu'à une petite portée de canon du Rhin, 
du cofté d'Allemagne, nous mifmes pied à 
A aller voir la Place. C’eftoitun 
s'appelis Village que Chriftophle Soœteren Eleéteur 
Udinheim. de Treves fortifia , à caufe de la fituation 
du lieu, qui eft naturellement d’un. accez 
Îles chefès difficile, au milieu d’un marais ; & qui n’eft 
depus ls Commandée d'aucune éminence. C’eft un 
premiere Eptagone regulier, avec des demi-lunes de- 
cdition de ce yant Chaque courtine ; le tout bien reveftu, 
bsbonte Philisbourg eft un fief & une dépendance de 
prefimens | Eveiché de Spire. Les Allemands + l’em- 
entre les porterent fur les François l’an 1676, aprés 
Par red une affez long fiege. Is fe repofent beaucoup 
Ciégs. for la bonne foy de la Tréve, & n’y tiennent 
pas trop bonne garnifon. : 
Srtasz. Spire eft une petite villeaffez jolie, fans 
Pile Impe- force & fans commerce; quoy qu'autrefois 
te elle aitelté aflez fameufe. Ce qui la rend 
aujourd’huy confidérable, c’eft la Chambre 
Impériale, quid’ambulatoire qu'elle a elté 
pendänt plus de deux cens.ans; y fut rendüe 
fédentaire par Charles quint. Cette Cham- 
bre eftune Cour fouveraine, où toutes les 
affaires. de l’Empire qui y font portées, fe 
jugent en dernier reffort: il ya peu d’excep- 
tion, Celuy. qui en eft appellé le premier 
fee * Juge, repréfente la perfonne de l’'Empe- 
es ; reur, 
ais ecus d ’apppointement. Les deux Prefidens font l'un Proteflant, 
l'autre Cath. Des quinse Afféffeurs , 1ly en a fèpt qui font Proteffans ; 
eo buit Cath. Rom. Les Prefidens ont chacun 2000. ecus ; © les .Af/ef- 
feurs 1ecc, La Chambre ne fe mefle d’ancunes affaires de guerre. 1 ef 
zemarquable que les affaires fe jugent, fans que les Parties puiffens Fe 
mais feavuix le non de leurs Rapportenrss n1 avants nt Ares ve 
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reur , &: porte dé Septre Impérial fur fon 
cde Juftice, pour marqne du cara sais 
dontil el revellu. 

ya auffi en AI re un autre grand 
Tribunal, qu’on appelle le Confeil Aulique 
parce q ui eft à Vienne, ou qu’il fuit la 
Jour de l’ "Empereur. f Ce Confeil n’eft pas Î Se 
tüel, & n’a pas-à tous égards, la mefine of auf 
dignité que la Chambre Imperiale: cepen- cmpof de 
dant , des affaires de pareille nature, y Membres 
font traittées & décidées fouverainement, rs 
On ne peut évoquer les caufes , de l’une de in 
ces Chambres àl'autre. Encertains cas feu- 
lement, on peutobtenir.une révifion du pro- 
cez , par devant la perfonne mefme de l’Em- 
pereur 

L'ordre exprés que reçeüt le Marefchal és apres 
dr urenne , pendant les dernieres guerres , /tprémiere 
de n’a, pporter aucun trouble ni aucun em Eire de 
pe cfchements 4 au cours ordinaire de Juftice Spire@ 
quis’exerce dans la Chambre de Spire, fait Worms fus 
croire à ceux qui la compofent,, qu’on aura *##/4cex- 


: gées par leS 
thon es me fines égards pour Elle. Dans? 


S Troupes de 
cette perfuafon où ils fe trouvent , Quelque France, 
ou qu’ils foyent aux armes de la Fran- /#r vucus 
+ <= CL, ac à r/Pect pour. 
[of rupture nient S JE I 
ce; } éas de. Npture ; ils ne penfent:.pas à ? Ch 
tranfporter ni la hambre , niles Archives, Imperiale, 
Je fauteray de Spireà. Cologue, n’ayant 
rien préfentement à.ajoûter aux : chofes que Pafr à 
je vous ay mandées, touchant les villes.que N#/ 
nous avons déja veiies fur cette route, 
À Cologne, nous primes le chemin de 
Juliers, ville capitale du Duché.de ce nom. 
EL & Elle 
Brocex: Celuy qui appelle bar die p Empereur » Cf? oblige dé-configner: 
E 


sue forme ; La quelle fomme il recouvre. s'il re i[frs dans [a : pour fäite; fs: 
non ; 4 la per£. Heil 3e 
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Jurrens. Elle ef fituée dans une plaine, fur le Roer, 
Ziyame  Ô Ce Que nousen vimes en paffant, nous fit 
Citadelle. juger qu’elle eftoit affez bien fortifiée. Les 
Aix za  Protéftans y ont liberté d'exercice. confor- 
Cnarriir. Mement autraitté dont je vous ay parlé, 
se a Nous vinmes en quatre ou cinq heures de 
.. ses Juliers à Aix la Chapelle, en travefantun 
mée pile beau & bon pais, Cette célébre ville eft tou- 
Royale, jours grande & belle, quoy qu’elle ait beau- 
Ce coup perdu de fon lufire, Elle aconfervé 
que fuivant Preique toute fa liberté : Seulement, le Duc 
la conflitu- de Neubourg comme Duc de Juliers, dans 
mme Les Terres duquel elle eft enclavée, a le 
le Rey des dTOit de la nomination du Maire des Bour 
Romains y geois. Elle eft fous la Protection du Roy 
doit recevoir ('Efpagne, en qualité de Duc de Brabant, 
ne + Charleinagne ayant prefque tout de nou- 
Heifs veau rebafi cette ville » qui pendant prés de 
+ La pile QUATTE fiécles avoit elté dans un trifte eftat , 
ef dmbie; depuis le fac qu'y fit Atrila: Cet Empereur 
L'interieure l’hOnora de plufieurs priviléges ; la déclara 
eo . Capitale de la Gaule T'ranfalpine:& la choi- 
ee Ca fit pour le lieu ordinairede fon féjour. “f 
cointe de fes Érigea aufli la grande Eplife, qui donna lieu 
anciens à la nouvelle dénomination de cette Ville; 
as Fe. & qui la fit appeller Aix la Chapelle, au lieu 

"_ … qu’elle eftoit auparavant nommée Ayxrfpra 
*Lancente m, C'étoit, dit-on, à caufe d’un * Prince 
teste Romain nommé Granus, Frere ou Coufin 
Maifs de de Neron: Ce Prince ayant fait la décou- 
mille, vers verte des eaux minérales, baftit la un Cha- 
_. * fleau, & jetta les premiers fondemens dela 
porté lenom Ville. Voici une Infcription qui eft fur le 
de Grauus baffin d’airain d’une fontaine publique, vis- 
à-vis de l’hoftel de ville, 

Hic, 


Hc:, aquis per Granum Principem quem 
dam Ro + aurm Neromis ts Agript De Pre 2ÉV en 
snventis, cali dora fontinm Therme à! prime 
ci? confir. acte. Poftea vero ; per Dormir 077) 
Carolum 
fit c 


ce Zap. CO? Fituto ut locus bic 
caput €s Regni fedes trans ; Alpes y eEROVAiE 
fant, quibus “Tbermis- bic gel dus Jors inm 
fu xit olim , quem nunc demun hoc æneo 
Je 1lluffravit S.P, Q. Aquifgranenfis Anno 
Dour 1620, 


Charlemagne y * mourut, & l'on y voit # 4oë Je 
aujourd'huy fon { Tombeau, 73. ans 

po Charlemagne, pendant 1 “efpace 7 à " 
de plus de cinq fiécles, beaucoul pd Empe- Ée ee 
reursvoulurenteftre couronnez à Aix. E t je de fan Ré- 
croy vous avoir déja dit, que C sbarles 7 Cr l'an 
trieme, Sa DE os la chofe , par une $ 8% 
des a de la Bulled'or+ [lordon- 
na que les Empereurs y recevroient [a pre- 
miere Couronne. Cette Cérémonie ne pass 
fait plus, & l’on obferve feulement ces deux 
chofes, en faveur de la x nie d'Aix. Pre- Duit li fie 
mierement, on luy députeaufli bien qu’à laperdné, eff 
V ille de Nuremberg, pour leur donner avis Por de bee 
à l’une & à l’autre ; de la nouvelle Ele@ion À Chute 
qui s’eft faite de l’ DEnotedée & afin qu'El- rragne fut 
les envoyent les + Ornemens Impériaux, 987€» 

1#{iemené 

avec les autres chofes dont elles font dépo- ”! dé: 
S E 6 fitai- Cette Cou- 
CAE 


ronne a eflé attachée là par Frederic I. Elle ef? partie dar gent CT partie 
de cuivre doré. 


$ A4 1x eve quelques Rel: 1QHES 5 un livre des Ex 'angil les, écrit en 
brie d'or; @7 une des Epées de Charlemagne ; avec le Baudrier. F'ay 
parlé ailleurs , des Ornemens qui fè gardens a Nurembers. 
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fitaires, & qui font nécelfaires pour la Céré- 
monje du Sacre, Secondement, en quelque 
lieu que fe fafle cette Cérémonie, l’'Empe- 
reür déclare folennellement ce jour là, que 
fi par quelques raifons particulieres, ikn’a 
pas eflé premierement couronné dans Ja 
ville d'Aix, c’eft néanmoins.fans préjudice, 
& fans infraétion des droits de cette ville. 
L'Empereur eft toujours Chanoïine d’Aix, 
&.ilen prefle le ferment le jour de fon: 
Jacre, 

On m'aflure icy que les deux Religions 
Jouïffent à Aix d’égale liberté, mais je vous 
avoüe que j’oubliay de m’en informer lors 
que j'y paflay.:. Ainfijene vous affirme rien 
fur cela. 

Je lifois l’autre jour- dans une petite de- 
fcription. du Païs de Juliers ,, que * deux. 
Evefque béatifiez prirent la peinede fercf= 
füufciter , tout exprés afin d’aflifter à ladédi- 
cace de la Chapelle d'Aix: aprés quoy ils 
s’allerent, remettre dans leurs Tombeaux. 
Cela ne vous fait-il pas fouvenir de ce L. Q. 
Cinninnatus de l’hiftoire Romaine ,. qui 
aprés.qu’on l’eut fait Diétateur ,. & qu’ileüt 
gagné la bataille s'en retourna touttranquil- 
lement au‘manche defa charrüe, 

Nous. ne nous. arreftames que deux ow 
trois heures à Maftreicht, Cette villeeft de 
médiocre grandeur ,aflezbienbaîtie, & bien. 
fortifiée. La Garnifon eft de huit à neuf: 
mille hommes: nous la vimes pañlèr en re- 
veüe devant le 4 Prince d'Orange, Onfit 
faire auf plufieurs évolutions à quelques 
bataillons; il. ne fe peut pas voir de troupes. 
mieux: 
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mieux difciplinées. La petite partie de 
Maftricht qui eft fur la rive droite de la 


Meufe .. s'appelle 
avez eV que 
& d’ Utrecht, f font 

en £ 
mot de Zragec 7 


Latin. 


Wyck. Jenefçay fi vous 
lies noms de Maftricht 
tous deux dérivez du 
qui auffi eft leurnom 
it appeller znferi4s OÙ, 


alterins Trai it le trajet, oule 
paffage du K if Viaftri ich t Fe nt de 
paflage du Rhïir faftr vient de 


Dofæ trajei 
€ 


Trajetlum [upe 
oérvais Eve 


LM 


nommé, 


dans le 4 me fiec le AS faint. de 
Maftricht : Où garde fon corps à la Ca- 


thédrale ; & l’on: y a diverfes autres Reli… 
ques qui eftoient. autrefois fameufes | & 
qui attiroient Pelerins des Païs 
plus éloignez : Mais tout cela a chan- 
£É: 


On trouve diverfes fortes de ces Co 


des 


quillages dont nous avons autrefoisparlé, 


aux environs dela Ville; fur tout, 
village de Zichen;, on Tichen; 
te montagne, à appellée des Huns. 

Chez les Reli igieufes, 
Place, ily a un Crucifix, 
peut eftre peint : 
Curieux. 

Sur les trois heures aprés Midi, nous-par« 
times de Ma ftricht., & nous arrivafmes le 
mefme {oir à à Liege. La ville eftoit fi reme 
plie de monde, à eaufe de l'élection de l’E- 
vefque , laquelle fe devoit faire le lende- 


E 


vers le 
&à la peti= 


qui dit-on, 
l'Italie n'en a. pas de plus 


Cas 4] 


/ 


les. 


Joignant lagrande 
ne. 


Lix6cr 
lille Fnpes 
riale, 


. 


main l Evefche 


efloit re à Tongres., il fut transferé à Mafirichs. > de Mafinich 
à Liege. 


Heif(s 


rennes sv 


LT 
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in, que nous ne pûümes jamais ytrouver 

de lits. 
La ville de I Liege eft aflez gra inde, bien 
# Baffi par peuplée, & ornée de ee es beaux baïtis 


: or mens : J” Eglife Cathédrale, & le * Palais 
nn Epifcopal font les deux PHRASE. Le Cha- 


pitre de Liege eftoit autrefois le plus hono- 
rable de tout l’Empire, J'ay lû dans quel- 
ques annales de cette Ville, que l’an 1131, 
lors que le Pape Innocent deu: xiéme, yÿcou- 
ronna l'Empereur Lorhai re fecond; Ce 
Chapitre qui afliftoit à la Cérémonie RER 
trouva compofé de neuf Fils de Rois, de 
quatorze Fils de Ducs Princes Souverains, 
de vingt neuf Comtes de S. Empire, & de 
buit Barons. Aujourd’huy, cela eft bien 
déchä: 11 n’y a pointde Bourgeois, S, Doc- 
teur licencié dans PUniverfité de Lou- 
vain, qui ne puifle eftre fait Ghanoïine de 
Liege, 

La Meufe fépare Liege en deux parties, 

mais la principale eft à la rive gauche : Un 
beau pont de pierre les réünit ; & les arches 
de ce pont, donnent paflages à de grandes 
barques, qui apportent toutes fortes de den- 
fées & qui fervent beaucoup à la commo- 
dité du négoce de cette ville, 

Il lya quantité d’ Arutiérs à LA ieges ce 
qui vient fans doute de la commodité du 
Charbon deterre, qui fe trouve dans le païs, 
& que l’on y brûle communément, comme 
on le brûle à Lon ndres. Ce cl Bo eft ap- 

On à auffr pellé É 
de fembla- 
Lle charbon en France; en quel ques endroits de l’,Auvergne ; an pais de 


Perez, © proche de Calais. 
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pellé Houille, *à caufe d’un certain Mare- * D'antres 
» ! £ / e = £ 
fchalnommé Prxd'homme le Houillenx , qui us nue 
dit-on, en fit la premiere découverte, On me habité 
ajoute qu'un phantofme fous Ja figure d’un er Pelerin 
vieillard habillé de blanc, luy en eufeigna #7< la 

. es mine AUS 
la mine, 


< 


Lonrgeois 
, 7 T ménf ze: 
Les vignobles dont les cofteaux de Liege de larvibe, 
font prefque tous couverts, méritent bien © pæis dif 
d’eltre remarquez ; à caufe du climat ‘ ilefi ee ii 
Vray que les vins en fontfoibles. Ces mef-:. anffi we 
Ines montagnes fourniflent des carrieres de efpece 
tres beau a marbre noir, d'Aibafrre. 
De Liége nous vinmes coucher dans a 
petite Ville de 3 
rc ts 9. : nes tYlemont 
vele de 1ongres & de Saintron. Le lende- 5,4, 
US were de 
> Où nous fom- 
mes depuis dix jours. te Ville Jour 
es FE D Y7: Le Vent VAVA- 
Louvain eft une fort grande Ville, bien ne aie 
agréablement baftie : c’eft la feconde du gHerres 
Duché de Brabant. On dit qu'il s’y (TOUTE Lonvarw. 
quelques Monumens du temps de Céfar. M étropcli= 
Nous y avons vû plufeurs belles + Eglifes ; Ne de 
] L , abañf, 
l'hotel de Ville; l'Ecole de Medecine; & Une Len de 
quel- L'Uxive:firé 
tor, exul efto : qui 


r+ 


de Louvain, porte que ftupri conciliator aut adjiu 

autem patraverit , lignea ferâ caput abfcinditor. 
Le Doyen des Chañoines efloit celuy qui recevait antrefois leferment de 

Duc de Brabant, à [on avénement à la Suuverainité, 

Le puits du Chafiean ef? remarquable pour [a profondeur , y pour 

l'écho qui s'y fait entendre. 


Il y a wne des tours de la Pile, Q4°0n appelle Verloren koft, C'efl Ê= 


dire dépenfe perduë Parce que ceux de Louvain ayant e deffèin d'en 
baflir fept de femblables, €» quelques affaires leur effant furvenzies , ils ne 
cuntinäierent point aprés que le premiere fat achevée, Voy de Fland. 
AnOn. {y 4 quelques vignobles autour de Lonvaine 

Î La Cathédrale eft fort vantée, 


s. Mais 
| je cro fon Laerfité. de: e qui la 
se plus recommandable. Cette Uni- 
verfité. fut fondée par Jean quatriéme, Duc 
e Brabant ; l’an 1425, [lya beaucoup de 
] rentez ; avec Ecoles de Théolo 
gie, de Droit, & de Medecine, 
7n ho nnefte homme de Louvain, qui fe: 
rencontra pans ] ‘auberge Où: nous eftions 
S’offrit àanous mener dans un Couvent, aun: 
quart de lieüe e dl la Ville, où il nous pra = 
mettoit de nous faire voir-plufieurs curiofi- 
tez: mais le tempsnenous permit pas d’en- 
treprendre cette promenade. Îl nous: dit: 
cri y avoit entre autres choles, dans ce 
Couvent ,. un Arbre are de la. 
Maifon de Croüy , par lequel il part oit que le 
Chef de cette Maifon aujourd’huy vivant ;. 
vientd’Adam en ligne direéte, Un Geniii- 
homme Anglois à qui] jeracontois cela l’au 
tre jour , m'aflura qu’il connoif Hoi pris eur: 
familles dans la Province de Galles x. qui 
produifoient la mefme Généalogie. N 
- 8, paf. VOUS fémbie t-il pas que ce feroit afïez d’al-. 
nier, 2. Ier Jufqu'au Déluge® Si cos ché là avoient 


K 
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Part. liv.  JÙ letraitté du blafon du Sr. le Feron, qui 
ac nous enfeigne que les armoiries d'Adam 
Ge OC, 


eftoient tro ; fueilles de figuier , ileft à croi- 
requ'ils ie voudroient pas en porter d’au- 
tres. À la fin, j’efpere que nous recontre- 
rons aff quelque Noble Préadamite. 

Nous avons: vû chez. le Sr. Gutfchoven: 
Medecin,. & grand. Anatomifte , plufieurs: 
cadavres embaumez , différemment difle- 
quez., & trés bien confervez.. On a détaché 
&. 
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& diftingué fur ces divers corps; les veines, 
les arteres, les mufcles, les nerfs &c. de 
forte qu’on peut difcerner parfaitement 
prefque tout l’arrangement des parties du 
corps humain. Les veines & les arteres, 
jufqu’aux moindres fibres , font remplies 
d’une matiere rouge, qui les fait paroiïftre 
commes des arbres de corail. Cela eften 
réputation d’un ouvrage excellent, 

Je ne veux pas oublier de vous parler d’u 
neautre rareté, quenous vimes en paflant à 
Louvain. C’eftoit un Veau marin que des 
Matelot Hollandois montroient pour deux 
fols : ils l’avoient pefché fur les coftes de 
Groenlande. Celuy quiena le plus de foin, 
l'a tellement apprivoifé, qu’il luy fait faire 
cent fortes de fingertes, Cet animal eft de la 
grofleur d’un agneau de quinze jours : ilale 
poil ras, fort doux, & tirant fur la couleur 
d'olive: la tefte courte, avec deux moufta- 
ches dechat; & les quatre pieds finiflent en 


manieres de pat tes d’oyes. Mais au lieu qu’il Pinnis 


fe foûtient, & qu’il marche des pieds de de- 


vant ; il ne fait que trainer les deux autres , > tur, humi 
qui demeurenttoujours allongez en arriere. quoque vi- 
Cet Amphibie ne vit préfentement que de£ = D Le 


laït, Je me fouviens que comme nous paf ‘ 
fions à la Haye, il y a prés d’unan, une 
Dame Zélandoife me dit qu’elleavoit vü à 

l'ergous, un chien marin qui s’eftoit auffi 
rendu domeftique : ; qui mangeoit de tout ; 
& qui abboyoit mefme comme un autre 
chien ; quoy que plus fourdement. 

Je fufs depuis long temps dans Pimpa= 
tience de recevoir de vos nouvelles ; faites. 
miOY 
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moy je vous prie la grace de m’en donner le 
pluitoft qu’il vous fera poffible, & croyez 
que je füis toujours fort fincérement, 


Monfieur, 


Voftre {ÿe, 
À Bruxelles ce 12, Aouf}, 1688, 
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LETTRE XL 


Monsieur, 


Toutes les remarques que vous faites fur 
mes dernieres lettres, & les diverfes autres 
particularités, dont la voftre eft remplie; 
me donneroient lieu d’amplifier beaucoup 
celle cy Mais comme j’efpere avoir bien 
toit l'honneur de vous voir, je d ffére juf= 
qu’à cetemps-là, le détail de noftre entre- 
tien, 

Cette lettre eft feulement pour vous faire Brux:4 
part, de quelques unes des remarques que #rs. 
Jay faites à Bruxelles. Vous fçavez que cet- 
te ville eft la Capitale du Duché de Brabant ; 
& la demeure ordinaire des Gouverneurs 
des Païs-bas, pour le Roy d’Efpagne 

La ville de Bruxelles eft de figure ovale, 
grande, bien peuplée, fermée * de murail- * Dm cofé 
les & de foñlez, & fituée en partie dans la 22 #9. 
plaine, & en partie fur le panchant d’un cof- ques fe 
teau, La baffle ville eft toute découpée de font néglis 
grands canaux ; que la petite riviere de Sen- sé © 94 
ne remplit, & qui fe communiquent à celles ef. 
de l’Efcaut, De fort grefles barques peuvent sa. 
entrer dans ces canaux, & cela aide beau- 
coupaunégoce, L'air de Bruxelles eft fort P‘/# la 

bon : biriun de ce 

ivre s jap apris qu'on a fait quelques ouvrages nonveaux © quelques 
réparations aux anciennes fortifications. La Ville a beaucoup foujfert 
par le bombardement des François pendant cette derniere guerre. Un 
auteur Moderne à écrit que l'enceinte des murs de Bruxelles, efi de cinq 
mille fix censpas géometriques. 
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bon: les Places font ornées de fontaines, 
les rües font affez larges, & aflez bien pa- 
vées : les maifons grandes & commodes: & 
tout le pais des Environs eft autant fertile 
qu’on le peut fouhaitter, 
Le peuple de Bruxelles, &detout le Bra- 
bant en genéral , eft un peuplefranc , doux, 
& civil + peut-eftreun peutrop naïf. Mais 
avec toute cette fimplicité, quand on les 
irrite ils changent d'humeur ; & en diverfes 
occafions , ils fe font faits connoître pour 
braves, 
* C'ef pré Le Palais qu’on apelle ordinairement la 
féntemenr Cour, & où loge le * Gouverneur, 1ÿa ni 
de Marquis fymmetrie , ni magnificence ; c’eit feule- 
pe RE ment une beauté médiocre: maïs la veüe de 
Eee principaux appartemens fur le Parc, en 
Depuisls Cl un endroit extrémement agréabk 
premiere En delcendant du Palais dans le Parc, j’ay 
édition de remarqué proche du petit parterre , fur le 
Es bout du mur qui eft comme un appuy du 
de Baviere PEITON, UN canon defonte, dont l’avantu- 
æefé fait re Mérite bien que je vouslarapporte, Pour 
pes .. aVOir pluftoft fait, je vous envoye l’infcri- 
el. pe, tion qu’on agravée fur un marbre, au def- 
1691, fous du Canon, 


PDederit ne viam Cofufve Denfve ? 
mirabilh ceriè cafn 
boftilis navistormentis Regiis perforata , 
cum acc enfo pal crepuillet ; 
hoc tormeninm, &S una Fuvenculam 
aliè fublatum in Regis * Pretoria depofuit, 
Adeo tutum ir Rege, non [olum innocentia, 
Sed etran fupplex hoffilitas perfuginm haber. 


F C A 
15 L= 


à Subaud. 
Mavi, 
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ISABELLA CLARA EUGENIA 
BELGII PRINCEPS. 


in rei monumentum 
Tormentuim bic deponi, Fuvenculam al juffir, 


Du Parterre on montedensle Parc. Ce - 
Parc eft tout planté dechefhnes, deheftres 
& de noyers. On y voit aufli quantité de 
Daims; & fes belles allées font une de plus 
agréables promenades de la ville, On peut 
faire le tour entier des remparts, prefque 
toujours entre deux rangs d’arbres. 

De l’autre cofté du Parc, il y a uné peti- 
te Maifon de Plaifance, qui * fut baftie par » 74 ses 
Charles --quint : l’on y garde entre autres re dans ces- 
choifes, le berceau de cet Empereur. Cefr Mafon, 
fut dans la grande Sale de Pautre Palais, 52e 
qu'il fit la démiffion du Royaume d'Efpa- Ji ffon de 
ge, entre les mains de Philippe fon Fils.  /esEras; 

Aflez prés de là l’on nous a fait voir une. #7esr« 
grande+ Galerie pleine de diverfes armes is 
d’équipages de Tournois , & d'anciennes 
armures de plufieurs Empereurs , Rois, 
Archiducs, & autres Princes ou grands Ca- 
pitaines. 

On a pris foin d’yconferver auffi la mé- 
moire de trois Chevaux iiluftres, dont la 
peau eit adroitement colée fur des modeles 
de la mefme taille des originaux. [/unde 
ces chevaux fut vendu, dit-on, douze mile 
le écus à Philippes fecond, qui en fit pré- 
fent à Louis de Requefens, GrandCom-, ,.. 

mander dé Cafille, & * _— É _ 
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Païs-bas. Le fecond eût l'honneur de porter 
l’Infante [fabelle, lors que cette Princefle 
fit {on entrée à Bruxelles. Et letroifieme 
fauva, dit-on, la vie à l’Archiduc Albert 
au fiege d'Oftende, 

Un de mes Amis m’a donné l’Epiraphe 
qui fut faite pour ce dernier. Vousy tron- 
verez une réflexion, qui eft d’un cheval à 
fages réflexions. On l’appelloit le Noble, 


9 


Si/fegradnm , fpeétator ; ego de nomine dicor 
Obilis ; aË vrrtus nomine major erat, 
ÆArchiduci Alberto profiraviterga, tenacem 
Cam circa Offendam Martia Erinnys erat, 
Hunc iplum eripui pugnantem hoftilibas armis 
Cam Mors fanguinenm falceparabat OPHS 
Me mnagis ardebat miles, quia V'irginis inftar 
Cernebat niveà crefcerefronte jubam. 
Hinc, ut me raperet, crebro fua fpicula ?S enfes 
În caput ignott [trinxerat Archiducis. 
Evaf, eduxique Virum mequè Ipfe reduxi 
Tncolnmem. Noîftrz non erat hora necis. 
Aflawno vertente, die quo evalimusambo, 
Nobilis sert. Cernito qualss eram. 


Il n'eft pas moins commun de rencontrer à 
es Chiens Bruxelles des chariots tirez par des chiens 
nef p# que par des chevaux : c’eft une des fingula- 
degree enr titez de cette Ville. Is enharnackhent trois 
paire, ou quaire maftins de front, & leur fonttrai- 

ner des charges farprenantes, On m'aaflüré 

que par gageüre , deux de ces chiens avoient 
promené cinq hommes dans une grande 
charretie, d’un bout de la Ville à l’autre. 

Ce qu’on trouve de commode à cela, c’eft 
que 
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que ces animaux depenfent trés peu: il ya 
de certaines auberges pour eux, où l'on leur 
donne des chairs de voiries, & d’autres pa- 
reilles nourritures, moyennant deux liards 
par repas. 
Puis qu’on a remarqué que les Cenfeurs 
de Rome avoient fair * vendre en une feule 
année, pour fix cens mille écus de la + ma- È 
tiere qui fe tiroit ex lairinis; il nefera PAS * Mihi fà- 
ridicule de vous dire que l’on fait à Bruxei- nè :ria ma. 
les un femblable négoce. On affemble cu- Ar 
rieufement ces vuidanges en un mefineen- 07 ee 
droit, & aprés qu’elles fe font deüement fer- quibus 
mentées , On en trafique comme d'autre inaximè 
chofe. Le hazard me fitune fois pañler vers SL 
ce beau lieu là, comme trois Où quatre bar- qe à ul 
ques Holiandoifes , y chargeoient cette mar- Jmprrii, 
chandife,  C’eft.icy qu’on peut bien appli- de 
quer la fentence de Juvenal, Vie ‘see 
tæ, & Cloa- 
odur lucri bonus ex re Cæ, repu- 
Quahber, ne Hs 
O!tuim üti- 
litatem 
Vous fçavez la réponfe de Vefpañen à Ti- operum 
tus, fur l’impolt des Urines. Comme on a ‘ùm 
beaucoup du curiofité pour les fleurs, en ns 
H5l- magnitu- 
dinem,, quam vel hinc licet conjicere, quod u' affirmat C. Aqu lius, 
negleétas aliquando Cloacas , Cenfores mille 


cens mil} 


talenc:s ( erviro: fix 
e écus ) purgandas Iocaverint. Piufieurs Antiquaires ont ale- 
gué ce paflage de Denis d'Halcarnafft, quand ils ént parlé. de la vente 
que les (enfeurs faifoient des matieï es qui fe tiroient des Clongnes. Mais 
jeffime qu'il ef} ity uniquement queflion de la deperf'e qui falloit faire 
pour neticyer ces mefines Cloaques 

Ÿ M. enrend feulement bominum ftercira , mais il fe tromre, La 
Cloaca maxima efloit l'égout de toutes firtes d'ordures : reécepiacuiurm 
omaium purgamensotum Urbis. 7, Lien 


En does LE ea ri 
” 24 À a 


AT 


4e 


Se te : 


Hollande & en Flandres; on prend auf un 
foin particulier de conferver cette forte de 
fumier, pouren faire descouches. La bon 
ne odeur des fleurs, pourroit fournir un fu: 
jét d’énigme, qui auroit aflez de raport à 
celle du miel de Samfon. 

Pour changer de difcours, je vous diray 
que Bruxelles eft une des Villes des païs voi- 
fins, où l’on peut trouver de plus agréables 
compagnies, Prefque tout le monde y pars 
le François ? il y a un grand nombre de per- 
fonnes de qualité: les Dames y font bien 
faites: & il eft aifé de s’introduire dans les 
meilleures fociétez, 

Quatre ou cinq grandes ruës dela Ville 
bafle, forment une ifle, & en mefme temps 
une efpéce de cercle où fe fait le Cours. 
Tous les jours far lefoir, en hyver mefine 
aufli bien qu’en Efté, il ne manque pas defe 
trouver là un'aflez bon nombre de carofles : 
Cette promenade leur plaift ici davantage 
que la promenade à pied, IH n’en eft pas de 
mefine à Paris, les T'uilieries font plus fré. 
quentées que le Cours. 

À Rome, & en quelques autres endroits 
d'Italie, comme je vous l’ay mandé, les 
hommes ne fe mettent point avec les feme 
mes, dans le mefme carofle: la coûtume 
générale eft aufli d’un ufer de la mefme ma 
niere à Bruxelles, quand on va au Cours. 
Mais au lieu qu’à Rome c’eft par une préten- 
duéraifon de bienféance ; icy c’eft pour co- 
queter plus commodément, Cela vous pa- 
roift un peu paradoxe. Les Hommes vont 
d'un cofté & les Femmes de l’autre; ainfi 
les 
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les deux fexes fe rencontrent, feparlent, fi 
bon leur femble, & fe réjoüiflent les yeux 
les uns des autres, C’eft de cette maniere, 
que la galanterie naît de leur partage ; & que 
leur divifion fait une plus générale focieté, 
Ce petit commerce feroit aflez agréable, 
fans l’importune neceflité de falüer tout le 
monde , & de recommencer toujours Les 
mefmes falutations, à chaque rencontre. 

[1 fe fait une aflez plaifante fefte le dix- 
neuviéme de Janvier, entre les Bourgeois 
de Bruxelles, Lesfemmes deshabillent leurs 
maris, & les portentau lit.Et le lendemain les 
Maris font un régal à leurs femmes & à 
leursamis. Jenevous puis rien dire de po= 
fitif fur l’origine de cette coutume: un jour 
commeje m'en informoiïis, on en allégua 
deux raifons différentes dans une meline 
compagnie, & chacun perfifta dans fon opi« 
ion, 

Les uns dirent, fans circonftancier leur hi- 
floire,que la Ville de Bruxelles eftant reduite 
à l’extrémité , aprés avoir fouffert un long 
fiége, elle fe rendit avec cette capitulation ; 
que les afliégeans en deviendroient les mai 
ftres, moyennant que les Femmes en fortif- 
fent avec les petits enfans, & avec ce qu’elles 
pourroient emporter : & qu’au lieu deplier 
leurs toilettes, comme on fuppofoit qu'el= 
les le feroient, elles fe chargérent de leurs 
Maris, & trompérent ainfi ! Ennemi, 

Les autres, qui-traitterent cela de fable 
dirent qu’un nombre confidérable des habi= 
tans de Bruxelles, s’eftant joint à l’armée 
de 8, Louïs, dans fa premiere Croifade; 

Tom. IIL, F ë& 
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| & cette armée ayant efté prefque toute dé 
|| faite, les Bruxellois furent des moins mal- 
| heureux, Que la plus grande partie d’entre 
eux, ou échapa, ou fut rachetée; qu’ilsfe 
joignirent tous, pour revenir enfemble dans 
leur Patrie; que leurs femmes enayant eù 
avis comme ils approchoient de la ville, 
| ll elles coururent au devant d’eux ; & que dans 
fi les tranfports de la joye qui les animoit, 
elles les prirent & lesapporterent entre leurs 
bras. Le fardeau eftoit un peu péfant. S’il 
m'eftoit permis de racommoder l’hiftoire, 
je me contenterois de faire deshabiller les 
Maris par les Femmes, à caufe de la bonne 
humeur des unes, & de la laffitude des au- 
Et îres, 
| FA Ces guerrigrs de Bruxelles me font fou- 
Ha venir d’une efpece de monument qui s’y 
je voit, fur laportede Flandres. Ce font des 
hommes armez de broches. Un bon vieil- 
lard qui me les fit remarquer l'autre jour, 
me dit que ces ftatues avoient efté miles là, 
en mémoire de ce que les Cantons s’eftant 
révoltez comme chacun fçait, fous le gou- 
vernement de la Reine Doüairiere de Hon- 
grie, Sœur de Charles-quint; & ces Re- 
belles eftant venus pour furprendre& piller 
Bruxelles, la populace decette Ville, armée 
feulement de fourches & de broches, re- 
poufla vigoureufement PEnnemi , par la 
porte dont il eft queftion. 

Les plus belles Églifes de Bruxelles, font 
celle de Ste. Gudule, & celle des Fé#ites. 
Ces Mrs., ont degrofles cloches, comme 
on en a dans les Eglifes Parroifhales, ce qui 
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n'eft pas communément pratiqué. Ils fe 

fervirent du prétexte de certains Catéchif- 

mes extraordinaires, pour obtenir d’abord la 

permiffion de fonner une cloche de médio- 

cregrofleur, Peu-à-peu, ils fe fontéman- 

cipez tout à-fait, & ont en mefme temps 

fait enfler la * cloche. Les autres Moines * (#4 «lol 

en ont bien de la jaloufie, euxquidéjane ir 

font pas fort amis des Féfuites, de quelques 
Ou diftingue à 5, Gudule la Chapelle du farnés qui 

S. Sacrament des miracles, à caufe des Re- care 2 

liques, qui y font confervées, On raconte 5° "°°" 

que quelques Juifs ayant + acheté d’un Curé f 4 1369, 

plufieurs Hofties confacrées, les percérent 7: #tytrs 

à coups de cauteau, & qu'ilen fortit beau- 

coup de fang. Les Juifs furent brulez fur la 

plus hautetour des murailles de la Ville, de 

forte qu’on voyoit le feu de dix lieües; & 

les Hofties furent retrouvées & mifes fur 

l’Autel de la Chapelle, dans un Ciboire d’or, 

Cette hiftoire eft peinte, contre les murail- 

les, verslechœur, avecces Vers, 


Quifquis ades, fummi quem tangit cura To: 
PARTIS; 
Dur properas cœptum fifte viator iter. 
Hec Tibi viva caro Chriffi, Sapientia 
Patris, 
Chrifius adeft , vivus Panis > ana falus. 
Znvida Fudeum } quam du laniare liborat. + Carnesi 
Lmpietas, meritis isnibus ecce ruit. 
Quare, age, divinos ? buic funde viator bonores, t Carni, 
Funde Deo dignasfupplice mente preces, 


L'Eglife des Capucins eft une des p 


> belles 


belles que ces Religieux ayent dans le Mon: 
de, 
De l’autre cofté de la Place, vis à vis de 
l'Hoftel de Ville , il y aune aflez belle Mai- 
fon qu’on appelle la Maifon du Roy, &la 
Maifon du Pain. ( Broodt - buys) Sur la F'a- 
çadeeft écrit en grands caraëteres, 4 Pefle, 
Fame , È5 Bello, libera nos Maria Pacis. 
BIC. VotWM paCIs plV6LICe eLlfabeth 
ConfeCral/ I. Les lettres numerales mar 
quent l’année 162$. 

il y a plufieurs raretez dans la Bibliothé- 
que des Jefuites, & entre autres chofes, le 
fautueii de cuir doré? dans lequel Charles 
Quint eftoit afis lors qu'il fit la demiflion de 
fes Eftats, 

# Cette * La Chapelle de la Maifon de Taflis, 
Chayelle ef Gans V’Eglife des Sablons, mérite bien quel- 
br mar Quediftinétion. 
bre noir da  J’aprens que detrente cinq mille hoxiers 
Pas de de terre, dont la Province de Brabant elt 
de m compofée, ilyenavingtneuf mille qui ap- 
famefe  Particnnent en propre aux Lommunautez 
€bapelle du Ecclefiaftiques. 
2 à 11 y a quelque peu de Proteftans à Bruxel= 
laid Gr fae \ESs Mais ils n’ont aucune liberté ; & melme 
en cumpa- ilsne fe déclarent pasouvertément. Néan- 
raifin  1noins, l'inquifition ne régne point en ce 
païs, les Eftats n’y ont jainais voulu per- 
mettre l'établiflement de cette tyrannie, 

Je vous aurois dit quelque choie encore, 
touchantl'Académie; le Phéarre; la gran- 
de Place ; 1 Hoftel de Ville, les Tableaux 
qui s’y voyent, & fa belle Tour; le Jare 
din du Duc de Bournonviile ; la fale du 

Comte 
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Comte d'Egmont; la Verrerie; & le Jar- 
din des Carines ; mais ô6n me prefle de finir 
ma lettre, Vous fçavez que les Dentelles 
& les T'apifferies, tont une partie du nego= 
ce de Bruxelles. 

Nous partons dans un moment, pour al- 
ler faire une promenade à Anvers. De là 
nous reviendrons pafler encore icy deux ou 
tiois Jours, pour prendre en fuite la route 
de Gand, de Bruges, d’Oftende: & enfin 
de Nieuport, où le Yacht fe rencontrera, 

Au refle , J’ay bien des civilitez a vous 
faire de la part de M. ie * Chevalier Bulftro * Ærveyé 
de; c’elt l’homme du monde le plus obli. 474 
geant. Je croi qu’il vous auroit écrit, fans Cour de 
l’inquietude épouvantable oùileft, à caufe Bruxelles, 
de tous ces préparatifs que l’on fait en Hol- 
lande, & qui femblent menacer l’Angle- ; 
terre. Le + Marquis d’Albiville luy fair! Pre 
fouvent part de ce qui fe pañle fous fes yeux à, 
la Haye, mais la difficulté eft de pénétrer au Hudande, 
fond du myftere, Je fuis, 


Monfieur , 
Poft re £Tc + 


A Bruxelles ce 23, Septemb, 1688. 
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Mhowseur. 


Quand nous allâmes de Bruxelles à An- 
vers nous prifmes la barque ordinaire par 
les canaux , jufqu’au village appellé le petit 
Villebroeck ; pendant cinq lieües, À ce 

, village , nous nous embarquâmes fur le 
Ruppel; & à la faveur du vent & de la mas 
rée , nous Vinfmes de Villebroeck à An- 
vers, en moins de deux heures, 

Pour retourner à Bruxelles, nous loüa- 
mes un Chariot qui nous conduifit par Ma- 
lines, à la petite Ville de Vilvorden; &la 
nous reprîmes la barque, Îln’y a que deux 
lieuës de Vilvorden à Bruxelles. 

Maurws, Malines pafle pour une Ville extréme- 
Archeve.- ment propre, ce qui à dire la vérité ,ne nous 
me or a pas paru plus qu'ailleurs. On y fait beau 
Eu de Coupdedentelles : & la petite riviere de Dy- 
Brabant. le | fur laquelle elleeft fituée, remplit quel- 
Cf mme ques canaux qui luy ouvrent communica- 
Villef.re : À 7: 0 
ancienne, ON ,. avec la plufpart des Villes voifines, 
Les Femmes de la Seigneurie de Malines, 
vont fouvent accoucher fur le Territoire de 
Brabant , afin que leurs Enfans jouiflent des 
privileges des Brabançons, Si vous fouhait- 
tez de {çavoir quels {ontces privileges dont 
ont parle tant, je pourray bien en joindre 
iciune copie, cela n'eft pas long. 

&, Le Duc (ceft aujourd’huy le Roy 

nn 
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d'Efpigne) r’affemblera point les Prélais ES 
autres Ecclefiaftiques, fans le fceñ, confente- 
ment, €ÿ particuliere permiffion, des deux 
autres Effats, la Nobleffe &5 le Peuple, 

IE. Le Duc nepourfuivra aucuns de [es f#- 
jets ou babitans, que par la voye ordinaire de 
la Fuftice, afin que PAccufé Je puif'e défen- 
dre par Avocat, € plaider publiquement fa 
cafe. 

IL Le Duc ne pourra ordonner aucu- 
nes Tailles fur fes Sujets, n1 autres exac- 
tions , fans le confentement des Effats du 

ais. 

[V. L’Esranger ne pourra exercer ancnn 
Office honorable en Brabant, mais fenlement 
quelques emplois de peu d'importance, 

V. Si le Duc fait affembler les Etats genes 
aux , pour obtenir d'eux quelque chofe, cenx 
de Brabant ne font tenus de fortir , hors de leurs 
Les , 04 conclurre hors de leur pais quelque 
chofe, 

XL SI LE DUC VEUT CONTRE- 
VENIR PAR FORCE, RUSE, OU 
AUTREMENT, À LEURS PRIVI- 
LEGES, CEUX DE BRABANT 
APRES AVOIR DEUEMENT ET CI- 
VILEMENT PROTESTE ,: SONT 
ABSOUS DU SERMENT DEFIDE- 
EITE,ET PEUVENT LIBRE- 
MENT FAIRECE QUE BON LEUR. 
SEMBLERA. 

La Subftance de ce dernier Article de- 
vroit eftre écrite en caraéteres d'or, & gra< 
vée fur des Colonnes d’Airain, aux fron<. 
tifpices des Palais des Princes. & au milieu 

F 4 de 


ÀANVERS, 
Hay rfors 
Fille An- 
féatique, 
Ævefché, 
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de toutes les principales Villes de leurs 
Eftats, 

La Province de Brabant, & la Seigneu. 
rieu de Malines , par uneancienne coutume, 
ne reçoivent aucun Gouverneur particulier, 
Le Grand Confeil Royal établi par Charles 
Duc de Bourgogne en 1473. & qui füivoit 
autrefois la Cour, fut rendu ftable à Mali- 
nes l'an 1503.11 juge fouverainement & fans 
appel les Chevaliers de la T'oifon d'Or, 
fauf la revifion du procez. Jen’ay pas apris 
qu'il y evft à Malines, aucunes rarctez, qui 
nous y devflent arrefter. 

La cé'ébre Ville d'Anvers, mérite bieu 
que je vous enentretienne un peu plus long- 
temps. Elle fut premierement fermée de 
Murailles l'an 1251. par Henrirr. Dücde 
Brabant. Asswerpen, dans le langage du Païs 
fignife Digue avancée : L’Ancien nom 
ettoit Arinacum | Antuacutum Audoverpe. 
Antuerpia ne fe trouve que dans les Auteurs 
du #edinm ævum. || y ea aquinonobftant 
ce que Je viens dedire de la vraye fignifica- 
tion d’Anrwerpes | dérivent ce nom de 
Hard, man, & de lferpen, jeiter; à cau- 
fe d’un certain prétendu Géant Antigone, 
qui, dit-On, rodoit autrefois dans ce païs-là, 
& à qui les paflans étoient obligez de jetter 
dans la main ou de donner la moitié de ce 
qu’ils portoient, fur peine d’eftre devorez 
Par cet Ügre, 

Cette Ville eft fituée fur un terrain pare 
faitement uni, à la rive droite de l’Efcaur, 
Sa forme eft comme une moitié de cercle ; 
la riviere en arrofe la ligne diamétrale; & 
de 
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fé circuit de toute la Ville, à ce qu’une per- 
fonne exaéte m’a afluré, eft de cinq mille fix 
cens trente cing pas géométriques, Les 
maifons font en partie de bois, en partie 
de brique, & d’une ftruéture affez fingulie. 
ge, avec des crenaux für les pignons , & 
des faiftes fort élévez ; feïon le gouft de cout 
le païs, mais en général, ces maifons ne laif- 
fent pas d’eftre belles, Communémenties 
tües font larges, droites, & bien pavées. 
La Ville eft environnée de médiocres for- 
tifications; & fur les remparts, il y a pref- 
que par tout de doubles allées degrands ar- 
bres, qui y forment des promenades très 
agréables, La Citadelle eft bonne & forte, 
quoy qu’un peu négligées c’eft un * pentagos * £er cg 
ne parfait. baffions fue 
Elle fut conftruite l’an 1567. & coufa 
dit-on $00000. ducats, Ia fiattie de bron- y, To- 
Ze du Duc d’Albe fut mife au milieu de la led, Ducr 
place d'armes. Ileftoittout armé, hormis 22°» P# 
Ja tete; le bras droit étendu vers la Ville. "7" 
& la main ouverte, La ftatüe fouloit aux 
picds une figure mouftreufe, qui avoit deux 
teiles & fix bras; deux écü:lles pendues aux: 
oreilles; & au cou, deux befaces d’où for- 
toient deux ferpens, Les fix mainstenoïent 
une torche , une feuille de papier, une 
bourfe, un manteau rompu, une mañlue.. 
& unehache+ & aux pieds du montre eftoit 
un mafque. Les lettres que voici, fe 
voyoient fur le piedftal; du cofté de la it 
Ville, * FA. A, TA: D: PS. KR, A2 do ae 
B P varezàTo, 
Eedo . Albæ Duci Phil. IX Hifp. Regis apud Belgas Piætcéb- 
” quodi 
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©. M.F.P, Cette ftatüe fut quelque temps. 
aprés brifée par le peuple. 

Chappuys à écrit une affez plaifante cho- 
fe, Qqueje ne puism’empefcher de vous.di- 
reicy. Lors que cette Citadelle fut mife par 
les Efpagnols , entre les mains du Duc: 
d'Arfcotl’an.r$77, le Duc mettant la main 
entre celles de celuy. qui recevoit fon fer. 
ment prononçaces paroles , Ÿe jure par le 
nom de Dieuês de Sainte Marie, Que je gar« 
deray fidelement cette Citadelle &5 c. à quoyil 
luy fut repondu en céremonie,. $7 vous faites. 
ainfi, Dieu vous foiten dide; finon, que le 
Diable vous emporte en corps €T en ame. Et 
toute l’aflemblée répondit amen. 

L'Efcaut eft large & profondwis - à. vis 
d'Anvers: c’efloit autre fois, &'à deux lieties 
de chaque cofté, le havre le plus riche, & 
le mieux rempli qui fut en Europe. Jelifois 
iln'ypaslong-temps, dans quelques frag- 
mens des Annales d'Anvers, que l'an 1550. 
il, s’y. fit un négoce de cent trente trois mil- 
lions d’or, fans compter labanque. Jetrou- 
vay.aufli. dans ces Mémoires, une petite 
hiftoire que j’ajoüteray icy,, & qui vous fera 
eonnoiftre par échantillon, les anciennes. 
richeffes d'Anvers, 

Un marchandnommé' Jean Daens, avoit: 
prelté un million d’or à Charles - Quint 
c’eltoit.ce me femble pour la guerre de Hon- 
grie.. 


auôd'extinétà feditione;, Rebellibus pulfis, Religione procurat!,, 
juftitiä' culrÀ ». Provinciis pacem firmaverit, Regis Optimi. Mi- 
1. {ro fideliffimo pofitum, ee 

Gmnpimodæmerces, Artes-prifcæque, noVæques. 

Et que funs aliis: fingula,, cunéte. mihi.. Scbel:. 
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grie, Auretour de cette expédition, l'Ems 
pereur pafla à Anvers : Jean Daens le fup= 
plia devouloir bien difner chez luy; Charles: 

Quint y confentit.; le Marchand le traitta: 
fplendidement , fit tout le jour un feu de 
canelle, & y brûla pour couronner lerégal, 
Pobligaion qu'il avoit de cet Empereur, 
pour le milliond'or. Les mefmes annales 
rapportent que la perte qui fe fit à Anvers. 
par le pillage des Efpagnols., l’an 1576, 
fut eftimé monter à plus de foixante mil- 
lions-de Florins, 

- Aujoürd’huy, comme vous fçavez, les 
chofes ont changé: le port, d'Anvers eft dé 
nüé de vaifleaux ; le Change des Marchands: 
elt défert ; & la ville, quoy que toujours bel- 
le, eft dans unetrifte tranquillité. Il nelaïffe 
pas d’y avoir beaucoup de familles riches. 

Londres & Anvers eftoient deux des prin= 

cipales villes de la Ligue, ou de la Hanfe 
Teutonique.… La * Maifon publique de ces x ppz 
Confédérez fubfiftetoujours à Anvers ; c'eft pelle 'HIfT 
ungrand & beaubaftiment, La Bourfe eft#4s 
Jongne de quatre vingt dixpas, & large de #7 
foixante & dix; y compris la largeur des por 

tiques, quirégnent tout autour en: dedans, 

Elle füt baftie lan 1531. & prit fon'nom 

d'une maifon qui eftoit dans le 'mefme lieu, 

fur laquelle il y avoit un écuflon d’armoiries: 
chargé de trois bourfes. Et.c’eft de là qu’et: 

venu le nom de Bourfe, qui depuis ce temps- 

là eft employé par tout commeà Anvers ;; 

pour dénoter le lieu public du rendez-vous- 

des Marchands, L’Hoftel de Ville eft aufli: 

un trés bel édifice. 


Mare pieds, 
£a Tour ef? 

chargée de 

&rente {ro 

cloches. 
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La premiere fois que je vis fes Egiife 
d’Auvers, j'atoüe que jefus furpris de leu 
Magüificence ; particulierement de ce qu 
p:roït dans celle des Fefuites , où l’on ne 
voit que marbre, &.que rares peintures. 
Mais depuis ce temps-là, j'en ay vü cent 
eu Îtalie, qui efficent celles d'Anvais. Le 
Clocher de la * Cathédrale, dans cette der- 
niere ville, aproche de la hauteur du Clocher 
de Strasbourg ; & il a quelque chofe de plus: 
délicaternent travaillé. :On ne trouve rien 
de femblable en italiez ils ont des Domes, 
& des tours féparées du corps de PÆglife ; 
mais ils ne fçavent ce que c’eft qu'un clo 
cher comme cely d’Anvers. 

À trente pas de cette mefine Eglife, om 
voit un puits dont les branches: de: fer où. 
pend la poulie, font ornées de divers fueil- 
lages ;. c’eft de l'ouvrage d’un fameux Ma- 
réchalnommé Quintin. Mathys. Ce For 
geron eftoit un bomme de bonne façon; 
homme d’efprit, & adroit. Ilkaimoit la fille 
d’un:Peintre, & la fille l'aimoit auili; mais. 
quoy. queQuintin fuft aflez raifonnablement 
partagé des biens.de la fortune ; Le Peintre 
De vouloir point d’un Gendre Marefchal. 
L'Amour quieftingénieux, diétr à Quintin 
Je-deflén dequitter le marteau & l’enclame, 
pour preudre le pinceau ; afin de lever Ja 
difficuité. … Enñ.effer en très peu de temps, il 
égala,. & farpaila mefme tous les Peintres: 
d'Anvers, & fa Mañreffe.luy fut accordée, 
Ce brivehoinme mourut l'an 2$29, & fat 
@erré: au p'ed.de la. Cathédrale, proche du. 
grandportail, Ona gravé. le vers que voici. 
CORÉEE: 
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contre la muraille, au deffus de fatombe » 
CONNUBIALIS AMOR DE 
MULCIBRE FECIT 

APELLEM, 


Connubialis amor, eft l'amour d'un mari 
pour fa femme, ou d'une Femme pour fon. 
mari (chofe qui pafle pour eftre fort rare ): 
Or Quintin étant amoureux d’une fille qui 
n’étoit pas encore fafemme, ‘on ne peut pas: 
appeller fon amour d’elors connabialis Amor. 
H aimoit pour marier, mais on ne pouvoit 
pas dire alors qu’il futt amoureux & marié. 

L’imprimerie de Plantin fabfifte tonjours 
en quelque markere, Ælle appartient au 
St Moretus, qui eft aufli fort habile dans 
cette profeffion. 

L'eau de l'Efcaut eftant toujours falés 
devant Anvers, & les fontaines de laville 
ne fuffifant pas, pourfournir tonte l’eau qui 
eft neceflaire pour les braffèries; on aefté 
obligé d’en faire venir de plus loin par ut 
canal, GCetteeau eft conduire dans une pro- 
fonde citerne, d'où on l’éléve par des ma= 
chines dans un grand bafin; & de cebaflin, 
elle {e communique par quarante tuyaux 
chez quarante Brafleurs. Les gens de cette 
profeflion, font fixez à ce nombre , à caufe: 
de la difette de l’eau: encore n'en ont-ils pas 
toujours, [ly a-des heures réglées. pour en 
faire la diftribation, & chacun {çait le temps, 
auquel il peut ouvrir le robinet de fon: 
tuyau, ; 

Charles- Quint paffant à à Paris, dit par une: 
efpéce de mépris ,. à a quelques uns ont 
7 écrits, 
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Pan x427. Écrit, qu’il mettroit Paris dans fon gantx 
Row voulant fignifier par là, que cette ville pour 
a Na roiteltre contenüe dans celle de Gand, Les 
Dieflein, bons mots des grands Princes pañlent aifé… 
le Marquis ment pour des Oracles, Cette petite hiflois 
rs Pre re, vraye oufaufle, a donné lieu fans dou 
Brnde : té l'imagination de plufieurs Auteurs, qui 
Wefimai, parlent de Gand, comme de la plus Ville 
frent mef#- del Europe, Je ne fçay fi l’on pourroit met- 
mrles, tre Gand dans le fauxbourg. S. Germain.;, 
cuit de pla- MAIS tOUJOurS fçay-Je bien. que quelque 
fieurs gran- grande que foiticette Ville elle fe trouvera: 
des Piles; Fien petite, quandellefe voudra comparer 
9° 2ls érou- Er : RÉ a 
nn à celle de Paris. Gandeltune Ville, & Pas 
( comme ce- tis eft un Monde, 
da paroife Aurefte, touticela ne veut pas dire que: 
Pins Gand ne foit un lieu forr agréable : c’eltune 
virent & “belle ville, propre, joliment baftie, dans: 
gueloma un bon air, &:dans une fituation commo- 
led des At lieu qu'à Paris, les matfons empe- 
le Lmoun Jebent de voir da Ville-+ les grands vuides. 
de Lonvain JCNEHE de UVOIT 7 . E 
idetros de Gand, font qu'on la découvre aifément. 
Pare Le Roy de Francéla prit en fix jours, mai- 
Ete de grélesinnondation de feséclufes, l'an 1678, 
Gand, Les rivieres del’Efcaut & du Lys s’y pro- 
Ceite ver- menenten ferpentant , & y apportent beaus 
8° cfoit we coup decommodités. 
mefure de £ é: 
wingt pieds. Ur UN des ponts du Lys, il ya deux Stas 
Voyage de tües de bronze , dont l’une eften pofture de: 
land trancher latefteà l’autre. La mefme répré- 

fentation fe voit dans un grand T'ableau, à: 

l’Aoftel de Ville ; &.au deflous du T'ableau,, 

cecy eft écrit. 

Âe Gandt le en Fandt fraepe fae Pere [e taete 

Defnu mais fe heppe rompe Ji graece de Dieu, 

1371 Pet 
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Peut- eftren’entendriez vous pas ce Gau= 
lois, ou plutoft cetancien Wallon, fie ne 
vousaidois à l'expliquer, 4 Gawd, l'Enfant 
frappe fon Pere deflus la tele, mais fon épée: 
romp , par lagrace de Dieu. 

On nous araconté qu’un Pere & un Fils. 
ayant efté tous deux condamnez enfemble à: 
la mort, on accorda la grace à celuy des: 
deux qui voudroit efltre le bourreau de l’au- 
tre, Queces deux. malheureux, fedifputé: 
rent long-temps l'avantage que chacum 
trouvoit à. mourir. Mais qu’enfinle Pere, 
quieftoit raflafié de jours, & qui d’ailleurs 
avoit plus de force d’efprit, ne voulant ja= 
mais furvivre à. {on Fils; celuy-cy prit la: 
trifte réfolution d’ofter la vie, à celuy de 
qui il l’avoit receüie, On.ajoute que dans 
l’action de donner le coup, l’épée fe rom- 


piten l’air, ou s’échapa.de la poignée* ce: 
qui ayantefté regardé, comme un effet pars 


ticulier dela Providence, les deux Crimi= 
nels-furent pleinementdélivrez, Si l’hiftoire 
eft veritable, le jugement de Dieu fe déclare 
d’unemaniere adinirable, contre celui des 
hommes, qui fousl’apparence d’une grace 
eftoit extremement.cruel. 


L'ancienne Maifon qu’on appellela *Cour *o4 dis 
du Prince, eltoit autrefois le Palais des 9# #3 «: 


Comtes Flandres. On nous y conduifit 


autant_dé 
> Chambres 


pour nous faire voir lachambre + où nâquit que de jours 
Char-e# l'an. 


f'Les_ Prélats: de Gand luy, cffrirent: en naiffant ane Bible, [ur laquels 
le: efloit ècrit , FEUILLETEZ CE LIVRE A@ Her. de: 


Ch. V, 


Dans l'Eglife des Begnines., il y, a na Cracifnmiraculeux, qui a la: 


bouche» 


= PR — 


qu’il n’eft pas poffible qu’il y ait jamais eû de 


au monde, à caufe de l’ancienne infcription 
qui s’ylit, & qui exprime la chofe poñitive- 
ment. Ôila Ville de Gand a eû honneur 
de donner le jour à cet Empereur, elle acû 
ke malheur auffid’eneftre fi rudement trait: 
tée, qu'on peut bien dire qu’il euft mieu 
vallu pourelle, qu’il ne fuft jamaisné. Ona 
remarqué qu’il nâquit le jour 8. Mathias: 
qu'ilfut proclamé Empereur, en un pareil 
jour: & qu'il fit prifonnier ce mefine jour: 
le Roÿ François premier (l’an:1500) 

La Cathédrale de Gand eft dédiée à S. Bac 
von: c’eit ungraud vaifleau. J'y remarquay 
une Épitiphe, doat la fimplicité elt peut- 
éftre plus énergique , qu’un éloge fort res 
cherché : c’eft pour un Evefjue, 

Ecclefia Antiffitem amifit, 
Kefpablica V'irum, 


Brucrs ; De Gand, nous vinfmes à Bruges par 
&-efhé@ un canal: cette Villeelt fans contredit & 
ie. fort grande, & fort belle *, Elle n’a pas la 
f'atique.  Meline ellendüe que celle de Gand, he 

elle 


bouche ouverte. Une Begurne fort affligée de ce que toutes fes Compagnes 
s'efloient allées divertir un jour de [arnaval, C7 l'anoient laiffée feule 
alla faire fes condoléances au Crucifix: Le Crucifix luy répondit , Ne 
t'affliges pas, ma Fille, demain rute réjouiras avec moi ;, Tuferas 
à mes Noces éternelles. Ex effet la Beguine mourut le lendemain , © 
laCrucifix eff demeuré la bouche ouverte. Anon. Voyage de Fland. 
* Il faut voir & Bruges l'Hoflel de Pille ; la Maifon de l'eau y 1e Pan 
lais Epiftopal ;,la Cathédrale; la Piace du grand Marché, @ celle des. 
Celliges 
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elle eft beaucoup mieux remplie; & fes ba- 
ftimens font plus uniformes. Des vaifleaux 
de cing cens tonneaux y peuvent aborder 
par le grandcanal; mais lecommerce en elt 
comme tout à fait décheu, aufli bien qu'à 
Anvers, La Hollande a tout emporté. 

Vous favez que l'Ordre dela T'oifon d’or 
aefté * inftitué à Bruges par j Philippe le*Zee.s 
Bon, Duc de Bourgogne; mais je ne füis ?? T 
fi vous eftes aufli bien informé de la raifon re ne 
de foninftitutions Du moins eft-il certain t Philippe 
que la chofe eft rapportée par diversAuteurs, 111. 17e 
d'une maniere fort différente, Il y en aquiy, . 
difent que l’année de fon mariage avec Ÿ 25. Cheue- 
Elifäbeth, ou Ifabelle de Portugal , ayant er. Trois 
eflé une année ide grande abondance ; ile 
prit cet évenement à bon augure, & Her 

qu'ayant remarqué le mot, ou le Nom de &edefx 
JASON dans les premieres lettres des cinq Charles P- 
mois de la récolte, Juillet, Aouft, Sep- Ér 
tembre , O&obre, & Novembre , il fem; Phil, 
fouvint de la Toifon de la Colchide , & 11 & Phi 
inftitua l'Ordre de la T'oifon, par allufion #7, R% 
à cetterencontre, Plufeurs on écrit qué ce ide 
fut feulement parce que Philippe devint pléé les 
amoureux d'une fimple fille qui avoit une C##?4- 
robe fourrée de peau d’Agneat : Quelques gr 
uns aflurent que cette fille eftoit roufle;; indefini, 
que ce Prince eftant allé la voir, & ayant 
trous 
Cslléges des quatre N'itions de Flandres ; L'Eglife des Tefuites; € divers 
magnifiques Tombeaux dans l'Eglife Cillégiale deN. Dame. Dans la Ca= 
thédrale, à coflé du Chœur, on fait voir l'endroit 6@ Charles le Br3; 
Comte de Flandres, fut affaffiné par des gens qu'il avoit contraints don» 
vvir leurs ÀLagafins entemps de Famine VOYAge d: Fland. 

+ Philippe le Bon avoit époufé en premieres Nuces Michelle de France 
cinquiéme fille de Charles VI. En fecondes Néces ; Bonte d'Artois, [œnr 
du Conte d En, O'en troifiéme Noces , 1fabelle de Portugal, 
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tronvé für fa toilette un certain floquet de 
poil roux, ille ramaflfa avec foin, & lecon- 
ferva précieufement ; & que fes Courti- 
fans luy en ayant fait quelque raillerie, il 
lui vingt en Pefprit d’anoblir ce floquet, 
eu inftituant l'Ordre de la T'oifon d’or, Da- 
viti dit que plufeurs croyent que ces Che- 
valiers tirent leur origine de la Legion 
Thébéenne; & d'autres rapportent que le 
grand revenu que le Duc Philippe tiroit des 
droits d'entrée des Laines d'Angleterre, 
fut l'occafion de l’inftitution de cet Or- 
dre. 

*ohvariw  * Olivier de la Marche, George Caftel- 

Marcarw lanus; & après eux, J. J. Chifilet difent que 

avait eflé a ]e Duc eut premiereinent en vüe, la Toi- 

fèrvice de À # Ë 

Philippe gr (On de + Colchos: qu’en cette vüe., l'Or- 

ewit eh. dre fut inftitué; .& nom:né de la Toifon 

sr à d'or; & que Jean Germain, Evefque de + 

ans divers Chaalons ayant reprefenté à ce Prince qu'il 

Emplois Valoit mieux que cette Nobleinftitution fut 

comldera- fondée fur quelque endroit de l'aiftoire 

Fes ap Sainte, que fur la fable, la chofe fut dé- 

Borgome tOurnée fur la T'oifon de Gedeon. (Juges, 

t Ou du  Ch.6.v. 37. &c.) Mais ces Auteurs nes’ex- 

Monton de pliquent pasaflez , car il ne fuffitpas, pour 

Phiyxu informer la Pofterité de l’hiftoire de cette 

À Chaalons inftitution , de parler comme ils font, en 

re termes généraux. Que Philippe ait eü.d’a- 

nenfisE. bord en vüe la T'oifon dor, & qu’en füi- 
gifcqpus) te on ait penfé à celle de Gedeon ; c'eft 
quelque chofe; mais ce n’eft pas le princi- 

pal : la queftiou eft particulierement de fa- 

voir la raifon, ou l'occafion qui a donné 

lieu à l’inflitution. Chiflet & quejques au- 

ÊreS: 
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tres fe tourmentent fort, pour perfuader 
que Philippe eut un motifde Pieté; maisils. 
le prouvent mal; & quoy que les deux vers 
qu'ils alléguent, & qui fe voyent, difent- 
ils , fur le Sarcophage de ce Prince fem 

lent décider la chofe en faveur de leur fens 
timent, 


Pour maintenir l'Eglis” qui-eft de DieuMaifor, 
Jay mis fus le Noble Ordr’ qu'on nom’ de la 
Toifon, 


lis ne prouvent à mon avis rien du tout; 
étant plus probable que cetteefpece d’Epi- 
taphe eft plûtôt, un effet de la Charité de 
ce bon Evefque, qui voulut füubftituer 
l’hiftoire Sainte à la fable, qu’une fincere ex- 
plication de la premiere penfée du Duc. 

Vous fçavez que le Roy d'Efpagne, en 
qualité de Duc de Bourgogne, eft le Chef 
de l'Ordre de la Toifon d'or. 

Nous ne fûmes pas plusdetroïsheures, 


à venir par le canal, de Bruges à Oftende : Osrenraÿ 


Cette petite ville eft aflez joliment fortifiée. 
Les grandes éclufes par le moyen defquel= 
les elle reçoit l’eau de la Mer, & en com- 
munique autant qu’elle veut .à Bruges, 
elt ce que l’on y peut voir de plus remar- 
quable. 

I1 eft comme impoffible de parler d'Of- 
tende, fans fe fouvenir du plus fameux fiéges 
qui peut-eftre ait jamaisefté. Ce Bourg de 


Pefcheurs aflez médiocrement rempaté ; # Z’.4rchie 
aprés avoir foutenu un choc de * prés de duc .Albere: 


trois 


Huiles en x6OL. Eë dsabr, Spinola entra dans la Place le ac. Sepi. 1604 
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trois ans & trois mois: aprés avoir efluyé 
plus de trois cens mille coups de canon, fou. 
vent à l’abri des monceaux de cadavres dont 
les Affiégez reparoïient les bréches: aprés 
# Suixante avoir perdu plus de + foixante & dix mille 
a hommes, & en avoir fait perit f davantage, 
quatre, — Cette pauvre petite place toute renverfée, 
à Srixante CONtrainte enfin de céder à laforce; nefe 
€ dowxe Tendit pourtant qu’aprés avo'r encore eû 
mille neuf l'honneur de capituler. 

me D'Oftende à Nieuport, on ala voye d’un 
rony, (Cafal , tmais afin d’arriver de meilleure 
heure, nous aimafmes mieux loüer un Ca 

rofle, - 
 emmée  * Newport eft mediocrement fortifiée, 
ur. & peut par fes Eclufes, empefcher l'appro- 
vant qu'elle Che de fes Ennemis, aufli-bien qu’Often- 
enfl ejté re- de, Dunkerque étant une place fameufe 
Fe ? * par diverfes raifons & fi voifine de New- 
_. port , jaurois beaucoup fouhaitté de la 
voir ; Mais la crainte d’y trouver des 
DRAGONS, m'a empefché de fatis- 
faire m’a curiofité. Mylord n'étant pas 
dans un pareil danger, Je luy ay confeilié 
de ne pas perdre l’occafion d'aller vifiter 
cette Forterefle: Et je vous feray part de 
ce que j’appris hier au foir deluy aprés fon 
retour, Depuis l’aquifition que la France 
Ÿ Luis a Ÿ faite de cette Place, on en a beaucoup 
+ augmenté les Fortifications , tant à la Vil- 
Chartes 11, le qu'à la Citadelle; & l’on n’arien oublié 
en 1662. POur en faire la defenfe auffi bonne qu’ila 
éfté poffible. Mais quelque bien reveftas 
que foient tous les Ouvrages , le terrain 
étant d’un fable fortdelié, & fort mouvant 
fi la 
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fi la bréche eftoit une fois commencée, il 

eft manifefle que le rampart s’ébouleroit ai- 
fément; & c’eft là un fort grand détaut. 

Les deux ‘Yertées , que vous appellerez fi 

vous voulez Moles où Chaufées ; s’avan- 

cent un quart de lieuë dans la Mer ; & 
forment un Canal de largeur parallelle, 

par lequel entrent aifément les vaifleaux. , 
Au bout de chaque Yertée , il y a deux * a 
platte formes fondées fur des Pilotis qui s’e- Haras 
levent de 25. ou 30. pieds hors de l’eau, @ l'autre 
en baffe matée ordinaire 3 & chaque Plate Ch4feen de 
teforme eft une batterie munie d'environ ne 
30. pieces de canon. À unetres petite diftan- à 

ce de la Fettée qui eft à gauche; c’eltä dire, 

du cofté de Graveline, il y a 2. Paftez que 

les gens du Païs appetlent Risband , qui 

font à quelque éloignement, l’un vers la 
Citadelle, du cofté de la Ville, l’autre plus 

avant dans la Mer, vers lat Zeffe de la fer- he : 
tée. Ces 2. Forts, fi je puis les appeller EL 
ainfi, couvrent la Place du cofté de la sries done 
Mer; avec les deux Terre-plains des Jet- ie wiems de; 
tées, & le canon de Ia Citadelle: ils, con Pier. 
maudent aflez avant dans la mer , & dé 

fendent l’entrée du Canal, Leplus petit, 

vers la Ville, eft commeun fer à chevai; 

& l’autre, eft un efpece de triangle arron- 

di. Cela eft adinirablement bien fondé fur 

pilotis ; tres folidement bafti, & rempli 

de beaucoup decanon. Vous voyez que la 
Place'elt de difficile accez de ce cofté là, 

Et ce qui larend plus inacceffible encore, 

c’eft que par tout auxenvirons, il ya quan- 

tité de bancs de fable, qu'il faut bien con- 

noifire 
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noiftre pour en aborder ; & dont on ne far. 
tiroit pas aifément , fi l’on s’y eftoit engagé 
mal à propos. Vous pouvez bien penfer 
qu’on n’a pas oublié les chaines , les pou- 
tres traverfantes , ni les autres machines 
qui peuvent fervir à barricader le Canal. 
. ##% Dunkerque eftant ainfi defendiie du cofté 
Dares à de la Mer; eftant fortifiée comme elle left 
mme lieuë de du COÎtÉ de la Terre; pouvant, d’ailleurs 
da Ville ds inonder fesenvirons ; & n’eftant comman- 
Dis dée par aucune eminence ; On peut, je 
On l'appelle CrOÏ , dire qu’elle n’à point d’autre defaut 
de Fort . que celuy dont je vous ay parlé. Tous 
Ben. feurs puits font falez, maisils ont une peti- 
te riviere, & outre cela , leurs citernes, 
Le Port eft comme un large foffé reveftu, 
entre la Ville & la Citadelle, Au deflus de 
ce Port on a fait un grand baflin pour les 
Vaifleaux deguerre; & proche de là, font 


La Pre. detrés beaux Magazins. La Ville n’a aucu- 
nade ordi- 


maire efijur NE beauté ; elle eft toute baftie d'une bri- 


des Fettéer. QUE grifâtre , qui donne aux Maifons un 
air {ombre & fale. Un Gentilhomme An- 
glois qui demeure icy, & quiconnoift Cane 
torbury, compare la grandeur de Dunker- 
que à celle de cette Ville, Cependant il y 
a feize Paroïfles dans la premiere, & iln°y 
en a qu’une dans l’autre, Cela nous aprend 
à he juger pas de la grandeur des Villes, 
par le nombre des Paroifles qui les compos 
fent. 

Je n’ay rien du tout à vous direde la péti- 
te Ville de Nieuport, finon qu’elle termine 
noftré pélerinage, en deça de vos Mers, 

Par la grace de Dieu, ce petit voyage a efté 

tout 


D PO Pme > 
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tout. à-fait heureux : ni maladie, ni mauvaife 
rencontre , ni aucuncs fâcheux accidens n’en 
ont interrompu le plaifir, {Et la bonne com 
paguie de noftre Ami commun M, S. Wa- 
ring, qui ne nous a jamais quittez, m’a fou- 
vent efté en mon particulier, d’un fort grand 
fecours : e’eft un Gentilhomme dont les 
qualitez font toutes aimables. 

Au refte, quelque fatisfaétion que l’on 
trouve dans les voyages , je puis vous aflurer 
que c’eft une chofe bien douce de retourner 
dansfonpais, Jefuis, 


Monfieur , 


Poftre {Se 
À Nienport ce 3 Otob, 1683. 
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ISSSSSS Left conftant quel'utilité & 72se8 1e 
{ «\? le plaïfir, {etrouventenfem. Zétére 36 
ZX ble dans les Voyages; maisil 
Nueft pas moins vray que la 
peine s’y rencontre aufli.Mon 
but dans ces Memoires , eft 
d'aider pour l’un, & de foulager dans l'au« 
tre; ceux qui entreprendr nt le mcfme 
"oyage que je viens de décrire, Jedsie 
mefme, ma penfée n’eftant pas d'entrer dans 
Je détail des obfervations qui pourroient 
eflre faites, fur le chapitre des Voyages en 
général, Je reprendray : iCy ia premiere rou- 
te; & je donneray à ceux ou qui la fuivront, 
ou qui ferencontreront en quelques unes de 
{es parties, les inftruétions que je croiray 
leur eftre les pus utiles 
Le prix des places dans les chariots or< 
dinaires, & dans les barques de Hollande, 
G 2 cft 


fie= 


1 
1 


lon la di 


e 
DL 


riX, À 
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{e romp 
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y 
Charic ts d’AI lemagne qu’on appelle Cha 
iots de poîte font de miférables charéttes 
vont jamais qu’au petit pas , mai 
Darce qu'ils marchent ui 

l e de toutes les 


voitures. 11 faut voyager en Alle emagn 
ou en pofte , ou dans fon propre Équipa- 
pe: 

À chaque changement de barque en Hol- 
Jand le, on rencc ntre des hommes avec des 
tte 3 POUT PC )Jfter | les har des 
oftre edeffe in ayant efté de faire en revé- 


nant and tour de l’Aller Dagne à & dere- 
pafler encore par la: Hollande, r nous 
eftions propofez de voir la Nort-Hollande 


au retour; ce qui ne fe püût faire. “Pa dant 
il 


qu’on indie à Amfterdam , Fe ut pas 
négliger ce petit voyage : ce n’eft qu’une 
protnenac e s uatrejours, Les ne Ja 
propreté, & les autres coutumes de cette 


Province (ont dit-on toutes finguliéres, 

Pour exécuter ce que j'ay pt où ni ; J'indi- 
queray au Voyageur parmi ces divers avis 
plulieurs chofes qi ui ne feront pas indignes de 
fité ; & QUE Le N'AIPA: $s MEN- 

Ê'ES | DANS LE CORPS DE 

oit que je les aye omi- 
la prolixité ; fo't que Je n'en 
aye pas efté affez bien informé, pour entre- 
prendre d ‘en parler autrement qu a’en les IN- 
DIQUANT comme je le vais faire icy. 
Jay di t queje * füuivrois la route du Voya- 

ge; & ainfi je commenceray par Rotter- ee 

dam. Places [ur 

lefquelles je n°ay rien de confiderable a ajcntere 
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dam. Voyez y le College qui porte le nom 
d’Erafme, & l’infcription qui eft au Fron- 
tifpice, Il n’y a guére que 400. ans que 
cette Ville ett environnée de murailles. 


ee , à Deift fair voir aux curieux un Cabinet de 


Rotie sis Raratez naturelles. N'oubliez pas de vi- 
David @ fiter le L'ombeau de Martin Tromp. 
Rutter. O3 À la Haye, voyez le Temple Neuf, 
eu es dont la charpente eft foutenue fans piliers, 
go à. la £ Ses ; : à 
Grille de Le Palais du Prince Maurice ; & les diver- 
Ronen, G* es raretez qui y font. La maifon, & le beau 
4 la Vilede | ardin de Monfieur de $, Anneland, hors & 
Bonrdeaux; : 
mais ce fans PrOChe de la Ville. 
de frtpe On peut voir bonne compagnie à la 
tites. auber- Haye. Tous les foirs il y anouveauren« 
#°e dez-Vous, Où fe rencontreune bonne par- 
tie des perfonnes de mérite ou de qualité 
de l’un & de l’autre Sexe. Cette Affem- 
blée,. qu’on nomme /4 Societé, fe fait tan 
toft chez l’un , tantoft chez l’autre : Les 
uns jouent, les autres caufent &c, Quan 
on a efté une fois préfenté , & qu’on eft 
connu, on va & on vient là; fans céré- 
monie, 
On trouve des Caroffes & des Caleches à 
louer, ou par jour, Ou par mois, ouâtelle 
# Je Fi-  COndition qu’On veut, 
comte de Les meilleures Auberges de la Haye 
à font, la Cour de Empereur, le Gorcum, 
Bonrdeaux : la Sonnette , le Landgrave de Hefle , la. 
La Ville de Princefle Royale, & le Lion d’or: prix ré= 
Pari : le o]é par tout, Il y a. plufieurs * Auberges 


Roy Guil- : , 
= H sel )1 ê Ç_ 
langue,  : rançoifés, A 


Pour LES VOYAGEURS 149 
À Leyde, montez à l’Ancien Fort qu’on 
appelle le Burg: remarquez les in{criptions 
qui font fur la porte ; le * Puits ; le Labyrin- * O4 we 
the &c. parkera 
Faites le tour de la Ville far les remparts 7% #7 
(en une bonne heure on cinq quarts d’heu- D rastuée - 
re.) Voyez la Bibliothéque; & quelques 
peintures à la Maifon de Ville. Bons ft1 Dræs 
draps, beaux Camelots, excellent beurre à 77 
Leyde. À l'Auberge qui a pour enfeigne le A is 
Prince de Brandebourg , on parle Frañgois. bleus 
Harlem , autrefois dite Herlemftad, a efté 
bañlie, dit-on, par Lem fils d’un Burgravef,..., 
de Leyde ; ou d’un Roy de Frife: Mais, fa- cependant, 
ble. Paul IV. y fonda un Eveché, [yaPlu-les 4rçhis 
‘ fieurs bonnes Manufaétures, PORT 
# leur belle 
A Amfterdam Voyez encore l’Arfenal, sue, 
qu’ils appellent le Magafin de l’Artillérie. 
Le jardin des Simples, oùil ya unpetitar. Logex 4 le 
bre de cannelle, & quantité de plantes trés Pi2e de 
rares, La Maifon, & la Galerie de Pein- ne 
tures de Mr. Nûs, fur le Keyfers-graft.  Larranpais, 
Maifonou Magafin des Indes. Le Grand 
Hopital nommé Gafibuys, où l’on reçoit 
es malades detoûtes Religions, N'oubliez 
pas d’aller à Sardam ; & de là faites letour 
de la Nort- Hollande, Le ford de la Bans 
que, qui eft gardé enefpéces dans la Mai- 
fon de Ville, pafle pour le plus riche Thré« 
for dumonde. Le Sr. de lPEpine a fait ur. 
petit livre quitraitte du Négoce d’Amftere 
dam, & qu’on y peut acheter pour fix fols. 


qu'en An 


Hec illaeft Batave non nltima gloria Gentis, 


Anis cui uomen , cui Caatracta dedit. 
G 4 Dita 
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D 3c - 
Dita prins Damum raris babitata Colonis 3 
Cam contenta rapis ruflica vita fuit. 
Hinc An oidimet jétrs faéta celebrior , aigue 
Fort ÉUNE CTeVit Lermpore 2ornen îte é 
Urbs berne nota prop 6, atque procul diflantis 
bus Oris. 
Dotibus ImnUmerts Safpicienda bons, 
1ves agri, 1UeS pretrolie Veffss ; œ auri 
Ur pleno COTRU COÿra la ee bee 
Quod Tagus, &ÿ Hermus, vehit ts 
1h et. 
re \er 
Veré hoc congefium dixeris efle loco, 
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Les monnoyes changent fi fouvent en 
All GE bne, qu’on ne peut pas éviter d'y 
perd . 11 eft bon defaire provifion en . 
tte d le ducats “ & de Monnoyed 
gent au coin de l’Empéreur ; cela va M 
tout, fans diminution de fon prix! maisil 
en coufte pour le change de € ces monnoyes, 
A Amfterdam, par exemple , on donne 
deux où trois fous par ducat, plus que Ia 
valeur du ducat , & autant proportionné- 
ment pour les piftoles. Cela hauffe & baiffe , 
felon les conjonétures du négoce ou des 
temps. 

Quand des Voyageurs fe rencontrent, ils 
peuvent échanger les MONNOYES ; dont les 

ins & les autres fe trouvent cha rgez; mai 
ces rencontres arrivent rarement : ili 
pas compter fur ce . 

Les — 


En: + 
OA! 


as î 


ntiér d'Utrecht à Arn- 
1es nr ancs feize [oz 
point de faire aucur né ré- 
oyes ? lé Voyageur ve 


r 
uané il fe trouvera fur jé 


agent feuls , feront icyaver- 

es e de diffe :rens prix dans 
iot. Ces prix font réglez 

IOUS € a rien pour le port de nos 

ofres. parce qui 1e nous eftions les maïftres 

ct entier ; Autrement, il auroit fallu 
part felon le poids. des hardes. 

Nous donnâimes dix ne Hs francs , pour 
e { 1 rh 


à Wefel. Les 


oihéque publi- 
ife de S. Marie, Pre- 
ez à la a Mai 


déc à une liew 
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#lnSaltu *défait par Arminius , au grand déplai 


TT L de A sta 
nes d’Augufte. 
Éertine, Voyez à Duffeldorp'l'Eglife des Jefuïtes. 


e 


& le Séminaire des pauvres Ecoliers , qui 
eft bañti de l'argent d’un Preftre qui fut 
condanné à l’amende pour avoir efté trous 
vé couché Le deux femmes, La Citadel 
le commande la Ville & le Rhin, 
De Wéfel à Énhiue nous pa ayàmes quatre 
francs & demi par perfonne. Pour + ), liv. 
nous euflions püavoirun chariot, qui nous 
auroit menez tout droit d Arnhem. à C 
gne, mais nous voulio ns paffer iW _ 
L'Unive- On peut tr eee * Cologne toutes f 
ffté Fat fen- de voitures, pue aller à M ayence {Je 
dée.par le d mais 
Senat, l'an Parle que dennfire route ) mais les voi des 
1388. par terre font extrémement cheres Com- 
Is préten. me il n’y, a. point de meffagerie ordina is 
dent à Co Gn eft obligé de payer leretour. D'aillei 


ldéune, gne ; $, 
15. le chermit u eft mont agneux, & tres difficile 


fn. de ile N'y ayant rien de prefté dans nos affaires. 
vefemble 4. nous nous déterminâmes par plufeurs rai- 
 …. fons, àremonterle Rhin, Dans les grans 
Eine. des barques qui font tirées par des cheva aux, 
on donne un écu par perfonne ;, peu plus 
ou peu-moins.; & fi l’on veut, on te 
defcendre dans les villes, ou dans les vi le 
lages qui fe rencontrent, ou die her 
pour fouper. Mais afin dene retarder pas 
la barque ; dont la lenteur et dé aflez en= 
nuye -ufe pour les gens impatiens;, il eft bon 
d'y faire apporter le matin la provifion du 
difner. 

L'an 993. -Colo ogne fut faite Ville Impe- 
periale pat l'Empereur Othon, 
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Conftantin avoit bafti un pont depterre 
qui fut détruit l’an «124. par l'Évefque Bru- 


Ceux qui font curieux en Reliques, pour- 
ront acheter une grande feuille où. toutes 
celles qu’on garde à l'Eglife Cathédrale font 
décrites & repréfentées-en taille douce, 


Maxima cognati Regina Colonia Rheni, 
Hoc Te etiam titulo Mufa fuperba canit. 
Romarni ftatuunt : habitat Germañsa: Terra eff 
Belgica: Ter felix., mil Tibi, Diva dej}, 
Jul Scale. 


Bon fur baie par Drufus. L'opinion pf#s 
commune eft que cette Ville fut ainfi nom- b«ñit pis 
mée . ab Omine >» COMME Beneventum , % sci 
Maleventum &c. Bon Païs, & Cofteau fer- . fur le 
tile en bon vins, Voyez le Jardin, la Fon- Ab». Flo- 
taine de4. Lions, & la Grotte. La Palais lib. 
eft peu dechofe. ; nt 

Confens eft dans une tres agréable fi- : 

tuation. Bertius loïe beaucoup cette Ville, 
J1 dit que fes Habitans ont la vivacité Fran- 
çoife, avec la candenr & la gravité Alle= 
mande, (c’eft un Allemand qui parle, ) 

Mayence fut baftie par * Drufus, & non #pex 

ar Magog fils de Japhet, nipar le preten- l'hifoirer die 
du Troyeu Mogantius. Nylla eflin Rhens ses 
Traëta Civitas que pluraquam Moguntia An= 
tiquitatis Monnmenta offendat. (inquit Cam 
rol. Stephan. ) L’Univerfitée fut fondée 
J'an 800; & rétablie par l’Archevefque Di 
therus d’Ifembourg,. l’an 1482, 
ez à l'Homme Sauvage, 
G. 6: Elie 
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Les Maiïftres d’Armes qui y font receus 
ont droit d'exercer leur profeflion par toute 
l'Allemagne. 

Voyez l’Eglife neuve des Latherien 

Les meilleures Auberges font, la Mai- 
fon rouge, l'Homme rouge, & l'Homme 
fauvage, 

L’ Ancienne Ville de Worms fut detruite 
par Attila, réparée par Clovis, & four vent 
ravagée depuis ce temps- a 

Vis-à-vis du Palais de l'E Evefque, ‘lyaune 
petite place, 04 l'on prononce les fentences de 
mort aux Criminels ; ES on montre à dix 
pas de la porte, une piere fichée. ER TETTE COM = 
me une borne, autour de ques le on fait fai- 
re 2rois tours an Criminel; ES fipes néant ce 

emps-la il peut toucher la pierre, on fs une fil 

de le peut baifer érois Joss ; > 41 l'efe de ré, M. a1s 

des Midifires de la Fuflice empechent l'un À Os 
d autre, 

Moxconys, 


La Citadelle de Manheim vient d'eftre 
détr ue dans ces + dernieres guerres ; & la 
Ville à BEN fouffert auf. Le Pape 
Jean XXIV.(B althafar Cofla, , dépoié : à 
Conftance, * entérré à F lorenc e ) fut aflez 
long temps détenu prifonnier à Manfeim. 

st nous euflons voulu aller, enc prit re 
de Francfort à Heidelberg, nous euffions 
pûtrouver, à ce quenos Amis nous dirent, 
deux ou trois fortes de voitures réglées, 
Mais comme nous ne voyagi iOnS que pour 
voir le païs, nous loüâmes un caroffe a fix 
chevaux , qu: s’obligea de nous mener, 
nous 
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nous & nos hardes, par telle route que nous: 
voudrions, moyennant trois écus par Jours, 
en payant t le retour, Si nous nousfulions 
éloignez. direétement de Francfort, noftre 
marché de trois écus, euft bien pù eftre 
compté de fix; mais aprés avoir roulé qua 
tre jours en croifant le pais ; nous laiffames 
le caroffe à Heidelberg ,. d’où.il ferendit à. 
Francfort en deux jours. 

Heidelberg eftune Ville ancienne & con- Zgrx.em. 
fidérable à beaucoup d’ égards, mais elle a C#f d'a 
fouventefté défolée par Les guerres. Elle fat 
faccagée la dermuere fois-par les Armes de la 
France l’an r693. Je nefais fi l’on voit en- 
core dans 1 Eglife qui étoit auxFrançifcains, 
le Tombeau du “ vant. Rodolfe Agricola,. 
l’un des intimes Amis d’Erafme. Vi- 
glius Zwiche mius | luy avoit fait cette Epi- 
taphe, 


Invida clanferunt boc marmore fata Rudole 
bum, 
Agricolam*, Phrifi fpemque decnfque Soi. wi étois 
€ Scilicet hoc vivo meruit Cermania landis.  d'anprés dé, 
LE ae babet Latium | Gracia quicquid S'r8« 
abet 


Robert le Roux fonda l’Univerfité l’an: 
3346, Elle a les mefines privileges que cel- 
les de Paris &de Gélopne. 

Anno 1646. 10. Fan. M Liffa Heidelberge in 
Line Linguaperacta fuit. ( Calvifias. 

I nous fallut faire un autre marché à 
Heidelberg pour Nuremberg': c’eftoit um 
voyage de lix jours, dans la faifon où nous 
eftions 
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+ 
ÿ 


arrivent: celaeft àbon marché, & n’elt pas 
tropmaltravaillé. Bertins dit que Nuren- 
berg eft non feulement au cœur de l’Alle- 
magne, mais au milieu de toute l'Europe; à 
le diftance de la Méditerranée & de la 
mer Baltique 
jefme Auteur dit qu'aux 4. coins dela Vil- 
on a 4 Langages on patois differens : 5e- 
. Francica, Bavarica , Montana Lin 
à loouuntur, Sur le cofteau , il y a quanti= 
de fort jolies Maifons de Campagne. 
Couronne , & les autres ornemens 
yaux dont j’ay parlé, furent apportez de 
ague , par l'Empereur Sigifmond , à cau- 
des troubles qui regnoient alors en Bohe= 
me. L'Univerfité d’Altorf fut fondée l’an 
1579 par le Senat de Nuremberg, 

Une bonne partie des maifons d'Ingol- 
fladt n'étant que debois, on les a feparées 
June de l’autre en divers endroits, à caufe 
dufeu. L’Univerfité fut fondée l’an 1410, 
Et fes privilèges * augmentez l'an 1459. 
Cette Ville refifta aux armes de Gultave 
Adolfe. 

Neubourg en belle fituation, & en bon 
air. On 2 coupé un chemin qui va droit du 
chafteau à Crinaw; Maifon de plaifance à 
une heure & demie de Neubourg , à pareille 
diftince: d’unautrecofté, il y a une ver= 
reriefameufe. 

Ausbourg étoit célebre avant les Cefars : 
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cite la nomme Splendidiffima Colouia. 
J1 n’y a pas long temps qu’on y a trouvé une 
médaille de bronze d'Augufte, fur lerevers 
de laquelleeftoit une femme afllfe, tenant 
une 
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un *pomme depin de la main droite, &une 
corne d’abondance dela gauche, Voyez le 
Cabinet de M,T'homan, & quelques ancien 
nes Infcriptions dans l'Eglifede S, Uiric. 

D’Ausbourg à Venife, ou du moins à 
Meftté, proche de Venife, il yades carof= 
fes ordinaires, dont les places ont un prix 
réglé : mais on ne voit pas Munich, & 
nous y voulions pafler. D'ailleurs, le paï 
eit terriblement rude pour les caroffes; ils 
font bien fujets à verfer ; & l’on et obli 
gé de mettre fouvent pied à terre, à caufe 
des montées & des defcentes continüelies 
dans les montagnes. 

Nous fîmes donc marché à Ausbourg, 
pour eftre portez à cheval , & pour eftre 
nourris d'Ausbourg à Venife, par Munich, 
Infpruk, Bolfane, Trente, Vérone, Vi- 
cence, & Padoüe ; moyennant vingt ducats 
d’or pour chacun, Nous reconnumes de- 
puis, quec’eftoit trop cher, d’une cinquié- 
me Où d’une fixiéme partie : une perfonne- 
intereflée nous fit faire ce mauvais marché, 
Quoy que ceux qui confulteront ces Mé- 
moires, ne doivent pas fuivre noftre exem- 
ple en quelques occafions comme en celles 
cy, il n’eft pourtant pas mal-à-bropos qu’ils 
en {oient inftruits, afin qu’ils profitent mef- 
me de nos fautes, 

Munich eft au centre de la Baviere. 
Les 2. tours de l'Eglife dédiée à la Vierge, 
font hautes de 333 pieds. Les tuyaux des 
orgues de cette mefime Eglife font de buis 
& ces orgues font fort bonnes. I] y a 2, foires 
par an à Munich, La re. f@tient le Die 
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imenche d'aprés la Fefte de l’'Epiphanie. On: 
fait ce jour là des courfes de chevaux, La2. 
eftle jour de S, Jaquess & cette Foire eft ce= 
lebrée par un autre folemnité; je la rap- 
porteray dans les termes de Bertius, de peur 
de lestraduire mal. Nusdine quotannis binæ 
celebrantur, Ure Domincäpoft Epiphantam : 
aliere ad feftuin B."Facobi, Urrafque celebrio= 
res reddit folennis actio : bas quidem, curfus 
in bippodromo ; illas, Pairiciorum cum lberss 
fais ÊS Conjagibus Urbem cireumuecho, quem 
poltridie excipit epalum in Curia, cui & Anlici 
ÉS Principes ipi interefle folent. 
Nous voulions arriver à Venife, avant 
le Carnaval; ce qui n’eftoit point neceflai- 
re, quand on voit à Venife les trois dernie- 
res femaines du Carnaval, on voit le prin= 
cipal; &c’eneft afñlez, quand on ne dons 
ne pas plus de temps pour tout le voyage, 
que celuy que nous nous eftions à-peu-prés. 
fixé. 
Je confeillerois à ceux qui fe trouveroient 
à Ausbourg , dans la faifon que nous y 
eftions, & qui feroient aufli dans le deflein. 
de fe rencontrer pendant le Carnaval à Ve- 
nife, de faire un marché particulier pour 
Munich:d’aller de 1à à Ratisbonnei de s’em- 
barquer dans cette ville fur le Danube , pour 
Vienne: & de revenir de Vienne à Venife 
par Saltzbourg, & par Palma-nuova. Ils 
pourroient mefime faire une petite courfe de: 
Vienne à Presbourg ; afin d’avoir vû quel= 
que chofe de la Hongrie, & ils arrivergient 
encore allez toit à Venife. On retrouve 
aprés cela Pâdoüe , Vérone, & Vincence. 
Ceux: 
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fe pourvoir de bot 
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fpruck , di 
auteur grave, qui vi 
du fie cle paflé » 4 
mines rapportoie ent 
d'orpar an, Bertiu 
ducs fut sa . d 
d’argent par | 
ne foai is s'il par Ha 1 
du Chafteau d’Amras . e fé 1bçonne que 
c’eft du dernier. ) Peut-eftre a-t-1l confondu 
le Palais avec le toit dont j’ay parlé, 
Quaud on eft à Infpruk, on ne doi 
négliger d'aller voir le Cabinet de curi iofits 
& es autres raretez du re d’Ai 
Le M: uftre de l'A: ubers Ü 
pour ce petit voyage, Pour avoir 
de le fäire, il faudra mefnags 
tout au moins à Infpruck. 
A Stertzlinghen, entre Infpruc 
te, il faut laifler le chemin He 
duit à Trente par le . 
prendre la route de 
min eft un peu plu: 
dangereux à caufe des 
ra avertir de bonn 
veut aller par Brixen, 
L'Evefché de Brixen (fuff 
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Vérone ne paroifle avoir rien d'attrayant 
aux Voyageurs, qui ne font qu'y pañler; elle 
fourniroit pourtant dequoy occuper pen- 
dant quelques jours, ceux qui feroient cu- 
rieux., Outre les chofes dont j’ay fait men- 
tion, ils y trouveroientplufieurs reftes d’an 
tiquité qui méritent qu'on y prenne garde, 
Le digne pofleffeur du beau Cabinet de Mof. 
cardo eft inftruit de tout ; & il ne faudrait 
qu’un peu de commerce avec Iuy, pour eftre 
informé de bien des chofes curieufes. Voicy 
l'Eloge quele Doéteur jul, Céfar de Blan- 
chis a fait de ce Cabinet, & qui en contient 
une défcription fort belle & fort exacte, 


Hinc procul ignaut, 
Huc, digni Sophiæ Amatores 
Accedite, Confpierte. 
Penates nam fiex Afia fiammis defumpta 
In Iialiam evectes, 
Si cuffodes Domorum Lares 
Vanaqne Idola, 
Alaqueve ceteraignara, éd cœca colebat Antiquitas s 
SiLibamina:UrceolosV'afaqueSacrihciorum nfui defnate 
Sz Urnas, 
Lachrymarumque Urnulas 
lortuorum cineribus 
Pietati, € Rehgion, 
Paratas; inventas; Dicatas! | 
S: Romanorum Regum, Coff. Dictatorum, Imperatoru, 
S: Hifpanarum , Galliarumque, 
S5 Ducnm nofirarum tempefiatum, 
Aut ante parum 
Alliorumque quos fama Immortalitati 
Res ob clarè geftas dicauit 
es. S:mule 
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Simulacra, Imagines, Scalpturas, 


Ære, Marmore, Argento, Aura 
Trfculptas ; fignatas : 
Sreximiorumin Arte Pidturas virorum : 
S: Érytrei Margaritas, 

Liguftici Caroilium : 

Si cum afperrimis in Montibus 
Diverfis tum 1n Fontibus, Fluminibufque 
Corufcas ÊS rutilantes Geminas : 
7 Nil mouftra, 
Quodve 1b1 terribilins inhabitas. 
ee à se 
S2 Orientis Balfams, 
Antidota, 

Terras Signatas, 
Rhinoceroteim, Unicornum, 
uidve alind crudele êS lethale 

Saperat venerum : 
S Metallorum omnium 
E fodinis remotiflimis Matres dejaimptas , 
Lapideas conchas ; fi Pilcefque fimul 
Dilavi (ur fama fert) univerfalis 
Mox terrore captos gehido 
ro mare 
Montinmn requirentes bofbitia ; 
S2 demum 
Tremenda ipfa Fovis Fulmine 
lidere abjque labore 
Concpitis, 
ec omnie Verone 
Portendit, 
€OM. LUDUVICI MOSCARDI 


Palatinm, 
& + # 


Ÿ Ce ani ji 
EFoc uunm deeras a FA 
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Mardi compl ementot > pe ulchritudint 
Ur ea que longè lateque creando difperferat Deus, 
Aliquis no# Des, ut magis miruim foret, 
Omnia in breviffimum mitteret compendinm ; 
Ut fi fortafte Naiura rerum ideas oblivifee eretnr ; 
Uno tntuitu baberet nt reminifcatur : 
Ex ut etiamhoreines eodem tempore pol]ént 
Ubique adelfe, 
Dam in uno Mufseo tot locorurs, reramqne miracula 
M | Contemplanter ’ 
dl Genus Humanum débét/hoc compendium 


1% Inciytif. L. Mofcardo (gnem: 
1. Que V’eronenfe Arphitheasran guere, ©9 dotibus tnfr 


Pofteritati offentauit 17 ee 
If'e cahdifimus Mafarum Proxeneta 
De Infos itiæ latibulis plurimam naturam exiraxit, 
ai dur fodit à tenebris, ET eruit in lncem 
D allis pret nn ad ddidit, lapides fect | lapillos, 
Eï lapillos ex ordine Equeftri creavit F d géric105 
DMaltis Bruiorum cadaveribus 
Pretiofiorem animam tndidit 
Dum multi qui homines nec afpiciant 
Mofcardicas feras, 
Ü ôft upefcunt. 
Pifces, qui extra fur. E lementum nihil vivuni 3 
Spems con cipiurt in bac À} 7! sue smmortaliier matandi. 
Artern etiam 11 muitist operibus Je epuiia 
Ad vilam revocauté. 
Tot flatnse de lat trebrofa erute oblivione 
Sani b ss verifime flatue, 
Nermpe fapore. 
Cèml fefe PS à MmOrIU1S né excitatas, 
Fais. (à Jemefa D Deorurm Jragrm enta 
La 1e haie ine integrant 
U3 bic Idola a Gbrifliaers etiam tunocerter colantur 
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Sed tamen bec Namina non alia fruuntur immortalitate 
Nifi quam hodie Ludovicus elargitur, 
Veserum Numifimatxque olim innumers eraut erariue 
Hic modo fingula , licetexefa &S cariola, 
Thefaurum efficinnt, 
Er pretium exaggerant vetuffate, 
Felix Antiquitas, que ne antiquetur 18 novam recutita ef? 
Tantafeculoram metamorphe.  (juuentam 
Ut velinueterata fecula Mofcardus innovaverit, 
V’el nova inveteraverit. 

Nos certe impofierum in Antiquitate sta verfabimur , 
Ut nati videamur antequam nobis Abaui nafcerenturs 
Alius rerum modo nafcitur ordo : 

Sicetiaie Antiquitas jam din obliterata 
Lterum lieris refhituta, 

Noz majorem à Majoribus , 

Sed à Minoribus gloriam aufpicatur ; 

Er antiquam Nobilitatem non à generis vetuffat®, 
Sed incipit à novitate. 

Hi vimirum Triumph: tui funt, 
Gioriofifime Ludovice; 

De 
Natura, Arte, Antiquitate, 
Optime meritus, 

Cai natura ut dignas' agai gratias 
Super hoc cum Immortalitare 
Nepotiaiur. 


Aprés avoir perlé de plufieurs raretez de 
ce celebre Cabinet; j’ajouteray icy, en fa- 
veur de ceux qui aiment la Peinture une 
lifte de quelques uns des Tableaux quis’y 
voyent. Je ne parleray que des Peintres les 
plus fameux, & jeles difpoferay felon l’or- 
dre naturel de leur temps. : 

EH 


Tom. LIL, De 


% Le vieux 
Palme. 


Toyminns, 


MEMOIRE 
De ‘“fean Bellis. 
Un Cbrift; & le Portrait d’une perfonne 


inconnuë. 
D'André Montegna, 

Un Chrift flagellé , environné de quan- 
tité de Soldats, 

D’ Antoine Correge. 

Une Sainte Famille: (La vierge & le 
petit Jefus, S. Jean, & S. Jofeph) Une 
Venus & un Cupidon. 

De Raphael, 
Deux petits portraits de femmes. 
D’André del Sarto. 
La Vierge, l'Enfant, &S, Jofeph, 
De* Faques Palme. 

Les Parques. Un CUhriften croix, aveë 

les Maries. Un Jugementde Paris, 
De ‘fules Romain. 

S. George, quieft defcendu de cheval, & 

qui tue le Dragon 
D’Holben. 
Un Chrift couronné d'épines. 


Du Titien. 


L 
te. Les facrifices de Caïn & d’Abel. Ve- 
nus, Mars, & Cupidon Venus, Mars 
& le Dieu lerme. Unetefte dela Vierge, 
Deux tettes de Vieillards. Un Chrift Cou 
ronné d Epines. Le Portrait du Doge Se- 
b'ften Venir.) Un âutre Portrait. Un 
Soldat armé de pied en cap. Une Venus 
nue, Une fuite de la Vierge en Egyÿp- 


D Pr:E TE 
AC LE L'OTAOH » 


A id JP Car e, C 
Vierge, avec l'Enfant, &S. Jean, 
: il 
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D’ André Schiavon. 
Herodias tenant lateftedeS. Jean; & 2, 
autres figures. Deux Soldats armez, 


De*‘Faques Baflau. # Le vien 
: EE É ee Paffan 
La Vierge & l'Enfant, avec les portraits 8 


de Jaques Baflan , & de deux de fes fils 
François & Leandre. L'Hiftoire d’Agar, 
La Vierge, & l'Enfant, avec plufieurs au- 
tres figures, La prifede Jefus Chrift entrant 
daus la maifon de Marthe. Chrift portant fa 
Croix. Deux Berges &c. en deux tableaux, 
Un hyver, 

De François Baflan, 

Chrift priant au Jardin des Olives. 

De Paul Veronefe. 

Une Crucifixion.. Une Prefentation au 
Temple. Le Mariage dela Vierge. Un 
Chrift mort, avecun Ange. Unetefte de 
la Magdelaine, &unedeS. Pierre, Jofeph 
en Egypte, &c. Judith, tenant ia telte 
d’Holopherne. Une Vierge avec l’Enfant. 
Une autre, avecS. Catherine, & des An- 
ges, Une Annonciation. Chrift ave c2, A- 
poires, fragment. Un Chrift mort, avec la 
Vierge, S. Jean, & quelques autres. Une 
Medée qui fait des enchantemens pour ras 
Jeunir fon Pere, Deux teftes de Femmes, 
dont l’une eft un portrait, Une Diane, Un 
Homme Armé, Une figure de Femme cou- 
ronnée, portant un fceptre & un Globe, & 
foulant aux pieds les murs & les tours d’une 


Ville. 
Du Tintoret. 
Une Nativité de la Vierge, Une Annon= 
ciation. Jia Vierge tenant Chrift mort entre 
{es bras. H 2 D'Az- 
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D Annibal Carrache. 

Le Portrait d’un Moine blanc, 
D’Anguftin Carrache. 

La fable de Salmacis & d'Hermaphrodia 


te. 
Da Guide. 
Une petite tefte de la Vierge, 


On vante les fruits de Verone, & particu- 
lierement les Olives, Le Monte Baldo, joi- 
gnant la Ville, eft fertile en herbes medici 
nales, (Cornelius Nepos, & Pline Ancien 
eftoient de Verone. ) 

L. Alberti, & plufieurs autres avant & 
aprés luy,ont fait de longues differtations fur 
la fondation de cette Ville. Je croi quele 
Lelteur judicieux peut conclurre de leurs 
difcours, qu’ils fe tourmentent en vain » En 
cherchant la lumiere dans les tenebres, 

On en peut dire autant de l'Origine deV'i= 
cence ; & non feulement de toutes les Villes 
fort anciennes, mais de toutes les chofes 
qui ont efté fort longtemps avant nous, 
ou qui en font extrémement éloignées, Le 
Vicentin eft un petit pais trés fertile: On 
V'appelle le Jardin , & la Boucherie de Veni- 

fe. La plufpart des Gentilhommes de Vicen- 
ce ont voyagé, & ils fe piquent de civilie 
té, particulierement envers Îles Etrangers. 
Mais le commun peuple eft en réputation 
d’abonder en Affaflins. Le Champ de Mars 
dont j’ay-parlé , eft le lieu où fe tiennent les 
Foires, où lon va au Cours. Vicence a 
beaucoup de privileges, à l’égard de l’ad- 
miniftration de la Juftice civile & criminel- 
le 


TT PO ES A GS re 6 
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Je. If faut voir l’Academie des Olympiques. 
La Place qu'on appelle de la Seigneurie, 
autour de laquelle font le P4/42230 du Caps- 
fanio ; le mort de Pieté; & l’Hoftel de 
Ville, ou Palais public , où l’on remar- 
que la Tour , & l’Horloge autour de Ia 
Ville, outre la Maifon de Campagne des 
Marquis (ou Comtes) de Capra, ondif- 
tingue encore celle de F, Circoli, aux 
Comtes de Triflino; celle du Comte de 
Poiani, de l’Architeéture du Palladio; & 
celle des Comtes Gualdi, où logea Char 
les V. À Coftofa, beau bourg , ils ont de cer« 
tains tuyaux qui portent un vent frais dans 
leurs appartements, & dont ils fe fervent 
fort agréablement, pendant les chaleurs de 
PEfté, 
En allant de Vicence à Padoüe , vous 
pourrez pafler à une Maifon de Campägne 
qui appartient au Noble *** Contarini, 
où il y a beaucoup de chofes curieufes, Cette 
maïfon eft à neuf milles de Padoüe, Ne 
croyez pas voftre Voiturier , s'il vous dit 
qu'il ait un détour confiderable à faire. 
Informez vous à Padoüe, d’un nom 
mé Dumont Maiftre de Langue, qui eff 
nn fort bon homme , & qui vous con 
duira par tout, It eft Flamand, mais 1} zopex À 
demeure depuis trés long-temps en Îtalie ; l'Etoile. 
& il enfeigne la Langue avec fuccez, 
plus par l’ufage, que par les regles de Ia » Remar- 
Grammaire. Dites luy qu'il vous fafle voir g#x/1#f, 
le * Jardin des Simples, & celuy du No- RE 
ble  Papafava. Le vieux Chaiteau & la 
H 3 Pour, pas 
bean labyrinthe, € d'où Pen ne fort pas aijémente 


anti 
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Tour d’Azzelin (ou Encelin furnommé# 

3 Seigneur le? Tyran ) lepuits, & l’Infcription, La 
ire grande Sale, où vous remarquerez, outre 
de Picence, Ce Que j'ay dit, la pierre d’opprobre, dont 
& de Ver VOUS apprendrez l’'Ufage, Le Palais Epif- 
ne 7m COPA], où fe voyent les portrais de tons les 
. Evefque de Padoüe, depuis S. Profdofei- 
mus. La Bibliotheque publique , au Pa- 

lais du Capitanio , ou vous remarquerez 

auffi l'Horloge. LeCouvent des Domini- 

cains, où vous verrez la chambre d'Albert 

le Grand, avecuneinfcription, Les Cabi- 

nets de Meff. Mantua Lazara , & Carlo- 

» Anf torta LeCollege du * Bœuf, le Theatre 
nommée  Anatomique , &c., L’Eglife des Eremi- 
FAT tains dont la couverture, en dedans, eft 
RS faite, difentils , en galererenverfée, Les 
iè une bf- 3, principales Lampes de la Chapelle de St, 
re ANTOINE ; l’une defquelles eftune Amande 
ass de Meff. du Qui-va-li ? Le beau chande- 
lier de bronze d'André Ricci; & le Tom- 

+ Elle f  beäu + honoraire d'Helene Cornaro. dans 
enterrée à la mefme Eglife. La Statue Equeftre du Ge- 
S. Jufline. nera]Gatta Melata,de la main duDonatello, 
Le moîne qui parle Latin, & qui vous fera 

ere voir *l’Eglife & le Couvent de Ste. Juftine 

endu Tem. NOUS + Vendra une grande fueille fort mal 

bandes, gravée, Où vousne laïilferez pas de voir, fi 

duc. vousenavezenvie, le plan & les Veües de 

tUnTef tous leurs baftimens.. À 4, ou 6, mil- 

rm: envi. les de Padote , le Palais de l'Orfato me 

ren 18- /0% rite d'eftre vû. Quand vous partirez de 

gere 20f. Padoïe pour aller à Rome , foit par Ra- 

LU LE venne , {oit par Boulogne, voftre che- 

min eft de pañler, fans qu'il y ait un quart 

d'heure de détour , aux Bains d'Abano; 


M 
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Où vous verrez une fource (fontaine) bonil- 
lante , dans laquelle vous pourrez faire 
durcir des œufs en quatre minutes, &c. 
Ï1 ne faut pas manquer de voir cela, Sur la 
route, vous paflerez à Cataglia, où vous 
verrez joignant le grand chemin fur la droi« 
te, une maïifon qui appartient au Marquis 
d'Obizi où il y a diverfes chofes que vous ne 
vous repentirez pas d’avoir vies, Vous 
pourrez obliger aufli vofire Voiturier , à 
vous faire pañler par Arqua (ou Arquato) 
où les Curieux vont voir le Tombeau de 
Petrarque. Les Voituriers , qui ne cher 
chent qu’à gagner de l'argent, avec le mo'ns 
de peine & de retardement qu'ils peuvent, 
font toujours de grandes difficultez , quand 
on leur parle du moindre détour, Mais il 
ne faut pas que cela fafle perdre aux Voya- 
geurs l’occafion qu’ils ont de voir des cho« 
fes qu’ils ne rencontreront plas jamais, [1 
n’y a qu’à parler abfolument ; fans faire pas 
roiftre que l’on foit en doute, ou en aucu- 
neirréfolution für ce que l’on fera, ou ce 
que l’on nefera pas ; & à promettre en mef- 
me temps quelque gratificarion. L’Uni- 
verfité de Padouë fut fondé: l’an 122r. 
Venife eff la feule grande Ville d’ftalie, 
où il n’y ait point de ces gens qui font mef- 
tier de conduire les Etrangers pour leur faire 
voir les chofes qui méritent leur curiofité. 
Cependant il eft certain que cette Ville eft à 
tous égards une fource de chofes rares & 
fingulieres. J'en ay beaucoup ajouté dans 
la feconde édition de cette Rélation, dans 
le deffein, en grande partie, de faire plaifir 
H 4 au 
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au Voyageur. Dans cette mefme veüe, je 
Juy indiqueray encore les chofes fuivantes, 
dans cette 3me, Edition, 
+ Les, J. P. Erico, Maïftre de Langues, 
are & homme * fçavant, peut eftre fort utile à 
chrfes , & divers égards au Voyageur. Ileft Allemand 
ere au. de Nation, mais il parle fort bien Latin, 
tres une François, [talien, &c. 


Gramusai- : . ‘ 
re Jralien.. Venife-eft richeen excellentes Peintures, 


re, & Il y en a quelques unes dont j’ay parlé, 
Origewo- maïs je ne me fuis pas étendu fur cela , par* 
or ce que les Curieux pourront fe fatisjaire 
RE entiérement, en achetant un Livre qui à 
biterarus , pourtitre, $ Lericche Miniere della Pittura 
Numero Wenetiana. Non folo delle Pitture publiche de 
ee Venizia, ma dell Ifole ancora circonvicine, Ce 
quyrage livre conduira l’Amateur de la Peinture, de 
curiçux. ‘quartier en quartier , & l’inftruira de tout, 
SZmprimé Îl luy donnera l’hiftoire abregée, & le ca- 
#,Fin#[e  raétere des principaux Peintres ; dont les 


chez Fran- x - 

goù Ni. OUVrages fe rencontrent le plus fréquem- 

lieni, ment à Venife, & qui font nez dans la 
Ville, on dans l’Eftat. } 

1 Des Bel [Architeéte & le Sculpteur, trouvera 


lins. x; de ï pe , 20 
Vide Car. AU Hi de quoy s’occuper dans cette celebre 


paccio, de Ville ; J’appelle aifi ceux qui aiment les, 
7. Bapt.Ci Nobies Ârts de l’Architcéture. & de la 
mas deC Sculpture. Outre les chofes dontj'ay fait 
vetta ; ‘du a 

Françipa- ; : men 
ne, de Giorgion ; du Titiens de François Vacelli fon Frere: d'Horace, 
fin Hilss de Marcfonneven du Polydore ; de Sto. Zaga; du Lorenxino 3, 
dy Nadaiinos du Bonifacio s de Damain.Maxxas d'Alexandie Morettos 
À Alex. Varcttaris du Pordenone ; duvienx Palme ; de Tean Contarinis 
de Pari Bordons d'André Schiaven ; du vieux Baf]an ( Taques ) Ode 
fs Fils François Lrandre , Tean Bapt. © Jerome du Tintores; de Pau 
Veroneft ; de Benoit fon Frere, du (orletto fon Fils, € de Lou fon Nes 
veu, appellé !e Frifon 3 de Malfèe Verona de Fr. Montemefano ( du Léx 
ltsis de Sebaflien Bombelli ; de F. B. Zampexxts U'e 
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mention, qu'ils voyent encore’, la façade 
de S. Lazare ( hofpitale de Mendicanti) & 
les Tombeaux * d’Aloifius Mocenigo, &* Pe7+.. 
s D. ques Callts 
de Laur. Delfino, dans cette mefme Egli- 4 re ” 
fe. La + façade de S. Julien (baftie aux Jon du Sar- 
frais d’un Medecin de Ravenne , comme #. 
cela paroïft par l’inftription qu’on voit en À S#r le def- 
paffant dans la Mercerie ) Les 6 Faça- be de 
des de Saint Thomas, de S. Marie Lobeni- 1” : 
go, & deSte, Marie f Formofa, D pe 
Le grand Autel de l’Eglife de S, Lau- nn 
rent , eft un des plus beaux de la Ville, zenghens. 
quoy que gaîlé en quelque maniere par la t Certe Eglis 
cloiion qui le 4 fepare par la moitié, avec/?«sre 
tout le corps de l'Eplife. Celle deS. & EF. En a 
tienne eft d’une architeéture Gothique ; un, 5 
comme S. Jean & Paul, -&-S, Marie des premiere de 
Servites. Mais elle eft riche en marbres; & 7% 9° 


Ë ue it efté de 
le grand Autel en eft fort beau, aufli bien sue 
que le L'abernacle, Pierge. Le’ 


I faut voir l'Eglife appellée 7 fepolero, Dogey va 
au milieu de laquelie il y a une imitation a à 
du S. Sepulchre de Jerufalem, (faîte l'an ie peu 
1484. ) Entrez - y, & reinarquez l’Autel célébrer la 
foutenu par 4 Anges, &c. Et la porte defére de la 
bronze doré, ornée de bas-reliefs &c. qui eo. 
ferme le l'oinbeau de J. C. Cal, gr 

Aux Servites,. remarquez les T'ombeaux ant eflé 


des Doges André Vandramino , & ,de 2/06 par 
? les Garçôns 


H ÿ Fran: de Frionls 
Or 
a Un coffé de Eglife ef à l'ufage du Pouple ; € l'autre ef pour:les Reki= 
gienfes BenediËhisnes. Cet autel eft de l'Aïrchite&ure de Ferome (ampagnte 
b {! y a quantité de Tombeaux dans le cloifire: Entre les Epriapoes 3 
celles du. Philofophe Antoine (ornare (, Anton Gornelius ) @ du Ca- 


dalier Ridolff, Peintre fameux, mont pars des: meileurrs. ( Caxelus 


Rodulfius Auratns Eques,; 
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François Douat : à Ste. Marie de 1a miferi- 
ctysa corde, celuy « du Procuratenr Jean Moro. 
Fe: AS Benoift , & à $, Maria de l'Horto, ceux 
Sea de dela Famille Contareni à S, Zacharie, ce= 
$. Chrife- Juy du Doge Tribun Memo. Aux Augulii« 
bble, qmi nes des. Jofeph, celuy du Doge Marin Gri 


2 


eff de la » ; . ; . : 
Mi mani, AS. Maria Zobenigo ; d'Antoine 


der de ce Barbaro. Ïl y ade tres beaux Autels, aux 
Sr. Geant ; Réligieufes de S. Therefe, & à la Madosna 
Sais del Pranto, &c. | 
rportion LEplifedes. Luc, ou plutoft le mait qui 
d'un de fes eft proche de là dans la # place, eft dansle 
Os qu. milieu de Venife ; fi on peut dire que la fi- 
fut apporte Gi : re 
d'Angle GUTE de Venifeaitun milieu 
perrel an. Aupgrand Autel de S, Marc il ya quatre 
1470 Colonnes de marbre blanc, fur lefquelles 
donne . eft repréfentée en (mauvais } bas-relicfs 
dinne à Ve toute l'hiftoire de laBiïble, Derriere, à un 
es autreautel, remarquez les Colonnes d’Al- 
M1 bare Oriental tranfparent ; & celles qui 
place de S. Viennent , dit-Om, du Temple de Salo- 
Marc: les mon, Quelqu’undes Marguilliers pourra 
Rs vous informer de diverfes # autres chofes 
ler Cam. que les curieux font bien aife de voir dans. 
pis. cette Eglife. N'y cherchez pas la prétenduë 
€ La Chaïfr IBUTE humaine , reprefentée Naturellement 
de S. Marc, dan un carreau de marbre, ( vers la-porte 
Ba Table. qu thréfor) car c’eft une chimére, Le Peu 
5 2 ht ple dit que les pilafires de Marbre blanc 
des $. pains qui 
@o des 2 po ffons. Ie renard porté par.des Cigsi J'endroit du pavé, ts: 
&. vois du.Chœur , qu’on appelle la Mer , à caufe des ondes, que le marbre: 
yéprefente. Les portraits en Mifayque, faits par efprits de Picphetie, de. 
$ Dominique € de Sa François. LArchiteite de l Eglife de S.. Marc, qui 
ut le doit far la bouche, fe repensant d'avoiy trop parlé ( C’efl parmi les. 
crnemens dugrandportail, en haut ; à gauche) Et plufienrs chofes qu'on, 
éronvera dans lesprps de.ceste. Relations ; 
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qui font proche de la grande porte du 
Palais, font le Gibet du Doge, & que fon. 
premier Huflier doit eftre fon bourreau, 
Cette imagination vient fans doute de ce 
que quelques Doges ont été pendus, ou 
aflommez autour delà, dans des féditions 
populaires. Les uns difent que ces piliers 
ont efté apportez d’Altino ; Ville ruinée 
par Attila, (entre Concordia & Padoüûe, } 
Et les autres difenti qu’ils viennent d'Âcre 
(autrefois Prolemais ) en Syrie. Fortprés 
delà, au coin de l’Eglife, en dehors, du 
cofté de la Logietta, le tronçon de colonne 
de porthyre, qu'on appelle Prerra del Bando,, 
eft le lieu oùfe publient les profcriptions ; 
& où l’on expofe les teftes de Profcripts , 
pour eftre reconnus, avant qu'on reçoive 
la recompenfe promife. À lentrée de l’Ar« 
fenal, vous remarquerez les Lions appor 
tez d’Athenes, & vous lirez l'infcription. 
It faut aller voir quelques unes des Ifles voi- 
fines, outre celles de Murano dont j’ay parlé, 
Le Lido n'eft qu’à un millede Venife? Il y a: 
un petit port gardé par un chafteau, & par 
quelques batteries de canon, & la promena- 
de eftagréable fur le Rivage. Plus loin eft le: 
port de Malamoco: où s’arreftent les plus 
grands vaifleaux. 

Le Doge traitte la Seigneurie quatre fois: 
paran, (en memoire de 4, grandsevene= 
ment : ). left facile d’afilter à quelqu'un de 


cesfeftinsla.. [1 faut aufli fe faire avertir des-* Bbliothez 


jours de cérémonies ou de divertiflemens 


publics Voftre Maiftre de Langne vous %, x 
dira tout cela, * L’Abbé Lith (Qu'ils ap: de Nusioms, 
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pellent Leti à Venife)fe fait un plaifir d’eftre 
utile aux Gentilshhommes Anglois. 
» Clos SE plufpart des Voyageurs font provi- 
ie ion de * points de Venife, mais ils y {ont 
ETS fouvent tromper. Je fuis perfuadé que ceux 
nes ; quand QUI S’addrefleront à Mr. Claude Jamineau, 
elles n'ont Marchand François, & qui e remettront à 
paies luy, feront fidelement fervis. 
is paivres La bonne Theriaque vaut fept Livres la 
Gréatures ivre, quand on n'en achete pas beaucoup. 
ee Les Viperes. qui en font le principal ingre- 
li, may ient, Viennent des environs de Momtfelice 
elles ne ris & du pied des Montagnes qui font vers Pa- 
gent par doue, 
au La Laque de Venife eft comme on fçait 
, *  en.réputation : il y en a à toute forte de 
prix. Les autres marchandifes qui fe tirent 
de cette Ville, font, Giaces de miroir, & 
autres ouvrages de verre & decriltal ; huiles, 
& olives. de Verone;, Ris; Anis; foufre; 
Acier ;, Terebentine; raifins de Corinthe: 
foyes ;, papier 5, Gands ; T'abatieres ; Terre 
verte de Verone; creme de Tartte; Laques. 
fines; Or- piment, & toutes fortes de drogues. 
du Levant, 
Il y a quelques bonnes Auberges à Veni- 
fe ;, le Louvre, le Lion blanc, l’Ecu de 
France. Maïs. quand on féjourne quelques 
mpisdans cette ville, ilvautmieux, pren- 
dre une maifongarnie, Ontrouve touiours 
quelques appartemens. à louer aux Procura- 
ties, Lequartier elt un peu cher, mais c’elt 
le plus beau de Venife, Au Louvre, on don 
me huir livres par jour ; & au Lion blanc ow 
à l'Ecu de France, quelque chofe de une 
uanñ 
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Quand on veut demeurer quelque temps 
dans une auberge; il faut faire marché, & 
convenir de tout avant que d’y entrer ; afin 
d'éviter les conteftation. 

Pour Jeps où huit livres par jour, onaune 
de plus jolies gondoles, avec deux gondo= 
liers. On peut donner lalivrée aux gondo- 
liers, & fe fervir d’eux en tout ce quel’on 
veut. Les gondoles ordinaires coûtent quins 
ze fous par heure Vingt fois font #ve hvre, 
& une piftole d'Efpagne vaut vingtnenuf 
vres. 

Jay parlé ailleurs des R:dztide Venife, 
qui font des brelans , & des Acadeinies de 
baflette, oùles Nobles taillent, 

CEUX QUI SERONT SAGES NE PORTE» En 
RONT POINT LA LEUR ARGENT. 

Ce fut à Venife, que nous recûmes la pre- 
miere fois des lettres d'Angleterre, depuis. 
noltre départ. LesV ayageurs doivent prendre 
leurs mefures, pour marquer aux perfonnes 
à qui ils écrivent dans leurs païs, les lieux où: 
ils feront le plus de féjour, & où l'an pourra 
leur faire tenir des lettres. Les adreiles des. 
Banquiers, font toujours les meilleures. On 
pourroit {e pañlèr de certaines nouvelles ; 
mais il faut prendre garde furtoute chofe, 
que les. lettres. de change ne manquent ja- 
mais: c’eftun point capital. Le plus fur eft 
d’avoir une bonne lettre de crédit, qui roûle 
par tout. 

On n’eft arrefté par aucune doïüane, ni 
en Hollande, nien Allemagne: rarement 
auffi dans l’Effat de Venife. Les gens du 
bureau nous virent pafltr dans les Lagunes 
fus nous rien dire, quoy que nous euffions. 
EL > allez. 


189 MEMOIRE 
afléz de bagage, En d’autres endroit d’Îta- 
lie, on ne rencontre que péages: cela eft 
aflez incommode, Le meilleur eft deleur 
donner gayement gene re te, afin qu’ils 
laifflent pafler. Îln’y a ù qu’ en arrivant à 
Rome; au fortir de Naples; à Pife, en ve- 
nant de Livorne: , & en fortant de Bergame, 
où les Donaniers fe foient opiniâtrez à ou- 
vrir nos valifes. 

11 ft une gelée continuelle , es 
noftre féjour à Venife, & nous trouvâmes un 
affez rude hyver par toute l'Italie, Dans 
FPidée que Bien des gens fe font, qu’il n'y à 
comme point d’hyver en Italie, où choifit 
prefque toujours cette faifon, pour y voya- 
ger, Je trouve beaucoup de raifons coïtre 
V nee & je n’en connois qu’une contre 

Eflé, 

En Hyver , les chemins font & difficiles & 
dangereux; part a les mon 
tagnes, à caufe des neiges & des glaces, 
Les jours font cours; onarrivela puit, & 
l'on ef ! du obligé de partir avant lele« 
ver du foleil. Tout efttrifte; la Natureelt 
comme demi-morte ; : on ne voit ni fes-fruits 
ni fes fleurs 

L’'Efté remédie à tous ces inconveniens ; 
il fait chaud , jel’avoüe, maîs le mal n'eft 
pas fans reméde: [1 faut fe repofer pendant 
lachaleur. Aurefte s’il fait chaud en Efté,, 
il faitfroidenhyver; ces deux incommodi= 
tez fe balancent aflez l'une l’autre. 

Nous primes à Venife une barque pour 
Padoüe: el 1 nous coûta vingt quatre zvres. 
On peur avoir place dans la barque ordinai- 
re, 
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te, pour deux livres par tefte. 

Il fe recontra par hazard à Padoüe, un 
carofle qui venoisde Lorette , & qui cher- 
choit du monde pour fon retour. Nous don- 
pâmes quatorze pifloles d'Efpagne pour le 
caroffe entier ; à condition qu’on nous don- 
neroît encore um cheval de felle ;. qu’il.fe- 
roit en noftre liberté de prendre trois jour- 
nées de féjour fur laroute, en tels endroits 
quebon nous fembleroit ; que le voiturier 
payeroit les paflages des.ponts , rivieres, &c. 

& qu’il nous méneroit par Ravenne.. 

Les frais des paflages ne’ font pas fort 
confidérables, mais on fe délivre d’un em- 
birras,quand on laifle ce foin aux V'oituriers.. 

[left bon de s’informer toujours, s’il ne 
fe trouveroit pas quelque voiture de retour à 
il en coufte moins. 

Quand on va par Ravenne, on laiffe 
Fayence à main droite: mais il n’y a rien à 
voir à Fayence, & Ravenne mérite bien la. 
curiofité d’un Voyageur, 

Ilyena qui s’embarquent à Rimini, ou. 
mefime à Venife, pour aller à Ancone, en. 
fuivant lerivage du Golfe. Quand on peut 
aller aiféiment par terre, il me femble qu'il 
faut eftre d'un goût dépravé pour prendre la 
voye de la Mer, 

* En beaucoup d'endroits d’Italie, on peut * D#rs/4s. 
avoir des chevaux, & des caléches de Ca Fe 
biature; leprixeneft réglé. La plus grande Gr Ducs 
commodité de cette maniere de voyager, «4 Zsgwer, 
confifte en ce que l'on s’arrefte où l’on veut. pee 
On change oude cheval, ou de caléche, à  auelques 
toutes les pales, fans payer le retour, &awres enr 
fans courir, | A1 érie. 
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Il y à place pour deux perfonnes dans les 
galéches, Je les préférerois aux chevaux, par 
plufieurs raifons. On y eft à l’ombreen Efté; 
plus chaudement en Hyver; & plus com- 
modément en toute maniere. Qui plus et, 
les valifes fe peuvent attacher derriere, y 
eût-il deux cens pefant pour chaque caléche. 
[1 eft bon d’y régarder de temps en temps ; 
ou de faire monter un valet à cheval, qui 
fuivetoujours, & qui y prenne garde, 

La néceffité d’attacher & de détacher ces. 
väliles, à chaque cambiature, elt un petit em- 
barras. Quand on entreprend une traitte af- 
fez longue, fans deflein de s’arrefter du tout, 
ou avec deflein de s’arrefter peu, ileft aufi 
bon de faire marché avec un feul voiturier, 
On peut aifément calculer, fice qu’on luy 
donnera n’ira pas plus loin, que ce qu’on 
payerait par les cambsatures. 

Mais lé meilleur eft d’avoir fa propre 
Caléche, où l’on eft plus à fonaife, & d’où 
l’on n’eft pas obligé d’avoir l’embarras d'of= 
ter perpetuellement fes valifes. On eft maif- 
tre d'y faire attacher, ou des chevaux de 
pofte,, ou des chevaux de cambiature, où 
des chevaux de voiture ordinaire. 
Rovigo elt la Capitale du Païs qu'on aps 
pelle le Polefino de Rovigo, qu'il faut dif- 
# Sabelich tinguer du * Polefino de Ferrare; & la Patrie 
Su ps. du oavant Celius Rhodiginus, dont Jules. 
if. C. Scaliger a efté diciple. : 
Ferrare ne manque pas de gens qui la font 
naître peu aprés le Deluge; mais i) me fem 
ble qu'on à fort bien prouvé que ce n’avoit 
jamais efté qu’un Village avant Smaragdus. 
fecond. 
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econd Exarque de Ravenne, qui l’environ- 
na de murailles vers la fin du fixiéme Siecle; 
Et qu’elle n’a porté le titre deVille, que fous 
le Pontificat de Vitalien, prés de cent ans 
après,  L’Empereur Frederic I], y + fonda f Pe#r che 
une Univerfité, dont le Marquis Albert gene, 
augmenta les privileges, il ya tantoft 300. 
ans; mais tout celaeft décheù. I] faut voir 
Ja Chartreufe, & la Citadelle au milieu de 
laquelle il y a une Statuë de Clement VII, 
avec cette infcriptionss Ne*recedente Pado * . 
Ferrarie fortitudo recederet | Martem Neptu- . pipe 
#0 fubjhtuit, Urbain VIIL eft enterré dans devantage 
le Chœur de la Cathedrale ; & aflez proche cede de fes 
de là fe voit le Tombeau du faineux { Lilio Res 
Greporio Giraldi, celebré par Mr. de Thou, fes is 
& par beaucoup d’autres, comme un des qui paÿfène 
plus Sçavans hommes de fon Siecle. Lean- # Ferrare 
dre Alberti, fon contemporain & fon ami LS 
dit qu’il avoit une fi prodigieufe memoire, te 
qu'il croit qu'il retenoit pOur toujours, CE cupécrit. 
qu'il avoit à feulement unefois, Ferrare a Ce fat far 
produit beaucoup d’autres grands hommes. / nn 
Ce fut à Ferrare, qu’on nous demanda nos eux de fon 
piftolets la prerniere fois, Ils nous les rendi- frere L 
rent à la porte par où nous fortimes : & felon Éaeite 
la coutume, nous leur donnâmes quelques 778. 
Jules. régla la rés 
Ravenne n’a pû réparer le dommage fre du 
qu'elle a fouffert par les armes de Loüis €#/rdrier 
XIE. "Avant cetemps-la, onytrouvoiten- 
core quelques richeffes, & particulierement 
dans les Eglifes,. Préfentement, on n'y voit 
que de trifles reftes, tout y paroïlt pauvre 
t comme abandonné, Ses ruines ont pour= 
tant 
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tant quelque chofeéde grand. Le Voyageur 
pourra * aller à trois milles de Ravenne, 
pour y voir le Monument que l’on érigea au 
jeune & brave Gafton de Foix, qui fut ftué 
dans cet endroit-là, aprés avoir gagné la 
bataille. Proche de la porte qu’on appelle 
dorée, il y a quelques pieces de Marbre, 
qu’on dit avoir efté du magnifique Palais de 
Theodoric. Il ne paroïft plus rien del’ Arn- 
phitheatre que ce Prince avoit bafti, non 
plus que de l’ancien Aqueduc dont parle 
Blondus. Pour eftre bien informé de tout ce 
qui regarde l’ancienne & faméeufe Ville de 
Ravenne, il faut lire ce qu'en ont écrit Des 
fiderius Spretus». & Jerôme Rubeï. 

Cervia eft une Ville nouvelle, & un nom 
nouveau. 1} n'y a pasencore lüng - temps 
qu’elle s’appelloit Phycocle. L'air y efl mau- 
vais, & le territoire n’eft pas bon non plus, : 
Cependant ce pauvre petit bourg a efté érigé 
en Evefché, Onyvoiten pañlant un ancien 
Tombeau de marbre blanc , fait en pyras 
mide, & haut d'environ fix pieds, fur le- 
quel paroiflent deux enfans en bas relief, 
qui d’une main tiennent un flambeau ailu- 
mé & tourné versterre; & qui foutiennent 
une guirlande de l’autre main, Entre ces 
deux figures on lit à peine l’infcription que 
voici, & dont je n'ay trouvé l’explication en 
aucun lieu: M. Aur. Mace, Ver. Nai, Delia, 
ex fab, Opt.fibi£s anno Victorie liberate Vi. 
vus pofuit. 5: quis banc Arc. P. Ex, EF. S, 58, 
$ 4.D.F.C, 

Cefenate n’a qu’un petit Port, pour des 
barques de pefcheurs, Ce païs abonde en 
gib'er 
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gibier de mer , & particulierement en ca- 
nards. Les Païfans (qui en ce lieu là por= 
tent le nom bizarre de Partheres) en pren- 
nent en grande quantité dans le temps des 
neiges ou du plus grand froid, avec des fi- 
lets, & d’autres machines qu'ils ont pour 
cela, 

Il eft certain que le Pifatello d’aujour- 
d'huy eft l’ancien RU BICON, & non 
l'autre petite Riviere dont j'ay parlé, Per- 
fonne n'ignore avec combien de feverité il 
eftoit defendu , non feulement aux Officiers 
des Armées Romaines, mais auffi aux fim- 
ples Soldats de pañler cette Riviere en habit 
d'armes, quand mefme C'auroit efté au re= 
tour de quelque Viétoire, Ce fut cette de- 
fenfe qui 2rrefta Céfar, & qui le fit tant ba- 
lancer au bord de ceruifleau. E ATUR, 
dit-ilenfin, QUO DEORUM OSTEN-.: 
TA, ET INIMICORUM INIQUI- 
TAS VOCAT ; JACTA SIT ALEA, 


Jam gelidas Cefar curfn fnperaverat Alpes, 
agentelque animo motus , bellamaque futurum 
Cæperat ,ut ventum eft parvi Rubicunis ad un- 


das èÿc. Lucan. I, x. 


Sur l’article de Rimini, j’ajoüteray feule- 
ment, pour la fatisfaction du Voyageur, 
les Infcriptions de l’ancien Pont, & de 


l'Arc Triompha*dont j’ay parlé, CePont*! Pet 


eft un des * quatre principaux qu’Aupulte 


AVOI molle ) /## 
le Tibre, prés de Rome. à. Sur le Tibre, à Otricoli ( Ocriculum } 
3. Sur la Nera, à Narni, 4 Sur la Marechia, ( Ariminum ) & K3- 


min, 
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avoit baftis fur la Va Flaminia, 1 la joignoïit 
à Rimini, avec la Ÿ74 Emilia. 

Cafar Divi F. Auguftus Pontifex Maxim. 
Cof. XIII. Imp, XX, Tribunicis Potcjlat. 
XAXXV/II, P.P, 

De l’autre cofté. 

Ti, Caefar Div Angafti F. Div Fali N, 
Anguffi, Pontif, Maxim, Cof. IUT, TmpVTIL. 
Trib. Poteft. XV/IL. dedere, 

Sur l'Arc Triomphal, 

Cof. Sept. Defignat. OttavnmW.Celeberri 
meis Ltalie Vieis Confilio Senatas Pop.Ta,C,S, 
US, Niless. 

Dans un autre endroit. 

Im, Caefar Divi Jul. Fi, Augaltas Pont, 
Max, Cof. XII. Trib. Pos, XXVII. P.P. 
Murum dedit curante L.Turcio Secundo Ap- 
proniani Pref. Urbis Fi. Adeio. VW. C. Gore, 
Far. to Picem. 

22 fout aBev Quand on ef à Rimini , On peut aller 
de Rimini à VOÏt la petite Ville, & République de S. 
S. Marin, Marin, à dix ou douze miiles de là, fur 
Grmemr la droite. Au lieu de s'engager avec le 
le Cab Mefme voiturier, de Padouë à Lorette, if 
lica. Fay n’y auroit qu’à faire fon marché jufqu’à 
faitcero Rimini, Dans cette Ville, on prendroit 
. LS des chevaux pour S. Marin, & on revien- 
il wa droit à Rimini, pour rentrer dans faroute. 
mieux le S'il n’eftoit pas fur qu’on peuft retrouver à 
Pr £ che. Rimini , une nouvelle voiture pour Lorette, 
milles il faudroït engager la premiere à pañler par 5. 
de Rimini # Marin, 

. S. Mars, Le pont de Péfaro joint la Romagne à la 
ER 8 A « Marche d’Ancone. Le Port n’eft pas bon 
Marin àla parce que la riviere eft pleine de fable à fon 
Catholicas Ern- 
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embouchure, ‘On peut aller de Pefaro à * « purrie de 
Uïbin, autrefois refidence des Duc de ceclbreRe 
nom, de la Maifon dela Roviere. La belle Pacte 
Bibliotheque qui a efté en partie jointe à 
celle du Vatican, & en partie diflipée par 
Cefar Borgia, étoitautrefois ce qu'il y avoit 
de plus rareà Urbin. Cependant, le Palais, 
& diverfes autres chofes , méritent bien 
qu’on fafle un détour pour la voir. D’Ur- 
bin, onrevient fi l’on veuta Fano: ces rou- 
tes ne font pas frequentées, mais elles fe 
peuvent pourtant faire, & il n’ya qu’à s’ac- 
commoder avec les Voitiriers, pour conten- 
ter fa curiofité fur cela. : 

Fano auffi bien que Pefaro, fut détruite 
par Totila, & en fuite réparée par Bellifate 
re, Voici l’infcription, qui fe voyoit fur 
VArc Triomphal, 

Divo Angufts Pio Conftantino Patri Do 
ino. Q. Imp.Cæfar Divi, F, Anguftus, Pon- 
tifex Max. Cos. XIII, Tribunal. Poteft. 
XXXII, Imp. Pater Patrie Murum dedit. 

Curante L. Turcio Secundo. Fes 
Pref. Fil, Aflerio, V. C. Corr, Fam, 
Piceni. 

De Fano, ceux qui auroient déja fait la 
route. de liorette, en pourroient prendre 
une autre, qui eft peut tre un peu plus ra= 
boteufe, mais qui eft plus courte, & non 
moins curieufe. En cecas, on prend à 
Fano le chemin de Foffembrone, (ox fo/= 
februno,) dqüi eft à 15. milles, & qui eft 
baltie des ruines de l’ancien Forum Sem- 
pronii lefquelles fe voient à un demi mille 
de cette Ville, On fuit toujours la rive 
droite 
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droite du Metaurus ; qu’on appelle aujout- 
d’huy Metro. Foflembrone ne manque pas 
de marbres & d’infcriptions qui peuvent 
donner de la fatisfaétion à ceux qui ont 
cette forte de cüriofité. Deux ou 3. milles 
plus loin, on rencontre la Via Fluminia 
dont le rare pavé eft prefque partout extre- 
mement bien confervé. On fe tronve 
alors fur le bord de la riviere appellée 


: Candiano, qui fe précipite fouvent dans fa 


courfe, & que l’on voit toujours bruyante 
& écumante, dans une grande profondeur, 
Augufte voulant ouvrir un paflage dans 
cet endroit, fut obligé de couper les hauts 
rochers qui étoient d’un cofté ; & del’au- 
tre, d’elever de lieu en lieu de fortes mu- 
tailles dont les fondemens pofez au fond dé 
la Vallée qui fait le lit du Candiano, s'Cle- 
vañlent en talus à la hauteur du nouveau 
chemin, pour le foutenir, Pendant l’ef- 
pace de cinq cens pas, on eft dans l’éton- 
nement de voir le grand travail de ceux qui 
ont coupé ceshautes & dures montagnes, 
Mais on elt plus furpris encore, lors qu’on 
entre dans la grotte du Rocher percé, qu’on 
nomme Fyrlo, & quieft unouvrage de T'i= 
te, comme cela paroift encore par unein= 
fcription qui eft là, quoy que cette infcrip- 
tion foit fort effacée. Cette voute eft haute 
de #2. pieds, & à peu prés de mefme lar= 
Æeur. Sa longueur eftdecentpieds. À une 
bonne heure de chemin de là, on enire 
dans l’agréable pleine d’Aqualagna, ou fe 
donna la fameufe bataille qui fit triompher 
Narfes contré Totila, D'Aqualagna on 5 
ren 
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rend à Fuligno par Cagli, Cantino Fr à 
Nocera, & on reprend ainfi la route ordi- 
naire dé Rome, Je connoisun Gentilhom- 
me qui a fait ce chemin là, D'autres, aprés 
avoir vû Foffembrone & Furlo, ce qui 
n'eit qu'un Voyage de 18. milles, fontre- 
venus für leurs pas à Fano , pour ne pas 
perdre l’occafon de voir Ancone, Lorette, 
la Cafcade de Terni &c. 

Senegallia eft appellée Sezz Galloram, 
pour la diflinguer de Sienne, qui et Sesa 
letrufcorum. Une des montagnes voifi- 
nes, porte le nom * d’Afdrubal , parce passe 
que ce General (fils d’Amilcar & frere? *"#* 


je ; È ; «  Generaux 
d'Annibal ) fut tué prochedelà, avec PTÉS Carthagi- 
de foixante mille hommes des fiens, n05s du 


Ancone et ainfi nommée , à caufe du Yen 
coude ou du detour que fait fon rivage. 
(ayxdr, cabitus,) Sur la hauteur de fon 
promontoire, il y avoit autrefois un Temple 
dedié à Venus. 


Ante Dornum Veneris quam Dorica [affiner 
Ancon. Juven. 


On dit en proverbe, Uuus Perrus in Ro- 
Ma; Usa Turris ir Cremona ; Uuus Porsus 
32 Ancona, 

Je n’ay rien à âjoûter fur Lorette, finon 
de donner avis au Voyageur, qu’il deman= 
de à voir les quatre Portraits en ouvrage de 
plume, des quatre Doëteurs de l'Eglife, 
Cela eft au Fhrelor, mais d'ordinaire on 
ne le Montre pas, parce qu'on craintéiele 
falir. C’eit à mon avis, une des plus belles 
ChO= 
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chofes que l’on puifle voir. : La Carte, & la 
route qu’à tenué la Ste. Cafa dans fon Voya- 
ge ,fe peut acheter, dans une fueille de pa- 
pier qui coufte 5. ou 6. fols. 

A Lorerte nous primes pour huit per- 
fonnes, trois caléches & deux chevaux, 
moyennant douze piftoles d'Italie; à con- 
dition que nous arriverions le fixiéme jour 
à Rome, On n’a pas le temps à Lorette de 
prendre fes mefures deloin; &ainfi, ilen 
faut pañler à peu prés par où les voituriers 
veulent, 

Recanati a pris fon nom de Ricina (Hel- 
via Recina) comme elle en à pris les ma- 
teriaux. Les Goths ayant détruit cette der- 
niere Ville, l'Empereur E.. Pertinax en 
tranfporta les débris fur les deux cofteaux 
voifins , & en baitit Recanati & Macera- 
ta La Chancellerie du Legat de la Mar- 
che d’Ancone. eft dans cette derniere 
Ville. 

Oni vante fort à Fuligno fes excellentes 
dragées, mais c’eft à grandtort, Le Voya- 
geur ne doit pas manquer d'aller faire une 
promenade à Affife. 11 vaut mieux prendre 
une Caleche à Fuligno, que de fe fervir de 

+ 2e chemins l’ordinaire , parce qu’on va au petit } galop 
ef ani @* avec des chevaux frais. 11 faut fix heures 
2 pour ce Voyage: 2. heures pour aller; 2. 
: heures, ou peu moins, pour vifiter St, 

w 4u bar François; & * Ste Claire; & autant pour 
delaPile. revenir, Le Couvent des Francifcains 
d'Afife, eft dans une fituation charmantes 

Er l’Eglife à triple étage, eft peut-eftre l’u« 

nique au monde enfonefpéce, On voitle 

Thréfor , 
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des fentes de cette montagne, il fort conti” 
nüellement des vens froids, fur tout en Efté. 
Les habitans de Cefis conduifent ces vens 
par des tuyaux dans leurs caves & dans leurs. 
maifons, pour refra eîchir les vins, & pour 
fe refraîchir eux-mefimes, pendant les cha 
leurs. * Ils ouvrent plus ou moins letuyau, 
à prennent telle quantité de fraicheur, 
qu’ils en veulent avoir. 

En approchantde Narni, il faut prendre 
fur ladroite, pour aller voir ancien pont 
dont j’ay parlé : le détour n’eft que dun 
demie heure, 

En pañffant à Narni arreflez vous un mo- 
ment pour voir à la Cathédrale, le magnifi- 
queefcalier qui defcend à la Ci hapel le de 5, 
Juvenal. Cette Ville fe fait honneur d’elire 
la Patrie de plufieurs grands hommes, en- 


tre lefquels elle n’a garde d’oublier le 
General Ca irtemel ata , dont nous avons 
yù la flatue à Padone. Une demie heure 


après que VOUS ferez forti de Narni, vous 
verrez les rochers qu’il a fallu couper, pour 
faire un pañlage entre la montagne, & les 
précipices où coule la Vera. Pendant huit 
milles, vous aurez un chemin fort rude, juf- 
qu’auprès d'Otricoli. L'opinion commu- 
ne confond l’ancien Oriculure », AVEC l'O 
crea, Où | *Interocrea de Y'Itineraire d’Anto- 


éci 


Lu: 


nin. Mais d’autres, fondez furce que ces 
deux noms font d’une égale antiquité, 
croyent qu'Oriculum étoit dans le lieu 
où eft préfentement Oùri coli ; & que les 
ruines qui fe voyent un peu plus bas , à 
main dro ite, vers le Tibre, font des re Îles 


1} 
UETER 


é 
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d'Ocrea. Après avoir entendu les raifons 
des uns & des autres ; je croirois pouvoir 
les accorder, en difant qu’Oricalum eft un 
diminutif , & comme un fauxbourg d’0- 
crea, : 

[1 y a 12. milles d’un fort beau chemin, 
entre Otricoli, & Citta Caftellana. En 
fortant de cette derniere Ville vous lirez 
J’Infcription qui eft fur le Pont: vous en ver- 
rez une f autre, à Ca/felmuovo , à la difnée 


> T Sur le pop4 


qui VOus aprendra que la V3c Fleminia qui fe dela 
paroiïlt fi belle fur toute cette route, étoit pute 
il n’ya pas long-temps cachée fous les ter- ns 


res qui l’avoient peu à-peu couverte. De 
Caftel-anovo à Rome, il n’ya que 16. petits 
milles. Toute cette partie de la Campagne 
de Rome, ef flerile, & préfque abandon- 
née: vous y verrez diverfes mazures Anti- 
ques, mais rien de confiderable, 

En arrivant à Rome, nous nous mifmes 
dans une auberge. Mais à noftre retour de 
Naples, nous prifmes ce qu’ils appellent un 
Palazzo, & ce qu’il faut nommer en bon 
François, une maifon garnie. Nous eftions 


fort honorablement pour * vingt Diaftres pat « p,3, 46 


mois, 


Quand on arrive à Rome, on eft accablé dng 


d’une multitude de valets, qui viennent of 
frir leurs fervices; mais il ne fe faut pas pref- 
fer d’en arrefter aucun, Ce font pour la plus- 
part des avanturiers avec qu’il n’y a point 
de feûreté, 

Il faut principalement obferver deux cho 
fes à l'égard des valets, quand on veut aug- 
menter fon train, en quelques endroits du 

I 2 voyage. 


Re ner Crop 


ame de DO TMnEee MOD mt, 


À © 


194 MEMOIRE 
voyage. Premierement, les prendre du païs, 
& du lieu mefme où l’on ferencontre ; ils 
en connoiflent & les perfonnes, & les chofes, 
& les coutumes ; ils en parlent la langue; 
& ils fe trouvent dans quelque engagement 
de faire mieux leur devoir, que ceux qui 
font étrangers. Secondement, les recevoir 
de la main d’amis, & de gens qui les con- 
noïflent afleéz, pour aflurer de leur fidelité, 
On peut porter avec foy quelques juftan. 
corps de livrée, afin de mettre fon monde 
de mefme parure. 

On donne aux valets, ou aux eft 


A 
X alilers 


ne | 
comme On parle à Rome (/faffer:) deux 
jules & demi, ou trois jyles par jour pour 


nourriture & pourtout, Les Cuifiniers ne 
font guéres plus chers, 

Pour un caroffe honnefte , avec deux bons 
chevaux, nous donnions « 


pü avoir pour douze, & quelquefois : 
pour dix. Maïs le temps du Care! 
Pafques, eft le temps du plus grar 
des Etrangers à Rome ce qui fait enchéri 
quantité de chofes, 

Quand on fe rencontre à Rome, en Ca 
refme, on peut aifément obtenir une 
miflion de manger de la viande, IL 
holielleriers , fur la route, ils end 
aufli : il faut la demander un peu eni 
afin de ne les expofer pas à la cenfure, 
vü auffi des gens les menacer d'aller loger 


ailleurs and ils faifoient troples difhci- 
: RS ea inf à la raifnn l ef 
les es amener aïinfi à la raifon, Îlef 


na Not = e nl se 
ue par tout eniltalie, les 


jours 
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rs maigres font d'une maigreur étrange, 
eft comme im poflible de s’y accoutumer. 
ne on ne veut féjourn rque deux ou 
mois à Rome, il faut pr rendre d'abord 
)B-À niquai re, & régl ér {on temps avec 
luy, pour viter les nie raretez de 
cette célé bre Wil le, Quoy qu eplufieurs per 
fonnes ayent entrepris de les décrire, un 
homme cutieux & exaét, qui examine les 
chofes de {es propres yeux , trouve toujours 
quelque nouvel Le obfervation à faire, Ainf, 
fans regar ne autrement que _ 
me des ai er il faut travailler foy-mefme, 
& remplir fon Journal de tout ce que l? on 
Ç 
11e 


voit, Souvent il arrive que quand on vient 

ferer fes remarques ; avec les defcrip- 
les autres ont faites, on ytrouve 
e 
ab 


on Fe 


a 


nce fort grande. I fauttoujours 
avoir les tablettes à lamain, &ne manquer 
pas chaque foir, detranfcrire les chofes que 
Ë ona Obfervées pendant la journée ; Et cela 


partout, aufli bien qu’à Rome 
P. ua 1e pas Oublier de m’informer des 
principales chofes dont on peut fouhaite 


d’eftre infiruits en arrivant dans chaque Vil- 
le , & par tout en chaque Pas; je m'eltois 
fait le catalogue que voici de ces divertes 
chofes, & je trou uvois toujours fur cela quel 
que queftion à faire. 
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Grandeur des Villes, 
Religion. 
Langue. 
Monnoye. 
Trafic, 
Foires. 
Manufaétures, 
Riche Île. + 

4 . 
Acadermies. 
Uri Verfit é, 
E vefché, 
Antiquité, 
Monumens. 
Bibliork éques. 
Cabinets de rarotés, 
S CaVant. 
Habiles Artifans, 
C'ersture, 
Sculpture, 
A rchiretture, 
Calais. 


# Depnis la 
premiere E- N 
Aition de ce Le à Rome, 
Livre, ila négotie, 

Aait impri= 
mer en fa- 


iTangers , 
“ne petite 
defcription tres . & 
de Romeya l 
laquelle il à eu 
donne le ti- 
tre de Mer. le vo 
curio Et- 
fanre, 
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Veñes. 

Pafages. 

Abor ds. 

Pons, 

Rivieres, 

Bois. 

Montagnes, 

Bourgs ts Villages. 

Coutumes, 

Modes d'habits. 

Privileges, 

Avañtures. 

Fefles | cérémonies, 
om folemnitez au- 
auelles. 

Accidens. nouveaux. 

Raretez naturelles on 
artificielles, 

Terroir. 

Plantes. 

Fruits. 

Animaux ie, 


* D, Pietro Roffini efoit noftre Antiquais 
li connoift les médailles, & en 


Il n°eft pas ma] à propos de fe joindre avec 
me dE. quelques autres Etrangers, pour vifiteren- 
femble les curiofitez de Rome : 

Un plus grand plaifit, les uns à caufe des au- 
plufieurs remarquent mieux qu’un 


on s’enfait 


Jamais ce me femble, on ne doit eflre dans 
yage, fans diverfes fortes de mefures, 
fans cartes de Géographie, fans montre, fans 


Jus 
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lunettes d’approche, fans bouflole, ni fans 
quart de cercle, 

T'ant qu'on peut, il faut prendre les di- 
menfions detout. Il eft aifé de porter une 
canne divifée par quelques petites marques» 
en plufieursmefures. J’avoisauffi une + fi-t Z/ dfvrag 
celle bien retorfe & bien cirée, longue de 77, 
cinquante brafles, avec des nœuds de picd swefsrerne 
enpied, ÆEn un moment on a mefuré de pesr effre 
longues diftances , des hauteurs detours, des /’#.#x4#s 


fi js ll 
grofleurs de colonnes, & tout ce que l'on 7e de 


veut. fifffante 
Rien n'eft plus agréable en voyageant , p:#r beas- 


que de confüulter la carte: On en voudroit ns 
avoir autant qu'ils’eneft fait. Je donne fur : 
celatrois avis, Premierement, de n’atten- 

dre pas à acheter des Cartes, dans les païs 

où l’on va: nous enavons cherché en plu- 
fieurs grandes villes, fans en pouvoir trou 

ver. Il faut donc en faire provifion, avant 

que de partir, & en prendre de tous Auteurs: 
fouvent il arrive qu’en quelques endroits, 

les moins eftimées fe trouvent les meilleu« 

res.  Secondement; de les faire entoiler, 

& de les rouler fur un bafton faitexprés, Et 
enfin, d'écrire {ur un mémoire particulier, 
toutes les diverfes fautes que l’on y rencon- 

tre, & d’en donner avis à ceux qui font ces 
Cartes. 6ichacunen ufoit ainfi, l'on auroit 

des Cartes correétes. 

Pour les lunettes d'approche, onen doit 
avoir de diverfes façons ; pour les grands 
lointains ; & pour découvrir de certaines 
chofes moins éloignées ; des infcriptions, 
14 des 


D 


mp« Eee 


ce es plu s be ‘ab! t 

qu e NOUS avons v a Roine, datis l’inten- 
tion de € Joindre icy ; mais j'aprens que 
"on a publié un recueil entier detoutes ces 


Les caléches de Rome font fort jolies, 
pour faire une promenade dans un païs uni ; 
mais elles ne font pas propres | pour voyager. 
Cépe ie comme quantité de gens s'en 
enteftent, quand ils font à Rome, je don- 
ete VIS à Ceux qui voud irc ont | 
en avoir pOur le voya, pes. le les fai 
ferrer, qu’on ne 
De! pré dre le fouffler de toile iécirée” & nor 
pas de cuir; lé cuir fe durfit, fet 
te, & eft trop pefant; & de po bee COfP 
de la caléche immédiatement fur 1 
card, au lieu de le fufpendre, One k 
brancard eft bon il fait aflez de reflort, 
& l’on et moins fujet à verfer. 
J'efiime qu’il cf fort commode 
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voyager dans fa propre caléche, maisil ne 
faudroit pas que cette Caleche fuft faite à la 
Roma ine, Car quand on obferveroit tout ce 
que je viens de dire, il y aencoreunautre 
inc convenient qui refte : C’eft que le bran- 

ard en eftant long de quinze piés pour le 
nu ns, il eft prefque impoffibl e de tourner 
dans les détours des chemins étroits. [1 faut 
donc avoir une caléche qui foit autrement 
conftruite , & prendre garde qu’elle e {oit éga= 
a nt forte & commode, Au r refte, fi je 
donne avis au voyageur d’avoir fa propre ca- 
décte > je fuis fort “élo igné de luy conf _ ” 
d’avoir fes propres chevaux, car c’eft b 
coup d’embrrras. Un grand équipage ‘ef 
fujet à cent accidens | & trouble le plaifir du 
voyage. Il eff mefine quelquefois arrivé que 
les valets d’écurie ont encloüé les chevaux 
des voyageurs , afin de les obliger ou à fé- 

journer , où à en prendre d’autres , & à 
abandonner les leurs. 

Au refte c’eft l’argent qui régle tont: 
Quand on n'efl pas retenu par | la confidéra= 
tion de l’epargne, il n’y a rien qui ne foit 
ail 
Ée je prendray occafion de dire fur celas 
que ceux qui veulent voyager pour. leur 
plaïfir, ne doivent pas fetropi nquieter l’ef- 
prit par les foucis d’ Rene ne œcono- 
mie; car au lieu du plaifir qu'ils cherchent, 
ils ne trouveroient que du chagri in & de - 
peine. Pour voyager agréablement, il fau 
faire belle dépenie# c’eft le n us d'el fre 
refpeété de tout le monde, d’avoir entrée 
par tout , & de bien profiter du voyage. 
L $ Pous 
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Pour une fois dans la vie qu’on entreprend 
une femblable chofe, cela ne vaut pas la 
peine de prendre garde à quelque millier 
d’écusde plus ou de moins. Rien n’eft plus 
&rifte que de fe voir forcé par des raifons 
d'épargne, à faire des chofes par lefquel- 
les on eft expofé au mépris des autres voya- 
geurs. Encore une fois donc, je eonfeille, 
fur toutes chofes , tant au voyageur qui 
eft maïtre de fon bien , qu'aux Parens:ou 
Tuteurs des jeunes gens qu’ils envoyent 
ainfi vifiter le monde, defaïe une dépen- 
fe honorable, 

Ceux qui feront à Rome ,; au tems de 
Parrivée des cailles, feront bien d'aller paf 
fer deux ou trois jours vers Oitie, ou vers 
Praitica, furlebord dela Mer, Au retour 
de Naples, j’ajoüteray quelques nouveaux 
avis fur l’article de Rome, 

Voici comme on fait ordinairement le 
Voyage de Rome à Naples. On prend oi 
des chevaux, oudes caléches , où l’un & 
Pautre enfemble, afin dechanger quelque- 
fois & de fe délafler. Moyenuant quinze 
pialtres par tefte, le Voiturier de Rome s’en- 
gage de donner huit repas en allant, & au 
tant en revenaht: de demeurer cinq jours 
entiers à Naples : de payer la barque;de Mo- 
le à Gaïettes & de donner fes chevaux, um 
jour pourle Véfuve, & un autre pour Pouz- 
zO1 : ces deux jours étant compris entre les 
cingde Naples, Celafaiten tout un voyage: 
de quinxe jours; on'eft dexetour à Rome le 
qu'nziémejour, 

Quand:on n’a pas beaucoup de tems, il 
| p'eft 
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n’eft pas trop mal d’enuferainfit mais fi le 
loifir le permet , on fera bien de prendre 
autres mefüres. ‘Trois jours nefuffifent 
pas pour bien vifiter Naples ; il en fauttout- 
au-moins douze ou quinze, Etil eft comme 
impoflible auffi, de voir en un feul jour, 
toutes les antiquitez, & toutes les raretez 
‘es environs de Pouzzol, 

On peut prendre le Precaccio, ou le Met- 
fager ordinaire de Rome à Naples ; faire 
tel féjour que l’on veut à Naples ; & en 
revenir par-la mefme voye. Je n’ay pas 
apris qu’il y euft de C'ambiatures de ce cof- 
té-là. 

Par la premiere route, ow dans la pres 
_miere maniere de faire ce voyage, on re- 
vient fur fes pas; ce qui eft une chofe defa- 
gréable à desvoyageurs, Ceux donc quife 
trouveroient à Naples, fans engagement 
avec aucun voiturier, pourroient prendre la 
droite auretour, un peu plus avant dans les 
terres, & fe rendre à Rome, par les chevaux 
qu’ils loüeroient de villeen ville, Jenedis 
cela que pour ceux qui veulent bien acheter 
le plaifir de la nouveauté & de la curiofité, 
par un peu plusde,peine; fçachant bien que 
cette route n'eftpas fréquentée. Je connois 
des gens qui l’ontprife. 

Villamont dit dans la Rélation de fon 
Voyage qu'il a efté de Romeà Naples par . 
Marino Cava dell Aglio, OfFaria di meza Sel- 
va, Valmontose, Piminare, Caftel Mario, 
( Anagni un peu à gauche } Villa Regia, Fe 
rentino, Frufino, Arnara, C eprans, Pontecor- 
po, Fraite, $. Agathe &ÿe. Cette route.eft 
} 6 allez 
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aflez praticable quoy qu’en difent les V 
riers.llsdifent vray quand ils affurent 
eft mauvaife; mais il eft difiicile, ou 1 
impoflible, qu’elle foit pire que la route or- 
dinaire; & inf, il n’y a pas pr rand rifque à 
les pret ndre l’une aprés l’autre, Je n'ajot 
tien de confiderabl ea ce que }’ 7 dit des 
les que l’on rencontre entre Rome vo} Des 
ples; ces lieux-là n'ayant prefque plus rie 
de ce qui les rendait autrefois célébres. En 
tre Piperno & Terracina, on pet sapañer à 
PAbbaye de Foffa- nuova ; que lon voit 
quatre Ou cinq cens pas de la Lreutes à la {or- 
tie du bois de Piperno. Ceux qui voudron 
Yi là les empreintes des pi eds du 
e S. Thomas, pourront en peu de temps 
contenter leur. curiofité. 
Si Vous ayez une demie ee ire de temps à 
Terraci na, VOUS pourrez allé 
: Port.à une des emhouchures du Fume nn0= 
Ÿ Amafène, yo à de ces * autres. Rivieres qui onttra- 
Ufens , 3 : 
re le: verfé 5.1a Palus Pontina. 
Sellaros Quand on arrive à T'erracina , 
Lentifto, maire on tourne à droit, de xriere les mu 
a ner ES» Parce que le chemneft tplusaifé, Mais 
Lis Cava-9 ceux qui yen dront traverfer la Ville pour la 
ï n'auront qu ‘à. monter tout 


| faut:convenir en partant de Rome avec 
'oiturier, que fi] a M er elt firude qu'on 
pafler le Golfe qui eft entre Mola 


aïette, fans.danger ,, ou fans beaucon 1P 
de peine, il. donnera fes. chevaux pou ir fais 
re le tour du Golfe ; le détour n’eit pas 
nd. 


ü 
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FH faut auf ua de pafler par lan 


+ 


nne Capouë, foit en allant foiten reves 


Nous logeämes à Naples à la Colombe 
d’or, & nous donnâmes dix carlins par tefte. 
La Colombe & les trois Rois, font les deux 
fe né bonnes auberges de Naples. Le Ca- 

ofle ne nous couftoit que douze carhies pat 
one +. ft pour qi a Rome dans 
les meilleures auberges: S1 l’on y doi tfaire 
quelque féjour, & que l on marchande. ïls 
fe conteñteront bien.de fix. 

On ventià Naples force bas de foye:, 
veltes, & autres Ouvrages d’eftame; mais 
cela n'eft pas beau, en comparaiio n de ce 
qui fe fait à Londres, Les Marchands de 
Naples furfont beauc OUP. 

N'ayant pas apris qu'il fe foit fait aucune 
lifle des principaux Tableaux qui fe voyentà 
Naples: “Outre ceux que j'ay déjaindiquez 
j'en nommeray encore ici quelques uns? 
en faveur des Jeunes Peintres qui voyagent 
en lralie. Je ne Rare que de ce qui fe voit 
dans les Eglifes, dansles GONE ou dans 
les autres Aieux dont l’accez :leur peut eftre 
ailé. 

Une Vierge de Raphaël, dansla Chapel- 
le de la, Famille Dolce, à $. Dominique 
Ma 

Une Annonciation de Wichel Ange ;, & 
a (Marie de la. Santé: 

Une autre Annonciatiom, du 7#71e#; dans 
a «-hapelie du Duc d’Acerenza, a 5, Do= 
ail, MA] 


L? Le 
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Le portrait de Ia Reine Jeanne. du G:47- 
403 à l’'Incoronata. 

Le Refectoire du Mow:-oliver; de Geor- 
ge Vafars, 

Une Nativité, & uneS. Agnes, du Po- 
marancio; à Philippede Neri. 

Un $. Thomas, & la Cathédrale; &un 
S. Michel, fur legrand Autel deS. Azgelo a 
Nido; de Marc de Sienwe, 

Plufeurs pieces à S. Âane des Lombards; 
4'Annib, Corache, 

Un S. Pierre.du Caravages à S. Marie 
des Graces. 

Les quatre Anges de la Chapelle du T'hré- 
for, a la Cathédrale; & plufieurs piéces à 
S. Anne des Lombards, du Dominican. 

Un 5..François à S. Philippe de Neri; 
Une Annonciation, & les vertus cardina- 
les, aux S5. Apoftres ; du Guide. 

Plufieurs preces à S. Awne des Lombards. 
& la voûte des SS, Apoñtres, du Cavalier 
Lanfranc. 

Un$S. Alexis, 49, Philippe de Neri; de 
Pietro da Cortona. 

Une Trinité, à ?Eghfe de la Trinité 
Un S. Benoiïft, & d’autres piéces, à 9, Se- 
vert des Benedi&ins. WU autre St. Benoilt 
& un S. Thomas d'Aquin, au Moré.O lives. 
Divers Tableaux, 4 S, Anne des Lombrrä: 
de S. Fede. 

Les vertus & les Sciences, à $. Thomas 
d'Aquin, dans le Cloiftre; de N.Vaccaro, 

Les peintures à frefque, d4 Zirgaro, à 
S, Severin. 

Les Mages', du Cortignnola; au Mont- 
Qhves Une 
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Uune Affomption de Vierge, à la Ca- 
thedrale ; d'André de Salerne, 

La voute de S, Paul; du Cavalier Maf 
Jimo, 

Un S. Jean du Roffo; au milieu du pla 
font de S. Fean Carbonare, 

Un S. Michel; à $. Dominique maj. Une 
Afcenfion, à $. Ligorto; de Bern. Lama. 

Un S. Jean & un S. LucàS, Clare; de 
Sylvejtro Buono. 

Un mariage de J, C. avec’S, Catherine de 
Sienne, à S, Pietro a Magella ; du Crifcuolo. 

Un portrait de S. Louis aS, Laurent des 
PP. Mineurs de S. Francois ; de Simon Cre 
monefe. 

Un S. Jerofime, du Ge/f; à S, Philippes 

de Nerz, 

La mofaïque des SS.Apoñtres,; de 7.Bapr. 
C'alandra. t 

Une Adoration des Mages ; à S, Philippe 
de Ner: ; & diverfes peintures à frefque, 25, 
Severin des Benedictins, du Belliflaire. 

Le dedans du Dome des $$. Apoñtres » 
du Cavalier Besafch: = 

Plufieurs ouvrages 44 Palais du Wiceroy, 
& à S Phil. de Neri; du Fourdain, fameux 
Peintre aujourd’huy vivant, 

Ceux qui aiment lArchitedure & d& 
Sculpture, pourront remarquer, 

À l'Annonciade; le grand Autel, le Ta- 
bernacle , & l’Autel de Noftredame des 
Graces. 

A S. Severin des Bened, Les magnifi« 
ques Tombeaux d'André Bonifacia & de 
%. Baptifie Gicaro, Les plusbelles Orgues de 

Nan 
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Naples, fe voyent dans cette me 

Aux Carmes déchauflez ; les 
& ss —'abernacle. 

À S. Jean à Carbonaraÿ le Tombeau de 
Ladiflaus, quoy que Gothique: La Cha- 
pe lle des Marquis de Vico, Lesftatu 
S. Jaques, &deS. George Martyr: 


© 
cifix de la © hapelle des Seripando. 
À S.Marie de 
S. Ignace, À celuy d 
A ©. Pret ro a Me 
baflien , par © Jean de N ole, 


Aux ss S. À poiires 


le morte 
À la Cathédrale ; 


Per & la Chapelle c 
\ Ô. Laurent; 1 
pe lle de J: Camille EC 


AS S, Marie Me 


‘YU 


1es. 
ë F 1 Le mn RS SE 
ques des Efpagnols ; le Tombeau 


e D. Pedro de ppt 
AS. Paul; la Chapelle des Princes des, 
Agathe, &une ft: it 1é de la Vierge. 

Fout cela eft d’une beauté, & d’unema- 
gnificence extraordinaire, iut VOI 
tes l'hréiors, & les Sacrifties 

À S. Reftitut a; qui étoit autrefois 
glife Cathéirale + il y a une Image 
Vierge, à.la Mofaïque, qui efbdit-o on. 


1 
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premiere qui ait eflé fervie religieufement 
dans toute l'Italie, Danslemefmelieu, on 
montre un Crucifix miraculeux fait par un 
Aveupgle, 

Voyez le Cabinet de raretez ; qui eft à 
l’Apoticairerie de Ste. Catherine 4 Formella. 

Ceux qui auront quelque loifir , iront 
voir le Palais du Prince Mandaini, & celuy 
de D. Chriftiano Gafparo, proche de Na= 
ples. 
Il n’y a qu’one promenade au Jardin des 
Simples, à la Mortagnaola, hors la Ville. 

Le meilleur Savon fe vend au Couvent 
du Mont-Olivet: il vaut 24. Carlirilali- 
vre, Quarante-cinq Carlins font une Pifto= 
le d'Efpagne, 

Je croi que j’ay déja dit qu’un jour ne 
fuffit pas, pour voir tout ce qui eft digne de 
la curiofité d’un Voyageur, dans le Païs de 
Pouzzol, deBayes, & desenvirons, C’eft 
une verité que jerepeteencore, Jeconfeille 
mefme d’aller voir les ruines de Ces & de 
Mifene, qui font tout proche, & où l’on 
verra diverfes fortes de chofes avec fatis= 
faction. Il ne faut pas manquer de pañer par 
l'Arco Fehce. 

Ceux qui demeureront quelque temps à 
Naples, pourront faireune promenade juf- 
qu’à Salerne, Ils verront trois ou quatre au- 
tres Villes en pañlant. 

Ils auront occafon de faire auffi plufieurs 
expériencesà la Grotte du chien. Îl faudroit 
s’afiurer bien précifément , de l’efpace de 
temps que l’Animal met à mourir. L'origine 
des nerfs eltant faifie & occupée par la va- 
peur, 


10$ MEMOIRE=E 


pour, il fe peut faire comme une maniere 
d’apoplexie, dont l’accez dure plus long= 
tems qu’on ne penfe, & qui laifle labelte 
comme morte, quoy que peut-eftreellene 
Je foit pas. 

On prétend que l’eau dit Lac qui eft prés 
de là, a une proprieté paticuliere, pour 
guérir le chien: il ne feroit pas difficile d'y 
faire porter d’autre eau > Pour voir fiellene 
produiroit pas le mefme effet, On pourroit 
aufl laifler Lanimal, ou chien ou autre be- 
fe, furlaterrehors dela grotte; peut-eftre 
reprendroit-il fes efprits fans le fecours de 
l'eau. 11 faudroit pour faire tout cela, me- 
ner plufieurs chiens, de Naples, 

Pline cite un Auteur, qui rapporte qu'il 
n'y avoit point de danger dans cette mefme 
grotte, pour les animaux g4bus excifa funt 
genitalia : cell un fait dont on peutaifément 
s'éclaircir. Il y auroit quantité d’autres ex- 
périences à faire, 

En allant de Rome à Naples, on n’eftin- 
quité d’aucuns Dotianiers; mais au tctour, 
on ne rencontre autre chofe, dans la pre- 
miere demi-journée, Ils s'imaginent qu’on 
s'eft chargé de bas de foye, ou de quelques 
autres petits ouvrages qui fe font e Naples, 
& l’on eft aflez embarraflé de ces Péagers. 
Ïls ne fouillerent perfonne de noftre com 
Pagnie, mais en deux ou trois endroits dif= 
férens, il ouvrirent quelque valife, Pour 
faire plus agréablement le voyage de Na- 
ples, il ne fe faudroit pas s’embarafler de 
beaucoup d'équipage. En Général, c'e 
une bonne méthode, 

À Rex 
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À Rome, comme par toutailleurs, les 
cabinets de raretez auffi bien que les Biblio- 
théques changent fouvent de main. Defor- 
te que les catalogues que l’on en peut don- 
ner, ne font bons que pouruntemps. Je 
ne laïifferay pas de nommer icy les Cabinets 
que j’ay f veus en 1694, Ceux des Cardi- fZ/yen* 
naux Carpegna , Barberin, & Oëtoboni. 44%? 
* D. Livio Odefchalchi. De D. Auguftin * cf Le 
Chigi, du Marquis Mafimis, Du Cavalier cabinet de la 
del Pozzo. D, M. M. Bellori; Fabretti ; Reine Chri- 
Ciampino ; Antonio Rollandi; fidore 3/57 D. 
Urbain, Rocci ; Felice Rondanini; Fran- pour cens 
çois, Galli; Antonio Sabbatini! N, de la cérqmante 
Chauffe; & le refte de celuy de Kirker es 
au College Romain, Au refle ; Rome, pu 
abonde en ces fortes de chofes. Pour indi- ses peu d@ 
quer tout il faudroit faire une lifte non feu- che. 
lement des Maifons detous les grands Sei- 
gneurs, mais d’une infinité de Particuliers, 

Je croi avoir déja dit qu’on vend un Cata- 
logue des plus beaux Tableaux. Les plus 
fameux Peintres de Rome, font prefente- 
men, Carlo Maratti, Louis Garzo, & le 
Trevifan, pour le Portrait & l’Hiftoire. 
Roberto, pour la Perfpeétive, François van 
Blomen , pour le Païfage, (Charles van 
Vogelaer, qu'on appelle communement, 
Le Carlo, pour les Fleurs, David, pour 
les animaux. Edouard, Anglois elt auffi 
en réputation pour le Portrait. Ilafait ce 
luy de là Reine Chriftine, &enaefté affez 
honneftement ; ou plutoft honorablement 
récompencé. Pietro Santo Bartoli eft excel 
lent graveur & deflinateur, 

| On 
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On trouvera des livres François, 
fortes de Langues, chez M, Croi- 

re François. Et on aura chez luy 


Î 
la lecture des Garéttes de ie de Hollan- 
de, & d'ailleu $s. M. François de Seine fon 
Aflocié un homme curi ieux, civil & 
favant, de qui un Etranger Pris 
beaucoup de chofes. Ile Lis iteur d’une 
defcription de Rome, qu oift serus 
peu, Elle eft en Frañcoi 
douze. 

# Par G. I! eft bon d'avoir le L, ivre intitulé * Rela- 
TLunadoro. 


tione della Corte di Roma,On y trouvera, tout 
me ce qui regarde les Ceremonies, ou les fo- 
fait la der- lemnitez publiques ; auffi-bien que l’eftat de 
niere Edi-_ la Cour & de la Maifon du Pape, F, Seftini 
fiene a Joint à ce Traitte, cel uy qu’il appelle. 1/ 
Maeftro di Camera, où l’on trouvera plu- 
fieurs des mefmes c hofes 5 & diverfes autres; 
comme les Cérémonies du grand Jubilé, des 
Conil fiftoires publics , de la Canonifation des 


Saints, &c. 
N 1 fer ne Caie à 
Ne manquez pas d’affifter une fois à la 
Cérémonie des Âme s dévotes qui fe don- 
nent la difciplin ne à l’OratoiredeS, François 
Xavier, ou du Pere Caravita, proche du 
College Romaïn.  C’eft une des plus plai- 
fantes chofes qui fe voyent à Rome. On 


joué auffi une autre Comédie fort divertif- 
fante, dans l'Eglife dela ra ierel 
Place Navone quand ON EXOrC 
edez, Il faut . cela. 
be é2-à S. Pierre 
d'Innocent XI, qu’ilafallu environner d’u- 
ne clofture, parce que le Peup >0rtoi 
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ce Tombeau par morceaux, en qualité de 
R L iques, 
left bon d’avertir icy que le j Pape a ful- + ronoces 
Le depuis peu une excommunication XI. 
contre ceux qui prendront du Tabac en 
poudre dans cette Eglife; car il feroit fa 
chu de devenir Loup-garou à Rome. La 
aifon de cette défenfe, pour le dire en paf- 
Car. eft fondée ur ce que leS, Pére a efté 
averti qu’un Prefire difant la Mefle dans 
cette mefme Epglife, avoit ie tabatiere ou- 
verte fur l’Autel , & prenoit de temps en 
ee Comme il ne faut qu’une 
die faire manquer le coup de 
lantiation, le Pape a tres fage- 


oivent pas negliger de 
ie, & à Porto, de 
ou l’on void des refte 

\ ais auparavant, ils fe- 
ao enir us peu de tout cela 
ti, Ou avec quelque autre 
Si Le en peuvent trou- 


a eo = 
Ps 
LE, 
(2220) 
Fo 


ois heures en Caroffe; 
e Via Ouen 15, de laquelle 


$ ne L'Ofîtie ruinée eft 
au delà de la nouvelle Oftie, vers ia Mer : 
& celle-cy n'eft qu un monceau de huit ou 


de mai{ons, 
Nous fimes marc! 


? é 


à Rome, pour eftr 
portez en caléches , nourris, & défrayez 
pendant Onze jours, de Rome à Flor bre 
par Viterbe, Sienne, Livorne, Pife, Lu- 
ques ; & Piftoya; moyer nant fix piftoles 
d'Ita- 


& Etabli en 
1681. 
î Pie, 
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d'Italie pour chacun; c’eftoit un peu trop: 
il eft vray que les voitures eftoient fort rare 
à Rome, quand nousenpartimes, Il y a de 
certains temps , qu’à peine trouveroit on 
une caléche: c’eft particulierement quand 
il arrive que beaucoup de troupes enfro- 
quées, changent degarnifon, DeRomeà 
Livorne, il y afixjours ; deux jours & de- 
mi de Livorne à Florrence; & deux autres 
jours & demi, partagez en plufieurs féjours. 
On peut faire marché pour aller de Rome à 
Civita- Vecchia , & de Civita- Vecchia à 
Viterbe, par Corneto & Tofcanella. Un 
de mes amis a fait cette route en Caleche, 
Le Port de Civita- Vecchia mérite d’eftre 
vû. A Viterbe on reprend la route ordi= 
naire. 

Ceux qui voudront faire du féjour en Ita- 
lie, pour apprendre la langue, feront bien 
de chofir Sienne; la prononciation des Flo- 
rentins eft d’une âpreté quiblefle & l’oreille 
& la gorge: à Rome; oneft diftrait, par la 
quantité d’Eftrangers qui y fonttoujours, & 
avec qui l’on ne fe peut empefcher de faire 
focieté, Mais à Sienne on trouve ce que de- 
mande le proverbe, le langage Tofcan, & 
la bouche Romaine, Dans les villes où l’on 
s’arrefte pendant quelques mois , on peut 
prendre un Maiftre de Langues. 

Ï1 faut voir à Sienne, outre ce que j’ay 
marqué, le * College des Nobles dans le 
beau Palais ? Picolomini, qui étoit autre 
fois d'Æneas Sylvius, Le Palais de l’Ar- 
chevefque. Celuy du Cardinal de Medicis, 
Gouverneur de la Ville. Le AT 

Oïp'e 
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al, Les Eglifes deS, François, de S. Au 

guftin, & de la Madone de la Provezzasa, 
dont on vous fera l’hifloiree Au Dome : 
remarquez la Chapelle dela N, Damedes. 
Luc, & les belles ftatuës qui font dans cette 
mefme Chapelle: Celles de S, Jerome & de 
la Magdelaine font du Cavalier Bernin; & 
les 2.autres, font d’un de fes Eleves. La 
Nation Allemande, ou plutoff, les Ecoliers 
Allemands ont plufieurs privileges , dont 
vous pourrez vous informer : Sienneeft une 
Univerfité; les Etudes qui s’yfont, ou qui 
S'y peuvent faire; & la réputation du bon 
Langage , attirent beaucoup de jeunes Ex 
trangers dans cette Ville: ils y font fortci- 
vilement recens. Le 1. de Juillet &ler5, 
d’Aouft, il fe fait des courfes de chevaux. Il 
Y23.0u 4, fentimens differens fur la maniere 
paruiculiere dont eft faite la grande Place, 
qui eft vis-à-vis de l’'Hoftel de Ville. Pro- 
che de Sienne, on void un,vieux- Chefne 
verd, qui eft forti d'un bafton fec que 8, 
François plantaen terre. 

Quand on arrive Alle Fornacette , entre 
Ponte d'Era & Pife; fila faifon le permet, 
ou files Jours précedens n’ont pas été trop 
pluvieux , il faut tourner à gauche, & pren= 
dre le chemin qui va droit à Livorne: il y a 
pour le moins 8. milles à gagner. Maisce 
chemin eftant marecageux, & d’une terre 
grafle, il y a du danger à s’y engager mal à 
propos. Îl vaut mieux aller à Pile, quoy 
qu’on foit obligé d’y revenir de Livorne. 

Livorne eft un Port libre, où les Mar= 
Chands de cout païs & de toute Religion, vi- 
vent 


214 
vent en pleine liberté 
marient à bord des Vaiffeaux An 
Jandoïs, Danois &c. qui fe rencon 
Port; & ils y font auf baptifer le 

Les Fuifs fans. [ls ont un Cimetiere hors & ue 

fu. da Ville, joignant le Glacis, Les Turcs, 

Gi &les Juifs yen ont aufli. Ceux-cy n’ont 

yen a de aucune marque dans |! Içurs habits , qui les 

fers riches. fafle connoiïltre, non ps. qu'à à Londres ni 
à Amfterdam : ailleurs , ii n’en eft pas 
pe 
L faut voir le grand Hofpital ou cou 
ut les Galeriens: Et les petites Mof- 
quées ornées de f. ou 6. Oeufs d’Autruc hes, 

f Ils en font Qu’y ont les Efclaves Turcs, Labonne f 

FA 4e eau manque. à Livorne ; & quelques uns 
difent que l’air n’y eft pas tropbon, Vous 

+ Ferdi- Yemarquerez au Port, la belle Statue * 


ñ 


mand, d’un des grands Ducs, avec les chatee Ef= 
claves enchaines, On pêche des Tortue 
autour de Livorne: j’y en ay vü qui eftoien! 


larges d’un pied & demi: mais je c 


s’en rencontre de plus grande s. La Machoi- 

redeS, Julie eft une Relique d'autant plu 

véaérée à Livorno, qu’elle y eft: toute nou 
ee 


RE 
er 


velle venue, - Cette Rec CITE 
toutes les marcl . difes du re ei en 
tire foye, Café, Cotton filé & n lé 
Anis, Alun, es fiues , Fflences 
Demandez à Pife un Grec ( Atheni 
Marguilier d e ja Cathédrale, il parle Fr 
cois & vous fer4 voir tout. Vous: 
querez particulierement au Dome, les 76 
Colones d'ouvrage & d re diffé 
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€ font de vieilles pieces rapportées. Zerx #%* 
Les Bancs du Chœur, La Lampe à 36, 7x 
i s’allument, & qui s’éteignent 

toutes enfemble. Le Chapiteau de ja Co 

onne del Cero Pafquale. Le Tombeau de 
l'Empereur Henri VIL. qui fut empoifonné 

avec une Hoftie, L’Autel de S. Raïneriu 

Patron de Pife L’Autel du Serrifimos le 

tableau du mefme Autel ; & les ftatuëés 
d'Adam & d’Eve qui font derriere, Le 
Tombeau de Gamaliel, & de Nicodeme, & 
d'Abibas. Les 3. belles portes de bronze à Laure! 
l'entrée de l'Eglife. rer 
riere » nef 


Dans une petite Arcade de mofaïque, 7", 


Z pas a nn 
qui eft au deffüs de l’une de ces 3 portes bn ouvrage, 
(celle qu’on Jaifle à 14 maïn droite en en- 

trant) vous verrez une tefle avec unbon- 

net noir, auquel il y acomrme un petit mor- 

ceau dè papier attaché: on vous dira ce que 

cela fignifie. Le Tombeau orné de bas re 

liefs, qui eft rélevé contre le mur, auprés 

d’une des autres * portes de l'Eglife, eft de» ny «ge 
Beatrix, mere de la famenfe Comtefle de la Tour 
Mathilde. Vous appercevrez d’abord le 

beau vafe Antique de marbre bianc , & 

vous lirez l’infcription en Italien qui eft 
deffous, 

Entre les diverfes peintures du Campo 
Santo, dont les meilleures font de + Benoe t Bonneses 
tius Florentin ; demandez à voir P'Afino 
l'a Vergogna, P Adam avec des Cornes, & 
le Salomos que le Peintre n’a ofé mettre ni 
en Paradis ni en Enfer, 

Voyez les Eglifes de ladonina, & de 
la Spza dont voftre Conduéteur vous fera 

Tom, LIT, K les 
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Les meilleures olives d'Italie font celles 
de Luques; & la meilleurehuile e par confé= 
quent. Les o! ives font de la petiteefpece, 


Ll en font un affez bon négoce, 
Le Païs eft fans contredit trés bon & trés 
agréable. Tout abonde dans ce petit Eftat: 
& je ne croi pas qu'il leur manque autre 
chofe que des Jefuites : Cela elt étrange, 
qu'il ny ait point de Jefuites à Luques, 


Vous remarquerez la * ftatué de rose 
Vierge fur une Colonne, avec l'Infcrip- #”"#** 


10 n. 
91 vous faîtes quelque féjour dE 
vous pourrez aller voir le pont de Seftri, 
nt le peuple dit que le Diable a eftél'Arz 
chiteèle ; ) & celuy de Borgo- Novo. Celuy 
Cy à 12. milles, à l’autre à $ , {urleche- 
min qui Va droit à Modène. Ceux quiau- 
roient déja vû Florence & Boulo ne, pOUr* 
roient prendre cette route, Car Pifto ye ne 
Mérite pas qu'on fe détourne pour la venir 
VOir., La petite Eglife » qu’on appelle le 
Fois cit ce que j'y trouve de plus beau, 
L faut entrer dans la Cat RE CÉE VIS 
à-vis, « & en revenant, voir Lee ife de la 
Tadone de l'humilité, dc nt la Cospole eft 
ne piece aflez galant te, pour la pauvre de- 
funte Republique de Pifloye. Un bon Re- 
ligieux GI écoit dans l’'Ee RAS Tane 
l’image Mira | e Madone, fua 
du fang & de l’eau, en jene fi q qu ele oc. 
cañon, il y a environ de ux tmilleans, c’eft 
dire 300. ans ayant fa Aie We ce 
Pais-cy , ce que les gens à froc difent 
n'eft pas toujours un Oracle ; particu- 
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lierement ceux qui ne favent ni lire ni 
écrire. 

Le 17. de Juillet, le 25. du mefme mois, 
& le 24, d'Aouft, il fe fait des courfes de 
chevaux dans une grande rue qui n’eft pas 
pavée, Mais ces courfes fe font d’une ma- 
niere bien differente de celles de Newmar= 
ket en Engleterre, 

li y a à Florence un honnefte homme, 
Angiois, nommé Palmer’, qui connoit 
bien la Ville, & qui conduit ceux qui veus 
lent fe fervir de luy:° particulierement fes 
Compatriotes, 

Jaques Carliero, Libraire, eftun Galawt 
homme, de qui, & chez qui, un Etran- 
ger peut eftre informé de beaucoup de cho 
fes. 

Les curieux en ces beaux couee de 
rapport, que nous appellons Marqueterie 
de Florence, en pourront voir qui les £ atif= 
feront, chez le Bamberino, & chez Leo- 
nard vander Win, deux des plus excellens 
ouvriers. 

Outre les Raretez dont j’ay parlé, qui fe 
voyent dans la fameufe Galerie du Grand 
Duc, & dans le Fos (Pitti)oüil loge, il 
me feroit facile d’en nommericy beaucoup 
d'autres ; mais je ne crois pas que cela {oit 

ceffaire. Dans cette grande abondance de 
chacun s'attache à ce qui eft le plus 
orme à fon gout, Dans la Galërie 


{ 


on ne montre plus ce prét endu cloud me- 


tamoOrphofé en or, parce qu'on ne trouve 
plate plus de gens afez fim ples, pour 
croire uneparcille fottife. Au Patate Pitti, 
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remarquez is den d’efté, quifont 
rafr ar par l’eau qui eft au deflous, En- 
tre les belles pieces du T'refor qui fe garde 

au vieux Palais , le devant d’Autel, d'or 

maflif, mérite d’êftre confidéré, Vous ver- 
rez la grande fale (un peu obfcure) où fe 
fait la cérémonie de l’Infiallation du G.Duc. 

Et vous vous informerez touchant une grof- 

e chaine de fer qui eft attaché dans une autre 
fale proche de la. 

Depuis la premiere Edition dece Livie, 
la façade du Dome aefté ornée de quelques 
peintures ,; (pour l’entrée de la Grande 
Priacelfe) on y a reprefenté l’hiftoire des 
trois Conciles de Florence, 

Lifez les 4. grandes Infcriptions qui font 
contre le mur, derriere le Chœur de cette 
mefme Eglife. À main droiteen entrant, 
vous * verrez le tombeau du Giotto, & fon * Contye la 
Epitaphe , en 8. vers Latin. De l’autre cofté, "rail, 
entre autres chofes vous remarques Ia répre 
fent: ation en peinture d’un Gentilhomme 
Anglois à cheval , General d'Ârmée, & 
nommé en Latin dans linfcription , Fozrres 
Acutus, Le Perfonnage eft affez fameux, 
pour ne vouseftre pas inconnu, Cette tête 
que je vous ay fait remarquer, fur une des 
>ortes de l’Eglife de Pit, elt à ce ce que 
‘on se ce mefme Général. Je crois qu’il eft 
ermis d'en douter, aufli bien que de l'hi- 
oire du billet, qu’on vons aura fans doute 
ite à Pife; & que je ne m’arrefteray point 
raconter icy. Al faut voir la belle Eglife de 
‘Annonciation , ou eft la riche Chapelle 
d'une Nôrre Dame fort miraculeufe, 
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fx, au Couvent de S, Marc. Un autre 
Crucifix, à Ja Chapelle des Car/oni, dans 
l'Evtife de tous les Saints, Plufieurs Pieces, 
à S. Procnle, & à S, Marie des Carmes, 

De Phil 1b L: pps. 
Des Hifoires faintes, dans la Chapelle 
a Famille Serozzi, à S Marie Novella 
a D l 


NS 


ET Rd Et » A 
Le Tableau de l’Autel , dans Ia Chapelle 
Era Net e ur. TE 
des Pazzi, à Sze, Croix. Un Couronnement 
DL Vos 2e ne 
ce la: VE ge, au, LR a 1 


tion de la Vierge à , 
: PI uü fie urs pie ni 
, & dans la Sacriltie de lEglite du 


De P, Perugin, 

Un Chrift mort, avec Nicodeme, = 
les Marie S, à S. Prerrel WMajes RES 
Jardin des Olives, aux Fefyare eVier: 
ge, avec S François, S. Zn ObRS 4 &c. N 
S. Jaques fr foi. Le Tab]. de la Chappelie 
des Xormol: à l'annonciade, 

D? Anûré del Saï fÉo, 

La Madona del faco & fept autres ta- 
bleaux |; dans P'Eglife & au Ce uvent de 
l'Annoncrade. Le Voyage des trois Roïs 
& plufieu rs autres Pieces, à Ÿ. 7ra’foffi. Le 
Jibleau du grand Autel des Ae/igieufes de 


Da Pontormo. 
Pivfieurs chofes, dans le Chœur de l'E- 
if 
{ 


} 
L 
] 


glifedeS Laurent. ‘Une  . Fan nille, dans 
bapelle des Pucci, à $. che] F 2540- 
mirie Une vifitarion, SA innonciade, Un 
SGdrge; à, Clement: Une Ste, Ÿ erO- 
K 4 nique, 
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je, 
dans la Chapelle des Nicolini. de 
De George Vafari, 

Une Conception de Noftre- Dame , à 
Apoftolo, L’hiftoiredesS, Sigifmond, dans 
hapelle des Marteili à S, Lasrest. Une 
rucifixion, dans la Chapelle des Botti; à 
. Marie del Carmine, J.:Chrift portant fa 
Croix, à la Chapelle de Michel Ange, dans 
l'Egife de Sre. Croix.  Plufieurs autres Pie- 
ces du mefime, dans la mefme Églife; au 
Monaftere des Benedi@tins à la Capola du 
Dome; & dans la Chapelle des Capponi, à 
Ste, Marie Novella. 

Da Naldini. 

J. Chr,reflufcitant un mort, à la Chapel- 
le des Carucci, à S. Marie del Carmini. 
Une autre hiftoire Sainte, dans la mefme 
Eglife , à la Chapelle de S. Agnes, Une 
Nativité, dans la Chapelle des Mazzin 
ght, à S, Marie Novella. Une autre piece 
dans la mefine Eglife, dans la Chapelle 
Sommaia. Une Purification, dans la Cha- 
pelle des Verrazzani, à S. Nicolas, , Une 
defcente de S. Efprit , aux Benédiins, 
dins la Chapelle du S, Efprit, Plufieurs pie- 
ces à Je Croix | & particulierement dans 
la Chapelle où eft le Tombeau de Michel 
Ange, 


Du Paflignano. 
Un Chrift mort, dans la Chapelle de/la 
Crocetta, à la Trivité. Lie Tableau de la 
Chapelle des Buonacorfi , à $. Parcrace, 


L’hif 


SAUCE 
s > 
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L’Hiftoire de S. Laurent, dans la Chapel- 
le des Bellaci, à S.Grorx. S. Jean prefchant 
au Defert , ns la Chapelle des Pelli, à 
S. Michel V'isdomini + Plufieurs Pieces, à 
l’Arnonciade, dans les Chapelles de Jean 
de Boulogne, & des Brunaccini, L’hiftoi- 
re de 8, Bafyle, fur l'Autel de l’Eglife des, 


Bañile, 
De Santi Tiri. 

Jne Nativité, dans la Chapelle des 
Michelozzi à S. Marie des Carmes. Une 
Vierge tenant l'Enfant , accompagnée de 
S. Jean Baptifte, de $. Jerome, de S. 
François &c. dans la Chapelle Allana, a 
l’Eglife de tous les Saints. Larefurreétion 
de Lazare, à S. Marie Novella, Une Cru- 
cifixion , dans la Chapelle des Adimari, à 
S. Croix, Plufeurs autres Pieces dans la 
méefine l’Églife. Une Nativité, aux Ret« 
g'enfes à &: Jofeph. 


Il y a uneinfinité des « ouvrages des * trois * Angelo 
he ni, t des Zxccheri, du Pucetti, du se 
Cavalerie Cigoli, de Dominique Grillandaio, ÿhr. ie 
d'André del ] Caf Ragno , du Brhoolts, ke Franc. nom de Fa- 
Morann: QE de Mathieu Boffell:, du Vigna- dre étoit 


He de “Empon , d'Honore Marinari rs 


af nr eo 


&c. Mais j'ai choift ceux que} ay crû eftre Frederic, 


les plus fameux.  J8 n’ay rien découvert 
dans les Eglifes, de ces a tres illuftres Pein- 
tres, qui furpañfent tous ceux queje viens 
de nommer, ( fi j’en excepte Ardré del Sar= 
to) le Curieux Voyageur trouvera beau 
coup de leurs ouvrages ; non fenlement 
dans les Palais du Grand Duc, & desPrin- 
ces de fa Maifon; Mais chez divers Sei- 
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bien les Etrangers qui le vont vifiter, [ya 
beancoup de profit à faire dans fa converfa- 
tion; ; 
Les litieres coutent ordinairement deux 
piftoles & demie, ou trois piftoles de Flo- 
rence à Boulogne ; & les chevaux dixhuit, 
vingt ;. vingt deux j#les; felon la faifon, 
Ce chemin -eft trop rude pour les caléches, 
bien qu'il ne leur foit pasin acceflible, On 
peutprendre la Cambiature à Scarperia, 
Il faut fe faire une maxime dans levoya- 
, dén'attendre jamais à chercher des voi= 
ures,. à la veille de fon depart, El faut y 
penfer de bonne heure. fi l’on. ne veut pas: 
elire tyrannilé, 

À Florence & à Boulogne. on a le ca= 
rofie d’un Gentilhomme,. moyennant deux 
teftons (1x Jules dépuis une heure aprés Mi 


es 


di jufqu’au Soir, ) Îl ne fautqueledeman« 
d 


er au parçon de l'Auberge.. 


Vous pourtes acheter à Boulogne chez Logex ès 
Giacomo Mont: , & chez lesiautres Librai- #44" 


res un petit livreintitulé, Le Pitture di Bo- 


L, ‘Hofie ef 
bo bsmme: 


logna, Où. vous trouverez la lifte de tout ce & parie 
qu'il y a de Peintures dans les Palais 5. dans 6er Fras* 


les Eglifes, & dansles autres lieux publics, °° 
E”Auteur de ce recueil 4:eu foin dediflin- 
guer les plus belles :pieces, par une * qu’il 
a mife à lamarge. Etilenafaitencore une 
autre diftribution, dans un indicedes Pein= 
tres, Où il. marque: aprés le nom de chacun: 
d’eux,. la page où l’on trouvera les tableaux 

qui font de Jeur main, 
Remarquez au Tombeau de S. Domi 
nique la belle lampe envoyée, dit-on, par- 
K 6. les: 
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les Indiens convertis. La grande infcription 
Gothique, qui fe voit dans la mefine Egli- 
fe, contient les anciens privil eges de | Uni- 
verfité. Entrez dans la petite Eglife ap- 
pellée S. Eftienne de jerufalem ; ous y 
verrez diverfes chofes , & entre autres, au 
milieu d’un petit Cloiftte, un vafe de mar- 
bre blanc antique dont l’ancien ufage n’eft 
pas connu. L’infcription qui et autour, 
en dehors , n’eft pas facile à dechifrer, 
Une partie du corps de cette Eglife eftun 
refte d’un Temple Payen , que l’on dit 
communément avoir efté confacré à 
fs. 

Al y a deux Bibliotheques pub! liques ; une 
à S. Dominique, & l'autre à 5, Sauveur. 

Le P, Bacchini , Benedié: in ; qui fait 
un Journal des Savants, eft un des ire 
paux ornemens de Modene. Sivous l'allez 
voir, il vous recevra d’un maniere dont 
Vous ferez fatisfait; & vous aprendrez de 
luy, tout ce que vous fouhaitterez de fa 
voir. Je tranfcriray icy une chofe que j’ay 
Jeuë dans le T'raitté que Mr de S. Didier a 
écrit fur Venife. Le Curieux one eur 
pourra examiner Ja chofe. 
5 Dans le Païs de Modene, on ne trous 
ve qu’une eau tres mauvaile, quand on 
;» he creufe qu’à une certaine profondeur, 
en quelque endroit que ce foit. Maisfi 
l'on penetre fortavant, on rencontre un 
lit de pierre dure fur lequel on fonde, : 
l’on baftit la tonnelle du puits. Apr 
cela, on fait un trou dans cette moe 
» ou croute de roche, d’où il fort une tres 
» bonne 
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, bonneeau; quis’eleve, & qui remplit le 
» Puits jufqu’aubaut. 

À la Cathedrale , il fant demander à vois 
la SECCHIA RAPITA, qui a fait tant 
de bruit, 

Outre ce quej’ay marqué en parlant de 
Parme, voyez la belle & nembreufe Biblio« 
theque. Allez au petit Palais, & vous pro- 
menez dans les Jardins, 

On dit qu’il y a une Ancienne fontaine 
à Plaifance, quieft un ouvrage d’Augufte, 
Je n’ay pas vü cela, n'ayant pas-out dire 
qu’il y euft rien de femblable, quand j'y 
ai pañlé. 

Cremone étoit autrefois en réputation 
pour fes bons couteaux, aufli bien que pour 
fa Tour, &pour fon Chafteau.. L’Empe- 
reur Sigifmond [, y fondaune Univerfité, 
Un canaltiré du PÔ pafle au milieu de la 
Ville,-& y apporte beaucoup de commaodi- 
tez, Les meilleurs baftimens font, le palais 
Public, ou l’hoftel de Ville, ceux del’Evef= 
que, du Podeta, & des SS. Aftaita, & Tret- 
ti. On fait remarquer le grand autel de la 
Cathedrale , l'Eglife & le Couvent des 
Dominicains, des Auguftins, des Hyero= 
nimites , & quelques autres. OngardeàsS. 
Pierre le Corps de. S. Marie l'Egyptienne, 
Les gens de Cremone paflent pour eftre in 
duftrieux. 

Voyez à Mantoüe la Maifon de plai- 
fance qu’on appelle le T,-il y a diverfes 
chofes curieufes. Etentre autres, un Ca- 
binet, comme celuy de l’Obfervatoire de 
Paris ; dont la voute eft faite d’une telle 
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Gouvernement de V En l’an rs16.unan 
avant Brefce. Leurs Mont: agnes leur four- 
niflent des meules de moulin, & des pierres 
à Aiguifer. 


Nousavons croifé toute la Lombardie en. 
Caleche, et fervans toujours de la Care 


UT Aigre il aefté poflibie. 

De Be à Milan, nous fimes.un 
marché F r; mais. la riviere d'Adda 
fe trou dée ; nous fumes con» 
traints de r nos caléches. Le es pO= 
fillons fçavoyent peut-eftre bien dé 5 Ber- 
gxme ,. q : pourroient pas aller plus: 
avant, mais ce font de leurstours ordinai- 
res, lis nt d’eltre furpris., qua d l’irn= 
poflibilit cer les arrelte; Et quandils 
le peuvent. ils ne. laiflent pas de fe faire pa- 
yer ComIne pour 1e HQE entie La d'fant 
qu’ils ne font pas caufe sr iccident, Nous 

{e 


euflions. bien pû aire aller n< ra. SJju£= 
Le Mi lan ;. en leur fai . faire un detour,, 
ais Je plus grand embarras en fuftrétom- 
bé far nous. Aïinfi nous aimâmes mieux, 
fe endre le canal à la Canonica ,. : & partager. 
1a pEr te avec lesvoituriers, 

Je conso ù des gens, qui ay ant fait mar- 
ché pour eftre portez.en.caléche de Turin à 
Florence, Fa it contraints de prendre des 
chevaux à, Boulogne à Fer des neiges de: 
FApennin ., & de laifler là.les caléches. 
Aprés bien desconteftations, ilfallut payer. 
le voyageentier. 

Ces. rufes doivent apprendre aux voyar 
geurs , à bien circonftancier tous les artis 
cles. des marchez qu’ils fontavec les Mefla- 
BÉTs 3, 
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gers, & à ftipuler entre autres chofes ,quefi 
q 


: 
quelque accident inopiné, empefct 
DE 


1e la con 

tinuation du voyage; ils ne feront obligez de 

payer, que proportionnément à la diftance 

du lieu , où l’on aura efté contra int de s'ar 
reiter, 

On € ef fort bien logé à Milan aux trois 

Rois & au chapeau rouge. 1] y a dans cette 


Ville deux ea font meftier de fai- 
ps ce qu'il y a de rare aux Etrangers. 
L'un fedit échappé d’ un B' orrhomée, & en 
porte lenom. L'autre, :/ fer, Conte, n’eft 
pas tout à-fait fi Philoft he ; : mais il eft bon 
petit homme, dons & facile à contente 
di Vous vous fervez de | il vous fera 

 Jefrait Voir toutes les * chofes, ne j'indiqueray 

Hi. ic ÿ: u en 2 auffi peu de paroles gY 1€ ee ce Urray, 


ÊF chofès- No us les An veues 


da, dont il M “eft impoffible de fuiv e l’ord 


3 « biendes où des quartiers, A voftre vide reme- 
£Eers 7 ne 


diera à cela. Faites vous donc inftruire 
er touchant, le Bas-relief de la Porte Romaïi 
tout, Mais ne, À Haoimo di Pietra, vers la pc rte Renza, 
y erd'an: À Homme qui a! les jambe scroifées; fur l’u- 


he ne de ces deux portes, Les cin quante ou 
anfiruits de {oi re Colonnes de dévoti iOnN , qui {ont ; 
là moindre & là dans les Carrefours de Hi \ Ville, La 
a ae ne infame, el Carrubio della Porta 
vends  Cinéle, (Pr. Ticinefe) proche des 16. Co- 
plifré&. lonnes nos La figure du prétendu 
dupreft, & Hymen : fur la port de Fabri, La Figu- 
— reappellée Tofa, chez le Comte Archin: 
Fe tr La Maifon dé la Guliel lmine. vis-à-vis 
des Buon:Fratelli. Les 2, Eglifes dela RO 

{e, & du Jardin, &ec, 


Voyez 
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Voyez, Le Coloffe de S. Charles Bor= 
thomée , qui doit eftre placé auprés d’A- 
rona , lieu de fa naiffance, La ftatuë de 
Gafton de Foix, à S. Marthe. Celles de 
S. Ambroife avec le foiiet à la main; l’une 
dans la Cour du Palais Archiepifcopal ! 
l’autre à la Costrada della Rofa, Les Ecoles 
Palatines. Le Palais de la Proufon. La 
ftatuë d’Aufone, & les infcriptions qui font 
auprés. * La flatuëe equeltre d'Oldradus. * 5-42 
Celle de Philippe fecond ; & contre le mur #s Écoles 
du baftiment qui eft vis-à-vis, une petite CR me 
figure de pourceau, qu’on appelle la Truye + me- 
deMilan. La Colonneenterrée, à S. De- chante pré 
nis. La Roïe, & l’infcription, à S. Eftien. ‘5 74% 
neinBroglio. La Fontaine, à $. Calocero. ” 
à S. Barnabas a/ fonte. Les T'ombeaux des 
Biragues, & de J. Borrhomée, à S. Fran 
çois.. L'endroit où Louis XII. monta à 
cheval pour faire fon Entrée à Milan, & 
l'infcription ; proche l'Eglife de S. Denis, 
La Colonne qui marque le lieu où S.Pro- 
tais fut décapité, proche la Citadelle, Les 
vers & les caraëteres dorez inconnus ,; au 
portail de S, George 4] Palazzo, Plufieurs 
ftatues, & raretez de toutes fortes chez le 
Marquis de Magienta, chez les Comtes 
Archinti & Mezzo barba, & chez le Dr, 
Maggi. La flatuë deS, Charles, au * C'or- * Curia 
duce, Le Crucifix qui porte la perruque, Pis 
ans la Galerie baffle, qui va du Palais Ar- 
chiepifcopal à la Cathédrale. Le beau 
Couvent des Benedi@tines de S, Juftine de 
Padoïie. L’Eglife de S, Marie de la Pa£= 
fon, La Magnifique façade de S. Paul, & 
celle 
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l'ordinaire affaire à des Enfans, ou à des 
ignorans ; qui non feulement n'ont ni gouff, 
ni difcernement , mais qui encore regar- 
dent fouvent avec mépris , les chofes qui 
méritent le plus d' attention. Cela fait que 
ces gens l’à, expedient promptement , & 
ne dai gnent quelquefois pas parler. Il arrive 
aufhi que quand ils voyent qu’on ne s’amu 
fe qu’à des bagatelles, ils ne montrent que 
ce qu’ils jugent eftre proportionné à la ca= 
pacité de ceux qui s’y arreftent, Mais ils 
en ufent d’une toute autre maniere, avec 
ceux qui ont quelque connoiffance des cho- 
fes. Alors vous leur voyez un vifagegay, & 
un empreflement grand . POUr COntenter Al 
ant qu’il leur eft pofflible la curiofité de 
ceux-cy. Alors, on voit fortir les layettes 
fecrettes, qui renferment ce qu’il yad ‘Xe 
quis, & qui avoit efté jugé indigne des au- 
tres. Gi le Curieux Voy ageur , (queje dif- 
tingue toujours du Vo 'yageur Enfant, & 
du Voyageur Voiturier) n'eft pas coi tent 
e la premiere vifite qu’il fait dans ces 
lieux-là, ou parce qu’il n’a pas eu de temps 
aflez, ou parce qu’il a efté interrompu par 
Ja trop grande quantité de monde; iln’a 
qu à temoiïgner, le il fouhaitteroit em 
ployer encore quelque heures , POur con= 
fiderer de nouveau, ce qu'il n° a vê qu’im= 
parfaitement, Et fans doute, on luy acCOr- 
dera tres volontiers {a der jande. J'ajou- 
teray encore un. mot fur cet us quoy 
qu’il fem be que la chofe parle aflez d’elle- 
mefine. Si les perfonnes difcrettes ne tous 
chent jamais. ni aux fruits, ni aux fleurs 
d’un 
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d’un jardin, à plus forte raifon re doit-on 
avoir que des yeux, dans des lieux pareils 
à ceux-cy, il eft certain qu'on fait untrés 
grand chagrin au Maiftre du Cabinet, quand 
On porte la main à aucune chofe fans fa per. 
miflion : Et effetivement, il y a diverfes rai- 


] 


fons de le trouver mauväis. 

Chez Frederic Maierta, & apparemment 
chez les autres Libraires, vous trouverez 
un petit livre, intitulé, Casaloro delle Pite 
turre nfigni , che flanno espofte al publico, 
nella Citta di Milano, Vous pourrez auffi 
acheter un plan de Milan qui eft aflez exa@, 
un deffein de a Cathédrale. On vous appor- 
tera cela à l’ Auberge. 

Vous aurez icy un Caroffe de Gentil- 
homme , au mefme * prix que vous en 
avez eu à Florence, à Boulogne, & à Par- 
Mme. 

S’il y a quelque chofe dont vous fouhait- 
tiez d’eftre informé; ou fi faifant quelque 
féjour à Milan , vous voulez avoir com- 
merce avec des gens curieux & favans; 
allez voir les Docteurs Bidelli & Magoi; 
vous ferez bien recû , & vous ferez con 
tens d'eux en toute maniere, 

Ne manquez pas d’alier à Munza où 
vous verrez la Couronne de Fer ( que l’on 
appelle ainfi à caufe du petit cercle de fer 
qu’on a mis en dedans ) qui étoit une de 
celles dont on couronnoit autrefois les Em- 
pereurs. L’Eglife eft belle, & vous verrez 
diverfes chofes au T'hréfor, Le Dr. Bach, 
Archipreftre de Munza, vous traittera fort 
civilement fi vous l’allez voir; &ildonne- 
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ra ordre que vous foyez fatisfait, 11 parle 
fort bien Latin. 

À moins que vous n’eufliez beaucoup de 
loifir, je ne vous confeillerois pas d’aller 
exprés aux Ifles Borrhomées , qui font à 
40, milles de Milan, Ces ( deux) Ifles font 
agréables, particulierement d’un peu loin, 
Mais il n’y a rien du tout derare, ni d’extra- 
ordinaire, Quelque Provincial qui n’auroit 
jamaïs rien vû , admireroit fans doute les 
ifles Borrhomées, fi on l’y tranfportoit tout 
d’un coup. Mais la mefme chofe n’arrivera 
pas aux gens qui Ont un peu rodé dans le 
monde, Si vous allez de Milan à Geneve, 
voftre chemin eft à peu prés de pañfer par là. 
En ce cas, ilne faut pas manquer à lefaire. 
ll faut obliger auffi voftre Voiturier de vous 
mener à Arona, proche delà, pour y voir 
le Colofle de St. Charles Borrhomée, en 
cas qu'il y ait efté tranfporté. 

e Comte Pietro Vifconti Borrhoméea 
une mailon à Lerwa, à fix milles de Milan, 
Où vous pourrez voir beaucoup de chofes 
curieufes, 1l y en a beaucoup auffi à Villa 
Caflellaza, qui n’eft qu’à $. milles, 

N'oubliez pas d’aller aux Benediétines de 
S. Radegonde, où vous entendrez chanter 
lafameuie  Guinfana qui pañle pour la plus + File d'un 
belle voix d’ftalie, Orfevre. 

En allant de Pavie à Milan, il faut faire Bella cof 
un détour d’une heure de temps pour aller 
voir la Chartreufe. 

La journée de montagnes qui eft en- 
tre Nové & Génes , * ne fe fait qu’à cheval : * Dep 
: Le la premiere 


edition de ce 
livre, la ronte de Nov a Génes ; a eflé rendue pretticable anx Câleches. 
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Le prix des chevaux change felon la fai 
fon, 

Le Char- Le petit livre des Peïtures de Mila 

treufe de contient auffi un Catalogue de celles de 

Pave Ja Chartreufe, La façade de l'Eglif 
jufqu’à une certaine hauteur , eft fi chargé 
d’orne emens, qu'il n’eft pas pofible le pO« 
fer la main furunendroituni, Les $. belles 
* flatués de fin marbre blanc de Carrare 


* Les au4- ; 

ire Rounee l’on à mifes depuis peu dans cette Eglife 
difles, @'les {ont de Jofeph Lufeuatti, Milanois, vi- 
Dar - JA N'oubliez pas de voir les admirables 
Docteurs c fe Nens 
de L'Eclife, broderies qui font dans la facriftie Neu 

S. Am vi. 

broife, S. Le Sr. Antonio vous conduira à 
a à $, Un Marchand Anglo 1s nommé Mi 
a” HÇA] 1n = ‘ 1 
$. Greguire. À fait tout ce qu’il peut pour rendre quel 
bons offices à ceux de fa Nation. Jen”) 
+ rés vü le Re 
Marthe. qui fe qu 

Ÿ On croit Voye L 1€  C 
’ Genes qgut ne Ferro ; 5 & 


fut dans ayver 
efut dans via. avec la 
cable que 


à C. man- chien CC. 
gea l'A IOUTS, 
grean Paf- d’or & d’argen 


chal avec Ç D : 
fs Dife oavon, À 
ples. Que. Limons, Fig Amandes, Huiles, Fro« 
gnes An. mages de Parme, Creme detartre, Anis, 


sw  Anchoix, Marbre en carreaux, Parfums, 

ecrit ne ce - Le ETET des ‘ 

plat étoit Drogues du Levant, &c. 

un des pré Ïl ne faut pas manquer d ’ecrire, ea & de fpé= 

Sage 4 cifier tout; quand on sai tu n marché de quele 
eine de = &< s 

Sceba fit à que importance avecuür 1 Voiturier, 

Salomen. Comme nous nous eftions chargez de 


quan 


“ ES I 
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quant de chofes, pendant lev VOYARE, le 
nombre de nos nn es S’eftoit aug nenté de 
moitié : pour nous délivrer de cet bee 
nous en embarquämes la plus grande par= 
lie a Génes. Ceux a i achetero nt beaucoup 
de curiofitez, os 4 bien d’en ufer ainfi. 
Ils tr uveront dans tous les Ports de mer 
des Confuls de leur Nation, quileur feront 
rendre les feuretez neceffaires avec le Ca- 
pitaine du Vaïfleau; & qui leur aideront en 


A 
D 
o 
E< 


Au retorr de Génes , nous loûames à No- 
viun caroffe à quatre chevaux pour Turin 
à dus 10n qu’il nous meneroit par Cat.” 
Les Juifs d'Alex: indri ie en LES à mon 
avis la plus grande fingularité: le Roid’Ef- 


pag 'en fouffrant que Je fache, en au- 


pe pue n 
cun * autre lieu de fes Eftars. Cette liberté * 0» die 
Ie ur a cie accordée, dans la mefine veuë 9 À! Ja 


» €n | éteblifant des foires dans en 


-fiire » pOurt isfhtr de la; jes à Lodi, 
P s s fera À une hiftoire fur la 
petite Statui Llée Gajandi, qui eft fur 
la porte de la Te IF; joignant PÉglife Ca- 
thedrale, Au Cloiltre des Dominicai ns, 
vous: verrez un Davi sn fert de Violon, à 
la felte du Mariage de S, Catherine avec Je- 


fus- Rd ay dit, 


ticle de Sienne. X Ces ganss 
Ai edée V, re ra fa Refidence def dom. 
Chambery à Turin : * & de: puis Cete mps-| là bles, Gad 
les Ducs deSavo ee non se mai is demeuré ad sd 
VLa A . De Fe de chrmors 
Cha TIiOUCTV. Il f: aUt Oir a 2 P al 14 [S de Turin , mullet a 
la Gale e de r: tes à la Bi! blioth héque +, bien prépa= 


| ED d [[s ya 
Les * Gants dr appez , le Roffolis, & le Ta- ee 


lent un écr 


bac paires 
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bac de mille-fleurs, font trois des meilleurs 
chofes qui fe vendent à Turin. Les Vitres 
de papier , font , comme à Florence, & 
en plufeurs autres Villes d’italie, ce qu’il 
y a de plus defagréable : & des Comtes, 
c'elt ce qu’il y a de plus commun: Ilyena 
pour le moins autant qu’à Vicence ; & beau 
coup plus proportionnément, que de Mar- 
quisen France, 

I] ne faut pas manquer de monter aux 
Capucins. La promenade en eft agréable, 
& la vüûé tout à fait belle, On découvre de 
là tout âplein, la Ville de Turin, qui eft 
plutoft petite ,; que médiocrement grande. 
Les François ont depuis peu brulé & pillé 
une partie de la maifon dela Venerie, 

On peut s’embarquer à Turin , & aller 
dans le mefme batteau , en toute feureté, 
frapper à la porte de telle maifon que l’on 
veut à Venife, 

À Turin, nous prîmes des chevaux 
pour Genéve ; à Genéve, des chevaux pour 
Bafle; & à Bafle, des chevaux pour Stras- 
bourg, à condition de pañler à Huninghen, 
à Fribourg , à Brifach, & à Schel 
s’epargne beaucoup de peine, 
fait nourrir par les Meflagers. 
du prix de toutes ces voitures; par 
prix chânge incefflamment, Les lon, 
cours Jours; lebon ou le mat 
le concours plus ou moins g 


) Ce 
qui voyagent, font les caufes de cette dif- 
ference. 
On dit qu'il ya à Suzeun Arc Triumphal 
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qui fut érigé pour Augufte, & que * l’in-*.- Quéd 
{cription étoit fur une Lame d’or, dont il es 
a une moitié rompuë, On eftime certaines due 
pommes, qui croiflent autour de Sue; & gentes Al= 
qu'on appelle pommes Sufines. pint em- 
Vous trouverez de fort bonnes Auberges"? 12. 
à Geneve; on elttrés bien aux trois Rois, pero ad 
à la T'our-perfe, aux Balances , & ailleurs, inferum 
Maïs les jeunes Voyageurs qui font du Érprne 
jour dans cette Ville, s’y mettent ordinai- se Pope 
rement en penfion, ou prennent une Mai- Rom. fue- 
fon, & fe font apporter à manger par un int redac- 
Traiteur, Ilyades Penfions à divers prix ; ar 
j'indiqueray feulement icy celle de M. Muf- * 


fart, Profeffeur en Droit, parce que c’eft * #47 


: 3 . part des 
celle que je connois le plus, & que j'y 2y .#agiois 
efté parfaitement bien. vont chers 


Geneve eft dans une charmante fituation, #7: 
Tout eft agreable aux environs ; on peut 
mefmes dire que [a nature y elt magnifique, 
Le} Lac, les montagnes, les rivieres, les, AU: 
Plaines , les Cofteaux , les Promenades, les fs sn Bay: 
jolies Maifons de campagne; Tout contri- te affex 
buë à embellir ce féjour. Les Voyageurs “4% 7 
T, III L. derriere le 

OH. ALES NE College. Fet= 
tex les jeux à droit, [ur la vallée qui eff tout proche; vers lelien, à l'on 
s'exerce a tirer de l'arc : regardex en fuite leriche coflean de Cologni; les 
Alontagnes toujours chargées de neiges qui [ont on delà, Cp les antres qui 
font le plus grand lointain, Saivex le bord du Lac en revenant à gauche, 
vifitex des yeux ce délicieux morceau du Païs qui regne [ur le rivage; qué 
+fÀ tout parfèmé de Villes, de Bourgs y de maifons détachées © bien ac- 
compagnées , Cr qui ef borné par le mont Fura. ‘Barfex la vuë fur la par- 
tie bafe de la Ville où vous verrez diflinfement fin port avec quelques bare 
ques, qui fans efire des Suleils Rayaux, varient agréablement le Puaifage, 
Relevex la fur levafe G admirable baffin dà Lac y dont la furface , quel- 
quefors unie comme un miroir ; multiplie les objers qui l'environnent ; mas 
qui aff; paroifi quelquefois beri[fé de flots écumans. Etne craignex pas 
de dire que vous avez oh un des plus beaux endroits du monde, Pajjèx delà 
la Tree, Ç'admirezun Pay[age nonvean 


240 


MEMOIRE 


ne peuvent donc mieux faire que de venir 


prendre q 


uelque repos dans cette aimable 


Ville, Les Boutiques leur fourniront tout ce 
qu’ils pourront fouhaitter, &ils trouveront 
abondamment dequoy fe fatisfaire à tous é- 
gards, pourvü qu’ils ne demandent ni Ope- 
ra, ni Comedie; ni ces grands & os 


plaifirs de 


s Cours des grands purs Vous 


faurez bientoft, ce que c’eft que la chafle, la 
pefche, & les autres divertiflemens qu’on 


prend fur 


leLac. Je ne parleray icy ni du 


Tombeau du Duc de Rohan (piece plus 
vantée qu’elle ne pee ni de l’Efcalier de 
la Maifon de Ville, ni de diverfes autres pe. 
tites chofes, qu’il eft Pt bon devoir, 
mais dout on eft bientoft informé. Chez 


M. Tron 


par parenthefe, homme d’un rare mérite) il y 


chin , Profeffeur en Theologie, (& 


J 


a divers portraits originaux de gens iluftres, 
que vous ferez fans doute bien aife de voir. 
en: and on eft à Genéve, on peut prendre 


des chev 
chûte 


aux de loüage , pour aller voir la 


u Rhofhe, & en mefme temps; le 


Fort de la Clufe. 


Vous pourrez faire auffi les promenac 
deS.Claude; des Montagnes de daléve & 
’ b 


des Voirro 


(AS 


DS , &C. 


Pour aller à à Berne ou à Pafle vous ferez 
marché avecun Voiturier, qui VOUS POr= 


tera vous 
. S jàé 


& vos hardes fur des chevaux. Ces 
rent la route de Fribourg parce 


qu’il y a une petite montagne à pañler, Mais 


il faut pour 


rrtant les obliger à cela , afin d’a- 


voir la vÜë de cette Ville , qui eft la capitale 


Fee 
a un des Cantons, 
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Si vous avez du temps, allez entendre 
Y’Echo de la Tour d'Ouchi, fous Laufan- 
ne, au bord du Lac, Cet Echorepete 10, 
ou r2. fyilabes de fuite. On vousdira, en 
quel endroit il faut eftreplacé. Allez voit 
auffñi la grofle Vigne de Prully; & vous in- 
formez touchant l’ufage d’une certaine Âr- 
moire que l’on gardè au Chafteau. Voyez 
le College. 

Fribourg en Nucteland, fur la riviére de 
Sana, eft fituée d’une maniere aflez bifarre, 
auffi-bien que Laufanne. Elle eft toutebaftie 
de pierre detaille. Les fculptures du Por 
tail de la grande Eglife, font admirées par 
les gens qui nefont pas connoifleurs , auffi 
bien que celles de Berne. La Ville & le 
Baillage de Gruyere, ou l’on fait de fi grands, 
& de fi bons fromages, font du Canton de 
Fribourg. ) 

Vous verrez à Berne, .la Bibliotheque du 
College, où il y a particulierément beau- 
coup de MSS. Le Cabinet de Peintures, & 
d’autres raretez, de Mr. Vernerus, La {ta 
tue de S. Chriftophle, qu’on dit eftre de Go- 
liath, far la Porte de S. Chriftophle, Le 
portrait & l’hiftoire de la femme quia vécu 
fept ans fans prendre aucune nourriture, 
chez M. Thorman , . Miniftre de l’Eglife 
Françoife. Le précipice ou l’Ecolier tom= 
ba derriere la grande Eglife; &c La Mai- 
fon de Ville, & quelques Peintures qui y 
font, Le Grand Confeilaffemblé. Leter- 
roir des enyirons de Berne eftfroïid, mas 
l'air eft bon; & le pais à quelques endroits 
fort-agréables, 
L 2 La 
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La riviere d’Aar vient de Berñe à So- 
feurre; elle fepare cette Ville en deux par 
ties inegales , qu’un pont réunit, Voyez 
VArfenal , où l’on garde quelques dé- 
pouilles du Duc de Bourgogne qui fut 
battu à Morat ; La Maifon de Ville, & 
quelques Peintures hiftoriques qui y font. 
Les Eglifes de S, Urge, & des fefui- 
tes, 

À Bañle, vous logerez au trois Rois; & 
vous.y ferez bien traitté ,; mais cherement. 
Voyez les Cabinets deraretez de M. Fech, 
& de M. Mangold , Profefleur en Logi- 
que, L’Arfenal, La Sale où fe tint le 
Concile Général. La ftatue de Munatius 
Plancus, à la Maifon de Ville, La Mai- 
fon où démeuroit David George qui fe dis 
Toit Pere Eternel. La Bibliotheque de l’U- 
niverfité ; (il fe faut adrefler à M, Bux- 
torph) Le Canon, les fufils & autres ar- 
mes à vent chez Jean George Gintner. Le 
grand confeil aflemblé, Le College La 
Maifcn d'Erafme, & fon Epitaphe. L’U- 
niverfité fut fondée par pie il. en 1460, 
Trouvez vous, fi ’occafon s'en préfente, à 
la cérémonie de la réception d’un Bache- 
lier, ou d’un Maïftreaux Arts, A l’afleme 
biée de quelques unes des 7ribus, où Core 
porations. Aux noces de quelque riche ha- 
bitant. Au Feftin public des Magifirats: ou 
à celuy des Frofetleurs de l’Univerfité, On 
vous d'ra ce que c’efi que la Cérémonie des 
Oeuts, & de la Courte à Huuringhe, qui 
fe fait Ie Lundi de Fafques. 

Fribourg enBriigouw , fur la petite Ri- 
viere 
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viere de Threféim , & au pied des Mon- 
tagnes de la Foreft noire, fut baftie vers 
l'an 1180, par le mefme Berchtold IV. Duc 
de Zeringhem, qui baftit Berne & l’autre 
* Fribourg, dent nous avonsparlé. L’U-*71be 
niverfité fut fondée l'an 1450. par Albert /gnife 742 
VI. Duc d'Autriche. ri 
© Bertiusdit qu’il y a quatre chofespriricipa- 
les à Strasbourg. La Tour de la Cathedrales 
l’Arfenal; la Corne de Licorne; &l'Urïi- 
verfité. Par fa permiffion, j’ofteray icy la 
Corne, & je mettray l’Horloge en fa place. 
Erafme ne peut trouver de termes affez forts 
pour loter cette Ville, & feshabitans. ec 
Civitas inter Germanicas forentiffima— Non 
alia magis abundat farmmis Viris, in quibus &© 
éraditionem commendat morum integritas, 
morum integritatem ormat eruditio === Hua 
jas munquam fatis laudate Urbis, laudibus dine 
tius immorari liberet, ÈS c. 
À Strasbourg, nous defendimes le Rhin 
jufqu'à Cologne: cela coufte fort peu, I 
ne faut pas prendre de ces petits batteaux qui 
ne font faits que de quatre ou cinq planches 
cloüées enfemble ?: il s’en trouve de plus 
grands, & de bien couverts. On pourroit 
prendre le Rhin dès Bañle, 
L'Empereur Conrad Il. dit le Salique 
baftit l’Eglife Cathédrale de Spire ; 11 y 4 
plus de fix cens ans.. Et l’on y voit {on . 
Tombeau avec ceux de 5. * autres Ernpe- res , 
$ à . Henri 
reurs , & de plufeurs autres Princes & 757 Henri 


Princefles. F. Rodoiphe 
Quelques autres ont écrit que les Co. 4 H#/ 


tonnes qui font au Temple rond qui eft de- it de 


L 3 di Naf 


no en 
Fe dé 
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dié à la Vierge , à Aix la Chapelle, ont 
efté apportées de Rome & de Ravenne, par 
les ordres de Charlemagne, 

De Cologne à Bruxelles, nous loüâmes 
un chariot entier : à Bruxelles, nous primes 
un carofle pour Gand: de Gand nous vin- 
mes à Oftende par les canaux; le prix des 
places eft replé dans les barques : & à Often- 
de, pour aller plus vifte, nous fimes partir 
un carofle; mais on a aufli la voye du ca- 
nal, Si vous demeurez quelques jours à 
Bruxelles, allez voir Enghien, 

La barque de Bruxelles à Villebroeck eft 
extrémement commode, On y trouve à boi. 
re & à manger; & dans la meilleure cham_ 
bre, qu’on appelle le ro#f, il y auneche_ 
minée, & un petit ameublement complet. 
On donne quelque chofe de plus, pour eftre 
dans cette chambre, 

Outre le chofes dont j'ay parlé, ou que 
j'ay indiquées dans Particle d'Anvers , le 
voyageur ira Voir dans cette ville, l'Abbaye 
de S. Michel, le Refeétoire, & les T'ableaux 
qui font: dans l’apparterment ‘ de l'Abbé. 
L’Eglife des Carmes; celle de S. Jaqnes ; 
celle des Dominicains ; ‘& les Magazins de 
l'apifleries. 

Je Joindray icy une chofe que j’ay tirée 
d'un petit Voyage de Flandres, dont 
» lAuüteur ne fe nommepoint. Le jour de 
3 l’Affomption de la Vierge, onfait. dit- 
>, il, à Anvers une folemnelle proceflion, 
» Où Semelé & fon fils Bacchus font repré- 
» féntez, montez dans un-chariot. On 
» Chofit un jeune homie gros & gras, 
» À 
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& une fille de mefmepreftance; on les 
fait afleoir fur un tonneau, en ation de 
vuider inceffamment la bouteille. L'au- 
teur ne s'explique pas d'avantage. Vous 
pourrez Vous informer de cette momme- 
; Lie. 

On eft bien logé à Anvers, à l'auberge du 
Laboureur; & à Bruxelles, au M'roir, à 
l'Imperatrice, à la Fontaine d’or, 

Vous verrez à Gand le gros Canon de fcr 
qui eft expofé dans une des Places, Lafia- 
tue de Charles V. fur une Colonne, &c. 

Bruges eft a mon avis une trés belle Ville, 
de Jaquelle il me femble qu'onne parle pas 
aflez, 

Ceux qui n'auront pas d'Vacht, pour pa- 
fer en Angleterre, ne devront pas fe faire de 
peine de prendre la voye du Paquebot: fi ce 
petit vaifleau n’eft pas fi honorable, il n’eft 

ni moins fur, ni moins bon voilier. 


D. Antoine de Guévare , Evefque de Des perfine 
Mondonedo , & Prédicateur de Charles-" 1 on 
RE T é ; Le . dits gai 
Quint , a écrit que fi l'on fe mettoitun fachet}, ; ejiieut 

=. rs = = À . 
de fafran fur le cœur, on ne feroit pas fuJet bies sreub 
aux naufées & aux vomiffemens que la Mer PE» di 


4 VOIY PUS 


provoque , à ceux qui n'ont pas aCCOÛTUMEÉ ; 


d'y voyager. Cet Auteur affure qu'il fit CEttE soc, bis 
expérience, & qu’ils s’en trouva bien, quand /achet de 


il fuivit fon Maiftreen Afrique, lors de l'ex? 
pédition de Tunis. 


L 4 Îl m'ont afu- 
vé que le meilleure rémede ; effoit d'avoir toujours fous le nex, jo C7 
auit, un morceau de terre. Il cm faut faire provifion dans un pb 
grés, cà elle fe confèrve fraîchement : Et quand le morcean qu'on a fenti 


affex long tems , commence à fefécher, il faut le remettre, 


dre un anire. Le Citronef ben 3 © le gingembre cunfit, après le 
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11 eft comme impaffible de régler [a route 

e ceux qui veulent faire le voyage d’italie ; 
parce que cela dépend de l’endroit par où ils 
y veulent entrer, & du féjour qu'ils y veu- 
lent faire, L'avis général qu’on peu leur 
donner, c’eft d'eftudier la Carte, & de mef- 
nager teilément leur voyage, qu’ils voyent 
les derniers jours du Carnaval à Venife, la 
femaine Sainte à Rome, & l’octave du S. 
Sacrement à Boulogne, Qu'ils évitent de fe 
trouver à Rome, pendant les grandes cha- 
leurs; Qu’ils croifentle païs, qu’ils en voyent 
le plus qu’il leur fera poffible ; & qu'ils taf 
chent de ne faire pas deux fois le mefne 
chemin, S'ils n’ont pà fe rencontrer à Ve- 
nife pendant le Carnaval, il faudra qu'ils ÿ 
voyent du moins la fefte de l'Afcenfion, 

Ce peut eftre une chofe agréable : à deux 
outrois Voyageurs, de fe joindreenfemble; 
quelquefôis on en eft plus gay ; on remarque 
Mieux leschofes, & on fe fait un plus grand 
plaifir de les voir. A la bonneheure quand 
d’honneftes gens , des gens d’une mefme 
humeur, fe rencontrent ainfi, 

Mais il en eft de ces aflociations comme 
des mariages, quand les humeurs ne qua- 
drent pas, il vaudroit mieux ne s’eftre pas 
mis enfemble. *Les uns font curieux, ils 
veulent tout voir , & tout examiner avec 
foin ; & qui ne fe foucient pas ni d’efluyer 
une ondée de pluye, nidetrouver le difner 
un peu refroidi; pourvû qu’ils faffent quel- 
que découverte, & qu’ils profitent de quel 
que chofe, Les autres voyagent comme des 
chevaux de Meflagers; ni les infcriptions, 
mi 
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ni les bibliothéques ne leur importent guére 
pourvû qu’ils ayent un bon lit & un bonre- 
pas. On doit donc fe connoiftre, avant que 
de s’engager en fociété. 

Au refte , il ne faut point voyager par 
troupes en Îtalie, Les hoftelleries font f 
miferables , qu’on ne trouvera fouvent ni 
dequoy manger: ni dequoy fe coucher, fila 
bande ef trop grofie. 

On ne doit pas oublier de fe munir de 
qûelque machine de fer avec laquelle on 
puifle fermer fa porteen dedans. Il eft aifé 
d’en imaginer , & d’en faire faire de diverfes 
fortes: fouventil arrive que les portes des 
chambres où l'on eft obligé de coucher, 
n’ont ni verroùû ni ferrure; & l’on fçaitque 
l’occafon fait le Larron, 

La curiofité d’un voyageur , d’un jeune 
voyageur particulierement , qui va voir le 
Monde pour apprendre à vivre, ne Le doit 
pas borner dans la recherche des raretez ins 
animées. El faut voir les Cours des Princes 
quand on_eft d'une qualité à s’y pouvoir pro= 
duire, Ilfaut voir auffi les bonnes compas 
gnies : s'informer de ce qu'il y a de gens cé- 
fébres, &dansles Arts, & dans les Scien- 
ces; &les vifiter. On n’aprend rien avec 
certitude, que de ces fortes de perfonnesz 
& l’on profite en toute maniere, dans leur 
entretien, 

Pour remédier aux mauvais giftes , fi l’on 
ne porte pas un lit tout complet; du moins 
faut il faire provifion de draps & de couver« 
tures. Ce n’eft pas par raifon de délicatefle; 
c'eft pour fe garentir des inconvéniens qui 
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accompagnent un lit mal propre ; & qui peu- 
Vent préjudicier beaucoup à la fanté. 

Quand ce ne feroit que dans la vüe d 
conferver un bien finéceflaire, on devroit 
éviter auffi toutes fortes d’excez. Et au refte, 
fi l’on fe fouvient que dans les voyages, on 
eft expofé plus qu’à l'ordinaire, aux accie 
dens qui peuvent troubler le repos de la vie; 
cette reflexion devra eftre un nouveau motif, 
pour engager à n’en pas Oublier les princi- 
paux devoirs. 


ÆIN de Mémoire pour les Voyageurs. 


D ES 


MS 2 


TIQUE 


x PALAIS DE ROME, 
Qui font les plus dignes d’eftre vifi- 


tez nar les Voyageurs ; foit pour la 
beauté de l’'Edifice, foit pour les Ca- 
binets, Bibliotheques. ou autres cho- 
fes curieufes que l’on y peut voir. 


Q" romme les Architettes qui ont bafh: ceux de ces 
Palais, dont l'Architecture eft la plus vantée. 


E Palais du 
Cardinal 4 


lexandrini, 


Par Pierro Do 


menicoPacanelli, 


A Ja Place de 
SS. Apoftres, 


Da Duc d'A/ ParMartin Lon- Nel Riowe del 


temps. ghi, l'aîné. Porté. 
Du Prince A/- Par Jean Antoi. 4 Jefu. 
dierts ne Xoffi. 
L 6 Des 


& Palasse , 


aÿo 

Des Rois 
+'Angleterre, 
Du Duc d’4- 
gra-fharta , où 
de C'efis. 
DuMarquis d’ 4. 
V14H0, 


De’ Signor; -4 A[- 
re. 
Du Sigre, Arfe- 
b, 


Du Cardinal 
Az zolini. 

+ Ou PrinceBar- 
berin Paleftrini. 
Du Comte B:- 
ghazzini, 

Des 5Sti, Baselli, 


Du Prince Bcr= 
£ghefe, 

* Le grandPa- 
lais du mefme, 


La Loggia cor- 
r{fpondente du 
Meline Palais, 
Du Duc de 
Bracciano, 

Du Marquis de 
Bafalo. 

Des SS, Buon 
Compagni, 


LISTE D£es 


Par le Braman- 
te, 


Par Antoine de 
Roff, 


Par Pierre Fer. 
rerio, 


Par Charles Fr- 
fAaha. 

P. Par P. Dom. 
Paganell, Do- 
mipicain. 

Par Ant, de Bas- 
21fhs, 

Par Martin Los- 
ghi. 
Par 
Pontie 


Elaminio 


Par Fran, Pepe- 


relli. 


AT Borgo nnovo 
Rione del Borgo, 


Rione di Trevi, 
À la Place St, 


Marc. 
kÀione di Parione, 


Rine del B 0rgo, : 


Aux quatre Fon- 
taines. 

À la Place St, 
Marc. 

Korn de’ Monti. 


Ta Carmpa Mar a 
30. 
Au mefme lieu. 


Au mefme Pa- 
ais. 


A Pafquino, 
A la Place Cos 
Jonne., 


Ksone del Ponte, 
Du 


? Ce Palais appartient prefénsement à lu Maifin Colonne: 


Ly a deux Palais Barbçrins. 


# Poyen Vigne Borghele, 


Du Duc Caffa- 
rell:, 

Du Capitole. Le 
Corps de Logis 
du milieu, où 
s’affemblent les 
Senateurs. 

* Le Palais des 
Confervateurs, là 
meftne. 
Capranica, 


Du Prince Car- 
bognana, 


Du Cardinal 
Carpegna. 


+ Cavaliers, 


Des, Spirto, des 
SS. Cajak. 
DusS.Cenf. 
Du Duc de Ce- 


ri, 
Le Palais de la 


Cancellerre. 


Du Cardinal 


Chigr. 
+ DeD. Auguf- 


Du Cardinal 
Flavio Chip. 


# Partis du mrfme Lafliment, 
F A9 a érois Palais Chigi, 


PaLctAtS DE ROME. 


Sur le deffein de 
Raphaël d'Urb. 
Commencé par 
Michel Ange, 
achevé par Jaq. 
della Porta, & par 
Jer. Raïnaldi, 
Par M. Ange & 
Jaq. del Duca. 


Mart. ZLungbi. 
fur le deffein 
della Porta, 


Par  Ortaviano 
Mafcherins, 

Par #1. Romain. 
P; M. Lorghi; 
laîné. 

Du Bramante, & 
du Sergells, 


Par  Balthafar 
Peruzxzi ; de 
Sienne. 

Jaq. dela Portes 
Care Maderni, & 
Fel. della Grecas 


Alle V’alle, 


Rione di Campf 
tell. C’eft l'an 
cien Mons Ce 
lus. Capitolinus, 


Tarpeius, 


Riou: di Colonnes 


À Ja Fontaine 
di Trevt, 


Rione di S, Es 
ffachio. 

À. &. 5, Angele 
di Pefcaria, 

AT Borgo Vec= 
cho. 

À la Doüane, 
À la Fontaine de 
Trevi, 

Rione di Parione, 
proche S. Laur. 
in Damafo. 

A la Longara. 


À S. Apoftole, 
Apoft La 
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Le Dedans, 


La Façade. 


Le Palais des 
Jefuites ; Colle- 
ge Ro. 


Le College de la 
Propagation de 
la Foy. 

* Du Connefa- 
ble Colonne. 
Des conferva- 
Leurs, 

Cornari, 


Du Card. Corf. 


Du 
Corfisi. 
Des SSti, Coffa- 
DA, 

Du S, Coffa. 


Du Marquis 
Crefcentie, 

De SSri, de Sta, 
Croce. 

De Capis. 

Du Card, Dezza 
( aux Borghe- 
fes. ) 

Du S. Efprit: 


Du Car. d'Ef. 


12e 


Marquis 


LISTE 


* ly a tr06 Palais (elonne, 


DES 
P, Carl. Mader- 
#1; 
P. le Cav. Ber- 
#11. 
Par  Barthelm 


Armmanati. 


Par le Cavalier 
Beruin, 


M. Ange & Jaq, 
del Duca. 
Par Ja. del Duca, 


Sur le : defféin 
du Bramante. 


Par Balthafar de 
Sienne. 

Sur le deffein de 
J: Crefenrii » par 
N. Sebregundi, 


Par 
Zonghi, 


Martin 


P. O, Mafiheri- 
LA 
P, Jaq. de la Por- 


ze, 


À $ Apoftob + 


Au Colle 
main. 


KO 


Marzo, 


D 
€ KOs 


Carpe 


Rioni di Treuvi. 
Au Capitole, 


À la Font diTrevi. 
Rione della Re- : 
ola. 


À, del Ponte, 
R, &S, Angelo: 


2m Pefcaria, 
Srrad. borge di 
AUOVA. 

A la Rotonde, 


Rione della Re= 


gole. 
KR, di Parione. 


R. del Borgo. 
À la Crambella. 


Fal. æ 


Falconieres 


Farneze. Proche 
le Campo di fi0= 
Tee 


De Forenzoela. 
Du Marquis 
Fonfechi. 

Du Cardin, 
Franzon:. 

*Du Duc Gae= 


tant. 


Della vigna Gzi- 
Pr" Du: Pape 
Jules LL.) 

Des SSri. Gotti- 
fredi, 

D. S. Fear de 
Latran, 


Des Fefuites 
Du Prince F4f- 


din1ant, 


Du Marquis 
Lancelotti. 

Des SSri, Lan- 
celottr, 


PALAITS:DE ROME. 


P, le C. F. Bor- 


roMmIn1. 
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Sirada Giula. 


De Sangallo. La corniche eft de 
M. Ange, & les ornemens dans 


la Cour. 


La Galerie fut achevée 


par Jaques de Vignola;, à ka façade 
qui eft fur le Srrada Fulia, par 
Barrozo da V'ignola. 


Par Horoce Tor- 


regiant. 


Sur le deffein de 
Barth, Amma- 
FALL, 

Par Jaq, Barozzi 
da Vignole. 


P. Camille #r- 
cucci. 

Per le Cav. Do- 
inin Fontana. 
Barth. Amma- 
Aatt, 

Jean  Fortana. 
La porte eft du 
Borrommi. 


Par P, Ligorio. 


Par Carlo Ma- 
derri ; La por- 
te eft du Domi- 
#1ch10. 


# On parle beauconp de l'Efcalier de cette Maïfan 


R. & Parioni. 


R. del Ponte. 

Al Corfr. 

Hors la Porte 
du Peuple, 


À Ja Place S, 
Marc, 


Proche S. Louis, 


Place Navone, 


Alk, Coronark 


De 


RTS 


&ÿ 

ve S. Jean de 
Latran, 

* Du Marquis 
Maffimis. 


Du Duc Martei, 
Mazarin, ou de 
Zagarola, 
Medicis, 

Autre Pal. Me. 


Cardinal 
Millui. 
Di Mosaci di S. 
Paulo. 
Di Monte Ca- 
vallo. 


Ce. qui fut bañi 
par Paul V. eft 
de 

Du Marquis 
Mati. 


Du Cardinal 
Negroni. 

Du Cardinal 
Nerk. 

Du S. Office. 

+ Orfini, au Car- 
dinal Pie, 


® L'an 1455. on imp 


Domin, Æta- 


74. 
Par Balthafar de 
Sienne, 


Carlo Maderni, 


Paul Marofcelli. 
Par Annibal 
Lipps. 

Par Ant, di S, 
Gallo, 

Par Horace Tor- 
regiant. 

Parle Cav. Do- 


min, Fortana. 

La Loggia della 
Benediitione eft 
du Cav, Bernin. 


Flaminio Pontio 


LISTE Drs 


R. de’ Mopti, : 


Alla valle. Ty 
a 2. Pal, Mafi- 
mis. 

Piazza Mattei. 
Vis-à-vis St, 
Sylveftre. 
Piazza Madons. 
À la Trinité de 
Mourt. 

P. de Parione, 
À S. Sauveur 
delle Capelle, 


Sur l’ancien M. 
Quirinal, KR. dé 
Trevi, 
Celle qui fut ba= 
fie par Urbain 
VIIL. 


La facade qui eft fur la place des Se 
Apoîtres, eft du Marquis F, Bape. 


M ati. 


Par Barth. 4w- Rione di S,Ange- 


manatt, 


Le Card. Dom. Aux 4 Fontai- 


Fontuna 


à Sur les ruines du Theaire de Pompée, 


lo, 
Ness 
Campo di fire. 


Des 


rima la premiere fois & Rome dans sette maifige 


À je 27 PMR ER Nr or 


PaLAiIiS DE ROME, 


Des SS. Palla- 
VIC1A1e 

Du Marquis Pa. 
luzx1 d’Alberto- 
ni. 


Pamfile, où lo- 
geoit Dona O- 
limpia, 

* Pampbiles 
Petit Palais de 
Parme, 

Des SS. Parririi, 
DesSS. Perros, 
+ Des SS. Pichi- 
A1. 

Du Commens 
deur del Pozgo. 
De Raphael 
d'Urbin, 


Riari, où logeoïit 
la Reine Chrifti- 
ne. 

Du S.Rondanini. 
Des SSri, Rocer, 
Du S, Domini- 


que Àoff, P.du 


Marchand d'Ef- 
tampes , à la Pae 
ce, 

Des SSri, Sachet= 
Êle 


-P. Jaq. de Ze Por- 
te a fait les orne= 
mens du dedans. 
Le Portail eft de 
Jer- Raïnaldi. 
Par Jers Raial- 
di. 


Sur fon deffein 
exécuté par le 
Bramante. 


Par Jean Marie 
Baraita 


Ant di S, Gallo, 


# Voyex y la belle Galerie de Pietro da Cortona, 


NS. Particulierement la Statné de l'Añonite 


25$ 
Rioni dé Campe 
Marzo, 

Piazza di Came 
pitells. 


Place Navonë 


Vers le Coll:. 
Rom. 

A la Longara; 
R. di Colonnæ 
Æ. della Pignas 
Place Farnefe4 


R di Pariones 
Al Borgo nuoves 


A la Losgaras 


R. di Colonna: 
À. della Regolas 
Fu'l Gianicolo, 
Alla Longaræ 


Strada Fulia, 
Da 
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Du Duc Saluia- Par Nanni Lip- Alla Longara. 


#1, baftie par le 
Card. Jean Sal. 
viati pour loger 
Henri IL, 

De la Sapience, 
Du Prince Sa 
velli, fur lesrui- 
nes du Theatre 
de Marcellus. 
Do Marq, Serla- 
pi (non achevé.) 
Du Marquis 5:/- 
vefire. 

Du Duc de So- 
ro, 

* Du Card. Spa- 
da: 

Du D, Srrozzs. 
Des SSri della 
Valle, 

Des SSi, Varefi 


Vatican, 


Des SSri, Verof- 
pi. 

De la Vigne Bor- 
ghéfe. 

De la Vigne Ju- 
lie, 
Lagarole , 
Mazarin, 


Zagarole , Voyez 


ou 


# Remarquex entre autres la Statuë de Pempée, 


pt, di Bacco-Bi- 
$10 


Jag. de /4 Porte, 


“Jaq. de /4 Porto, 
Par Balthafar de 


Sienne, 
Par le Bramante. 


P. Jules Maxzzo= 


fl 


Par plufieurs Pa- 
pes & plulieurs 
Architeétes. 

Honorio Longhi, 


Par Jean 74» 
Sanzio , Flam, 
Jaq. Barozzt da 


Vignola. 


Mazarin, 


R, di S. Eufta- 


cho. 


Au Seminaire 


Romain. 
À S. Laurentss 
Damafo, 


Piazza di Chies 
GA HHOVA. 


Hors la Porte 
Pinciane, 
: 
Hors ia Porte du 


Alberici. 
Alberini. 


* Aldobrandin. 
+ Aldobrandin. 


Andofilli. 
Aquavivi 
Aquilanti. 
Arfoli. 
Aftaili. 
Baccelli, 
Bentivogli. 
Bernini. 
Boccapaduli, 
Bottini. 
Butii, 
Cappofucchi. 
Carobino, 
Cafali, 
Cafanatta, 
Gavalleti, 

>x Cefarinis 
+ Cefis, 

+ Cefis. 
Ceuli. . 


PALAIS DE ROME. 
On peut ajoufier , 


Chiavarini, 
Cicchini. 
* Cimarras 
Conti, 
Falconii. 
Ferrini. 
Fioravanti, 
Florent. 
Fonfeca. 
* Gabrielis, 
Gherardi, 
Lancia, 
Landuca. 
Lanti, 
* Lodovifi. 
+ Lodovifi, 
Manfroni. 
Maraldi. 
Des. Marc. 
Marciani. 
Mauri. 
Melchiori. 
Mignanelli, 
Mozzi. 


Nari. 
Palumbar4, 
Patritit. 
Raggi. 
Ricci. 
Roberti. 
Rofpligiofi. 
Roggieris 
Rufpoli, 
* Rufticucci- 
Sannefii ”, 
Mafei, 
Sciarra. 
Sforza. 
* Theodoli, 
Torres, 
* Vaint, 
Varef. 
Vecchirellt, 
Velli, 
Vicovano, 
Vittorii. 
* Des Urfns. 
+ Des Urfins. 
&c. 


Lifle Alphabetique des principales Vignes : 
où Maifons de Plaifance; que les Voya= 
geurs peuvent vifiter, dans la Ville © 


AUX CNUITONS 0 


1: À Vigne Ældobrandini aux Pamfiles, 


Rione de? 


monti 


proche.des Reli- 


gieufes Dominicaines, (C’eft où l’on voit 


l’an- 


F 


me Re PTE Ps Go Et PO 2, crie : AE 


2$8 LISTE DES PRINCIPALES 


l’ancien tableau qu’on appelle la Noce Al- 
dobrandine | lequel fut trouvé dans les 
os de T. Vefpañien fur le Mont Efgqxi- 
LR 

La Vigne Aldobrandine, dite Belvedere, 
à Frefcati, 

La Bagniaia, au Duc de Lanti; (Bafe 
tie par le Cardinal François Gambera, ) 

Le Cafiso Barberino, fur les Baftions d 
S. Spirito, ( Belle Veüe fur la Ville.) 

Les Jardins du Pape, au Belvedere. 

La Vigne, ou Villa Benediti; préfen< 
tement au Duc de Nevers: hors la porte 
S, Pancrace, 

La fameufe Vigne Borghefe 3 hors la 
Porte Pinciane. 

La Vigne Borghefe, dite Monte Dragone, 
à Frefcati, 

Caprarola, au Duc de Parme, bafti par 
le Cardinal Alexandre Farnefe. (Jaq, Bee 
r02z9 du Vignola en fut l'Architeéte , & 
réuflit extraordinairement bien. Cette Mai- 
fon eft à dix huit milles de Rome, Elle merie 
te la curiofité du Voyageur. } 

Le petit Jardin du Cardinal Flavio Chi. 
gr. Entre 8 Marie Majeur & les quatre 

ontaines. . ( Beaucoup de petits jets d’eau, 
Il y a plufieurs raretez dansle Palazzo, & 
entre autres une extraordinairement belle 
Nomie ) 
' La Vigne Cofaguti, proche de la Porte 
je, 

Les Jardins d'Efle, à Tivoli, 

La Vigne Farnefe , fur le M. rs 
où 
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{où étoient les Palais des Anciens Rois & 
Empereur Romains. Belle veüe, de la 
hauteur. ) 
La Vigne Ginerti, à Vellitti. 
La Vigne Yfhiniani, hors la porte du 
Peuple, & à cinquante pas, (A l’entrée à gau- 
che on voit un Sarcophage {ur Iéquel eft grae 
vée en caraéteres trés lifibles , cette anCierle 
ne & agreable Epitaphe; Hic fitaeft Amymo- 
de, Marci optima 85 * pulcherrima; Lanifie Snhand, 
ca, pia, pudica, frugi, cafla, Domifeda, VX. 
C’eft juftement la Femme décrite par Salo 
mon: Proverb, chap. dernier, ) 
. La Vigne, ou Villa Ludovifia, au Prin- 
ce de Piombino : au Moste-Pincio , ou de 
la Trinité, 
La Villa Ladovifa, ou de Guadagnole, 
à Frefcati, 
La Vigne Madame , au Duc de Par- 
me, à un fille de Rome, fous le Monte- 
Mario. 
La Vigne Mattei, à la Navicella, Beau 
lieu fort négligé. Quantité de pieces de 
fculpture antiques, 11 y a une Fauftinetrés 
bien confèrvée , & le plus beau vifage de 
ftatuë que j'aye vû.) 
La Vigne Medess, far le Morte della 
Trinita. 

La Vigne Mowralte, où Savelli ; fur lan 
cien Moss Viminalis, entre S. Marie Ma- 
jeur, & les Thermes de Diocletien, Trés 
belles promenades. 

Les Jardins du Pape, à Monte-Cavallo, 
& à Belvedere. 
La Wigne Parmfile, où Befrefpires Hors 

ka 
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Hors la porte de S, Pancrace, (Grand 


& beau jardin, maïs négligé. ) 


w Favdin færin:; &c. 


ele Simples. 


8 Baflieen 
Éroix Gre- 
qe, 


t Cette Ecls- 
fe étert au- 
trefois À la 
Maticn 
Etoffoife. 

# Sur les 
guines du 
Theatre de 
Pompée, 


J'aurois pû marquer encore les Vignes 
Cianti, Lanti, Odefchalchi Ferfallina Ceu 
Les Jardins Colonne, de * la 
Sapience, de S. Onnfre & de plulieurs autres 
Communautez, 


Lifle de quelques unes des Eclifes dont 
l_Architeclnre ef La plus effimée; avec 
les noms des Architeiles. Et par occa- 
fon, quelques uns des principaux Ta- 
bleaux qui fe voyent dans ces Eglifes. 


S * Agnes en Place Navone, eft du Cav, 
Rainaldi ; excepté la Façade, la Capo- 
la, & la Sacriftie, qui font du Borromino. 
( Les peintures des 4. Angles de la Coupo- 
le, font de J.B.Gwali ; la Coupole, de Cz- 
ro Ferri, & la voûte de laSacriftie, de P. 
Perugin.) 

S. André, Novitat des Jefuites, du C. 
Bernir. { L'Eglife eft ovale, & trés belle ; 
quoi que petite.) 

S, + André delle Fratte, du Guerra. La 
Tribune ; la Cwpola, & le clocher font du 
Cavalier Borromini. 

S. + AndrédelléV'alle, deGarl. Maderni. 
La Magnifique Chapelle de la Famille 
Ginetti eft du Cav, Carlo Fortana, 1e jeu« 
ne. 

La Chapelle Strozzi, eft de M. Ange, 
La Chapelle Barberine eft aufli parfaite- 


ment belle, . 
(D'Hif 


QUELQUES EGLISES.  26r 
L’hiftoire à frefque de S. André, dans 
la voute, au defflus de la Tribune & les 4. 
Evangeliftes, dans la Czpola, {ont du Do- 
minichin. Le refte de la Coupole eft du Ca- 
valier Lanfranc. 11 y a au CouventunsS, 
Sebaftien, & un S, Gaetan du Guide.) 
S, Antoine des * Portugais ; la Façadeeft * Z! y « 
de Martin Lusgbi le jeune. Hi _. 
St. } Athanafe des Grecs, de Martin Loy- FAURE 
ghi l’ainé. Portugais 
Ste,  Bibiane, La Façade de l'Eglife,/êvt bien 
& la flatuë deS, Bibiane, font du Cav. Ber- ms 
nin. trois jours, 
S. Charles Borrhomée, al Corfe ; ( L’une 
des plus belles Eglifes de Rome) 4’ Homoriot Bafie par 
Longhi & de Martir fon fils. (Le Tableau 7847" 
dû grand Autel eft de Carlo Mararti. La 
grande nef, & la Czpola font d'Vacinthe ? Prsche 
Brandi, Les deux petites nefs font de Louis > 
Garzt, & de Fr. kofa, gairemens 
S. Charles aux quatre Fontaines ; du Ca- appallée 
val. François Borromini. “ete 
9. Cerles à Cattinari; De Rofata Rofati, sé 
La Façade eft de Jean Bapt, Sara ( Les 5 en infor. 
Angles de la Cæpola font du Dominichoni ; mer. 
La Tribune, du Cavalier Lanfranc; & le 
Tranfito diS, Maria, d'André Sacchi. 
S, Curherine Vierge & Mertyre, ou de’ 
Funari. La * Façade & le Clocher font de * Bafie par 
Jaq. de le Porte (Les Religieufes prennent ‘ €4 Fr 
foin des Femmes mal mariées, & des po= Le 
vere Zitelle pertcolofe. Le Tableau du grand 
Autel eft de Livio da For; les hifloires à 
coifté, de Frederic Zucchero; La S. Mar 
guerite ; & le Couronnement de Ja 
Vierge 


# Pony Ba. 
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Vierge en entrant , d’Annibal Cra- 
che, ) 


S. Catherine de Sienne, à  Nagramopoli, 


gasnopoli qe J. Bapt. Soria, 


L’Egl. de Chriff adoré des Mages , du 
Caval Borromino. 

S, Faufiir és Giovitta, fur le deffein de 
Michel-Ange, La Façade eft du Cavalier 
Fontana. 

S. Gregoire in monte Celio, où Al? Arco di 
Cunflantino, de J. Bapt. Sora. Les pein- 


#Bafiepartures de la * Chapelle de S, Greg. font 
fe Cardinal 4 Annib. Carache. On dit que cette Eglife 


Salviati, 


eft baftie dans le lieu où eftoit la Maifon du 
Pape Gregoire I.; & que la petite Chapelle 
où il n’y a point d’Autel, proche la Sacriftie; 
eft l’endroit où eftoit fon lit. ) 

S. Faques des Incurables, de François de 
Voltere , aux frais du Cardinal Marie Sal- 
viati. 

S. Ignace du College Romain , Du P. 
Horace Craffe Jefuite. (La premiere pier- 
re de cette Eglife fut pofée l’an 1526, & elle 
fut confacrée l’an 1550, quoique non encore 
achevée. On n’y voit ni marbre ni dorure, 
& cependant elle pafle chez bien des con- 
noifleurs pour la plus belle de Rome aprés 
S. Pierre. C’eft un trés beau morceau d’Ar- 
chiteéture. Les Peintures de la voute & des 
trois grands Autels font de Frere André del 
Pozz , Jefuite, qui a fort bien écrit de la 
Peinture & de l’Architeéture, & fort bien 
prattiqué l’un & l’autre, 

S. ‘ferome à Ripetta, ou des Efclavons ; 
De Martin Longhi l’ainé, ‘: 

€ 


. TS Sn OU CESR La 
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Le Giefu Vecchio, magnifique Eglifé de la 
Maifon Profefle des Jefüites, & feule con- 
facrée à *JEsus-CHRrisST dans Rome. . > 
L'Eglife eft de Jaq. Barozzo à Vignola; & CP". Jens 
la Façade, de Jaques de 4 Porte. (Les $fu,11y 
peintures de la Voute & de la Capola font due» « pl- 
T Baciccio & du Carlone.. Le Tableaü dur e 
grand Autel elt du Marian; & celuy de la Sauve. 
Chapelle de S. François Xavier, de Carlo Mais foin 
Maratti,: La Voute fur l’Antel eft du Car- l'idée du 
loni; & la Sacriftie, des Careches. Le Carpe 
dinal Alex. Farnefe à fait la plus grande er ve - 
partie de la dépenfe de ce fuperbe Edifice : fine deux 
jui fut fini & confacré le 25, Novemb. 1584.fuints entre 
On y garde le corps deS. Ignace de Loyola es à 
{ mort le 3r, Juillet 1556. & canonilé le 12.5, 
Mars 1622.) Joignant le grand Autel eft le 
Tombeau du Cardinal Bellarmin ( fans élo-+ Bacickiô} 
8e,) erigé par le Cardinal Odoard Farnefe Gauli, de 
{on intime Ami. Fe 

S. Fear Bapt, des Florentins, Le deffein 
de Michel Ange dont on peut voir le mo- 
dele, ne fut 


pas fuivi, & l’Églife fut baftie 
für celuy de Jaq. de /4 Porte ; mais la Faça- 
de n’eft pas faite. Le orand Autel eft du 


Borromino, (Les Peintures de la Chapelle 
du S. Cruciñx font du Cavalier Lanfranc. 


À 


< 192 arte ë fe NT is 1 + 
9. fear de Latran, Chef & Mere detou- 


cipal Architecte, lors que le Pape * Inno= 
Tom. LIL, M cent 


* Il y a auffi beancoup d'Ouvrages de Pie P, de Clemeus FIL, 
d'Alex. FIL, is: 


t Répare 
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cent X. y fit les dernieres réparations. ( Le 
Tableau de l’autel du S. Sacrement , où 
font les colonnes de Cuivre doré pleines de 
Terre apportée de la Terre fainte , eft du 
Salvator ; Les Orgues & la Sacriftie font 
de luy & defes éleves, La voute, à l’entrée 
qui eft vers l’'Obelifque eft du Caval. fo- 
fepb d’Arpino, &de Chriftophle Pamarancio, 
T'outes les Peintures du f Baptiftere font 


par Urbain d'André Sacch. L’Auteur de la Roma San 


V1IL, 


ta dit, aprés un Pape qu’il Cite, qu’il y a 
tant d’indulgences dans cette Suiste Were 
Eglife, que Dieu [eul eff capable de les 
comptér.  1lajoute que plus de vingt Conci- 
les y ont efté aflemblez. C’efloit la réfi- 
dence des Papes jufqu’autemps qu’ils alle 
rent à Avignon.) 

S. Laurent in Lucina; (La plus grande 
Paroifle de Rome.) La beile Chapelle de 
l’Annonciade qui eft à la Famille Fonfeca, 
eft ce l'Architecture du Cavalier Bermim, 
Et de S. Ant. de Padoüe, à la Famille 
Nunez, eft du Cavalier Raïnaldi , auf 
bien que le grand Autel ( fur lequel on 
voit un fameux Crucifix du Gzide. ) 

S. Louis des François; de Jaques de }z 
Paite. (Le Tableau du grand Autel eft de 
François Bajjan. Le S. Mathieu, & les 
hiftoires de la Chapelle à main droite, du 
Caravage; La voute, du Chevalier ÿof. 
d'Arpin ; & la Chapelle de Ste Cecile à 
F TeiQuE, au Dormninicain, ) 

S, Luc & Ste. Martine, de Pietro da 
Cartona | aux frais du Cardinal François 
Barberin, (Le Tableau du grand Autel 
eft 
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eft du fameux Raphael, mais non de la 
meilleure maniere, ) 

S. * Marcel des Servites , du C. Carlo 


Frangipani eft de Frederic Zzcchero ; La 


8 Sur lep 
Fontana. (Le Tableau de la Chapelle ruines d'u 


Temple 


Chapelle Tadée, de l’Algardi ; celle duS. d'ifis, 


Crucifix, de Peris del Vague ,'du Pellegrino, 
& de Daniel de V’oltere. ( Le Coqueluchon 
de S. François eft une des Reliques que 
l'on garde dans ceite Eglife, ) 

S. Marie is Portico in Campitelli, du Ca 
Valier Carlo Rafzaldi. (I1 y a là une Madone 
des plus miraculeufes , & doüée d’un talent, 
particulier pour faire cefler la pefte. Aprés 
avoir apparu à S. Galla Dame Romaine, 
elle fat mife par deux Anges entre les mains 
du Pape Jean [. au bruit de toutes les clos 
ches de Rome, qui fonnoient fans que per- 
fonneytouchaft. [1 faudroit bien des Vo- 
lumes pour raconter tous les miracles qu’a 
faits cette rare Madone.) 


S. * Marie delli Angioli alle Therme Dio. * Crfiruite 


cletiane ;-de Michel Ange. nn 
S. Marie dell Horte; de Martin Longhi Thermes de 
l'Ainé. Maximians 


S, Marie de Lorette de” Formari ; de Jaq, 
del Daca , & d'Ant. Sangallie. Le grand 
Autel eft ZHonorio Langhi, (La Chapelle 
del Prefepso eft de Fred. Zucebero, 1] y a plu- 
fieurs Peintures de Ÿofeph d’Arpino.) 

SS. Marie € Françoife, de Carl, Low 
bard, 

S. Marie Majeure, Façade , du cof- 
té qu'eft la Tribune, eft du Caval, Raval- 


at, 
M # Les 
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æ Baflies Les Chapelles * Sixte & Pauline, dans 
par Sixte cette Eglife font d’une magnificence extra 
# © P# ordinaire, Sur le grand Autel de cette der- 
niere, ( qui à mettre tout enfemble eft pre- 
ferable à l’autre, quoy que de prime abord 
on en juge fouvent autrement) on adore l’L« 
mage de 5. Marie Majeure faite par S. Luc. 
Quand Gregoire le Grand la porta en Pro- 
cefion pour faire cefler la pefte, on enten. 
doit les Anges qui chantoient tout autour 
l'hymne XegrnaCæl: &c. Il y a dans la Cha 
pelle plufieurs pieces du Guide, & du Ca- 
valier Jof, d’Arpino : La Czpola eft du Ci- 
vor:, & les peintures de la Sacriftie du Pafe 
fgnani. On y montre une prodigieufe quan- 
tité de Reliques, maïs il n’y en a guére de 
jolies; ce ne font que bras, jambes, ma- 

choires, & autres pieces communes. ) 
S. Marie du Mont Carmel, d'Ortavio 

Mafcherino, 

S. Marie ad Montes, ou Madonna de 
Munti , de Jaq. de la Porte, (On y voitune 
belle Nativité du Mywsien.) Joignant cette 
Eglife, avant qu’elle faft baftie, ily avoït 
{De Rdi- un + Couvent abandonné, & fur quelque 
gieufés de endroit d’une muraïlle de ce Couvent. une 
Me (re Image de la Vierge à laquelle on ne prenoit 
plus garde. Cette Image , ennuyée de mé 
pris dans lequel elle demneuroit, s’avifa un 
beau matin, le 25. d'Avril 1679. de faire 
je ne fais combien de miracles, Cela fit 
grand bruit, on accourüt de toutes parts, 
J ux, les prefens firent en peu de jours 
for dont on baftit une Eglife poûr 
la Madone;, & pour donner à 
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S. Marie du Monteferat, de Fr. de Vol- 
terre. ( La Madone eft du Pomarancio. ) 

S' Marie de la Paix, réparée par Âlex. 

VIL. eft de Pierre Berettin de Cortone (* L'1. * Son talen 
Mage miraculeufe eft dans un riche T'aber- ee 
nacle fur l’Autel de la Croix, Il ya quelques ae 
peintures à frefque de }’Albano, à la T'ribu- pes, 
ne, La Nativité eft du Cavalier Vanni , la 
Créche , de Ÿerome de Sermonetta ; V'ÂAn= 
nonciation , de Marcel Venuci 5 les trois 
grands Tableaux fous la Corniche de 14 
Coupole , de Balth, de Sienne. On vante 
beaucoup les Sibylles & les Prophetes de 
Raphael, dans la Chapelle de D. Aug. Chi- 

gi, Le Mouaitere & le Cloiltre fontde l’Ar- 
chitecture du Bramante, 

S. * Marie dn Peuple, du Caval, Charles *Réparée 
Keizaldi. {relteplufeurs chofes de l’Ar- RE en= 
chite@ure de Baccio Pintells, (Cette Egli- hi pe 
fe eft des plus riches en Autels, en Chapel- " "” 
les, en Tombeaux , en Reliques, & en 
Induigences, La magnifique Chapelle 
d'Aug. Chigi , dediée à la Ste. Vierge de 
Lorrette, eft de l’Architeéture de Raphael. 

Les belles flatuës de Daniel & d’Habacuc, 
dans 14 mefme Chapelle, font du Cav, ] 
Laur, Berxis. 

S. Marie de + l'Echelle, d'Ottavio Maf-t l'Hifloire 
cherino. de PLmage 

S. Marie du Suffrage, du C, Rainaldi, «7 en 

S. Marte Tranfpontine , commencée Dar we querelle. 
Balth. de Siennele Fils, & achevée par Or- de Ste Ma 
taute Niafcherino. (Cette Egi: te elt proche °° 44 #- 
du Chafteau S. Ange, & c’eit par cette räi se 
{on qu’on a dédié une belle Chapelle dans 
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la mefine Eglife à Ste. Barbara Patrone, 
ou Prefidente fur les Fortereffes, . Le T'a- 
ZI paf bleau de cette Sainte, fur le grand Autel, 
se Fra 2 eftdu Cav. Fof. d’Arpin; V’hiftoire de fon 
lue, Mariyre, & les peintures de la voute font 
de Cejjar Rofjerti, fur le deffein de ‘of.d”Ar- 
pin Les Curieux ne manquent pas de bien 
regarder le Crucifix qui parla à S. Pierre 
& à S. Paul quand ils eftoient attachés à 
une Colonne qui fe voit là, & qu’on les 
flagelloit. ) 
& Imagequi SA Mariain Vallicelle, où Poz2 bianco, 
verfe du de Fauftoe Rugghelio. Le Couvent, &l’Ora- 
frs ex toire avec la façade font du'C. Berromini, 
della Pace. La Sacriftie elt fur le deffein du Marucelh, 
. Les peintures de la voute de cette mefine Sa- 
criftie font de P. de Cortoze, auffi bien que la 
voute del’Eglife, la Tribune, & la Cozpole 
du grand Autel., La Prefentation, & la Vifi« 
tation dans une des Chapelles, font de Fr. 
Barocci, J. Chr, porté au fepulchre, eft de 
Michel Caravage; le $. Philippe, du Gide; & 
les Tableaux du grand Autel, de Kabews. Le 
Cardinal Baronius eft enterré dans ceite 
Eglife. ) 
# Paypar. S, * Maria in Via ; de Martin Lomghi 
dé ailleurs l’Ainé. 
dn miracle s er é 
de l'Image. S. + Maria #n Via:lata; la Façade eft de 
t Le Peuple T° Cortone , aux frais du Pape Alex. VII 
dir S Ma-( Cette Eglife eft fur les ruines de l'Arc de 
riainvio. Gordien. L’Oratoire deS. Luc eft, dit-on, 
lata, le lieu où il écrivit les Actes des Apoñires, & 
£ où il fit l'Image de la Madone qui eft adorée 
De la rmef- À , ÿ se TV D PE à ; 
mena” dans cette Eglife. On y garde aufli l’orignal 
quia far dulivre des AËtes, écrit * de la propre main 
d'amage,  deS, Luc.) d. 
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$. Marie de la Viéloire; de Jean Bapt.So* 

ria, ( La Magnifique Chapelle du Card Fr» 
Cornaro, eft de l’Architeéture du Cav. Ber- 
#in. |] a fait aufli les ftatuës. La Chapelle 
de S. François eft ornée de diverfes peintu- 
res du Dorinicair. Dans un autre endroitil 
y a un petit Crucifix du Gxide, ) 

L’oratoire S, Philippe de Neri, du Caval, 
Borromino. 

S. Pierre. J’ay déja beaucoup parlé de ce 
fameux & fuperbe T'emple. Le Voyägeur 
curieux de Peinture & d’Architeëture qui 
voudra eftre inftruit de tout ce qui regardes fun 
cet Edifice, confultera le * Zepio Vati- in fotio 
cano du Cavalier Carb Fontana. À faute de avec fyn- 
cela, ilfaura pour tro's Jules à le Place Na- 7‘ one 
vone un plan de l'Eglife, où il trouvera les 6,” 
no.ns des Peintres & des Architeétes qui y 
ont travaillé. 

S. t Sujanne , de Carlo Maderno, aux Lan 
frais du Card nal Jerome Rafhcucci. Les salue, 
Peintures en dedans, quireprefentent l’hi- 
ftoire de Sufanne , font de Balthafor de Bou 
logne. 

S Yvon, à la Sapience, du C. F, Bor- 
romini. 

La plus grande partie des Eglifes & des Pa- 

Jais que Je viens de nommer, eltant les plus 
coufiderables pour l’Architeéture, ontefté 
gravez, & fe vendent chez, Giov. Giacome 
Kofi , alla Pace, dans la Place Navone, 


M 4 HI« 


HIS FOIRE 


De la fameufe 
EPITAPHE ENIGMATIQUE à 


Qui fe voit proche de Boulogne, 


ÆLIA I/ÆÉLIA CRISPIS, Se 


bruit, & tant exercé. l’efprit 
des Critiques & des Curieux, 
que le Lecteur auroit efté 
pout-eftre bien aife trouver 
que j'eufle ajouté quelque 
chofe à ceque tant de gensenont dit, dans 
ce que j’ay écrit de Boulogne; Et je luy au- 
rois auffi volontiers donné cette fatisfaétion 
Mais il eftoit impoflble d’en parler d’une 

naniere à le contenterun peu, fans entrer 
dans un détail plus long, qu’il n’eftoit, ce 
me fémbloir, à propos de lefaire, lorsque 
jécrivois ma Rélation; ce quimefit pren 
dre le parti de n’en rien diredutout, Au- 
iourd’huy, que l’occafion ife préfente dans 
cette 


EPrTAPHE DE BOULOGNE, 271 
cette nouvelle Edition de mes lettres. de 


joindre quelques Additions au troifiéme Vo- 
lume, je crois que je feray une chofe agréa- 
ble au Lecteur , & fur tout , au Curieux 
Voyageur, fi je remplis, une partie de ce 
vuide en y inférant un abregé de ce que j’ay 
autrefois recueilli des favantes converfa- 


cette Infcription, AM Fee 

Avant que de fe tourmenter pour devi-2,, fus 
ner cette Enigme, comme bien des gens es drois à 
ont fait inutilement, il eft néceffaire d’en Zonlegne. Il 
favoir l’hifloire, & de pouvoir en fixer les PL 
termes. M. Spon, eftledernier, que je fa-y, ve 
che, qui ait rapporté cette Epitaphe; mais Diffèrte- 
il l’a rapportée; comme quantité d’autres , #97 Laine 
d’une maniere trés défedueufe; & n'en af” “* 
pas parlé comme un homme auffi favant que 
lui le devoit faire. 

L'ançien Marbre fur lequel cette Inf- 
cription fepulchrale fe voyoit encore ilya 
fix vingts ans, ayant efté rompu par acci-f Quelque 
dent; celuÿ qui en eftoit le Profeffeur, en:fit 4 rs 
graver une copie, quiétant authorilée LOUE Leréns te, 
aujourd’huy lieu d'original, Bien des gens par #ad- 
dégoûtez d’abord par ce defagréable nom ”#% 

: : c “pour fèrvir 

de copie, en font peu de cas fans autre exa- y, fe. 


men; mais le douté où l’on peut eftre de la mer à ne 
fidelité du Copifte, n’eft pas la feule chofe #ai/és 
embaraflante, À Milan on garde en par- 
chemin, & en vieux caracteres Gothiques ; 

une Infcription femblable , avec quelque 
variation néanmoins , & quelque addi- 

tion; Et ce parchemin pañle chez les Mi- 

lanois pour une piece plus Authentique, 

M 5 que 
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que la copie qui fe voit en marbre à Boulo- 
gne. Ceux de Boulogne méprifent le par- 
Chemin de Milan ; & ceux de Milan mébpri- 
fent le marbre de Boulogne. llsdifent à Mie 
Jan qu’ils ont la plus ancienne dé’ toutes les 
copies ; & par conféquent la plus vraye: Et 
ceux de Boulogne répondent que fans s’in= 
former d'ou peut eftre venuë Pinfcription 
Gothique de Milan, ils ne regardent point 
: cela comme une copie deleur Antique, & 
Se n'y apportent feulement pas d’attention, 1ls 
glois, Fear AJOUteRt qu’à l'égard de leur Original per- 
Turrius » du, il n’y a perfonne qui puifle douter rai- 
de Bruges: (onnablement que la copie qu'ils en ont ne 
Marc Gecr- - . Le A 
ge Drau. 1Oit fidelle, puifque non feulement elle eft 
diss, de  ainfi rapportée par plufieurs * Voyageurs 
Francfort. de diverfes Nations, & par conféquent def- 
PA n. intereflez & croyables , qui l'ont vûe avant 
vers. Ni- Qu'elle fuft détruite; mais auf, puis qu’il 
cles Bar- eft de Notoriété publique, quetous les Cu- 
7 l rieux de Boulogne, Peres de gens qui vivent 
François, AUJOurd'huy , l'ont fouvent vüe & exami- 
[72 née; & qu’on enadivertes copies qu’ils ont 
faites de leur propre main. Le Leéteur verra 
icy ces deux Infcriptions, 


ÉvrTaAPHE DE BouLecxe. 


L'Infcription de Boulogue, 
D. M. 
ÆLIA LÆLIA CRISPISs 


NEC VIR NEC MULIER NEC ANDROGYNA 
NEC PUELLA NEC JUVENIS NEC ANUS 


NEC CASTA NEC MERETRIX NEC PUDICA 
SED OMNIA ; 


SUBLATA 
NEQUE FAME NEQUE FERRO NEQUE VENENO 
SED OMNIBUS 
NEC COELO NEC AQUIS NEC TERRIS 
SED UBIQUÉ JACET 


LUCIUS AGATHO PRISCIUS 


NEC MARITUS NEC AMATOR NEC NECESSARIUS 
NEQUE MOERENS NEQUE GAUDENS NEQUE FLENS 
HANC 
NEC MOLEM NEC PYRAMIDEMNEE SEPULCRUM 
SED OMNIA 
SCIT ET NECSIT QUI POSUERIT 
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L'Infcription de Milan. 
AM PP D : 
GLAA AELIA LCAIOLIS 
nec Dir nec JBblier nec Andogpna 
nec Püella nec Glbbenié Ants 
net dagta nec Aeretrir nec WUdica 
fe mnia 
fublata nec Fame nec Deneno 
fe Emnibug 
nec daelo nec Aquig nec Cart 
feù Dbique facet 

LÉTIA LRFSPAS aliagin cabo achto 

1IDLIIDS AGAEDO Pis LIPS 
nec JBaritu£ nec AMmato nec Peccssariog 

negbe foereng neqbe abdeng neque lenS 

banc nec Holem nec Ppramiban nec Sepolcrüin 
fe Emnia 
fcit et nefcit quid cui pofuerit 

oc est Sepbltrom intog cabaver non haben 

Dot est Œadaber fepbierom extra non babeng 
Fed Lababer idem egt et Sepulerom fibi 


EfiraruEe DE BoULOGXE, 


AM. PP: D 
ELIA LELIA CRISPIS 


NEC VIR NEC MVLIER NEC ANDROGYNA 
NEC PUELLA NES JVVENIS NEC ANVS 
NEC CASTA NEC MERETRIX NEC PVDICA 
SED OMNIA 


. SVBLATA NEC FAME NEC VENENO 
; SED OMNIBVS 


NEC CÆLO NEC AQVIS NEC TERRIS 
SED VBIQYE JACET 


LELIA CRISPIS ALIAS IN CAVO ACVTO 


LVCIVS AGATHO PRISCIVS 


NEC MARITVS NEC AMATOR NEC NECESSARIVS 
7 NEQVE MOERENS NEQUE GAVDEN NEQVE FLENS 
HANC NEC MOLEM NEC PYRAMIDEM NEC SEPVLCRVM 
SED OMNIA 


SCIT ET NESCIT QUID CVI POSVERIT 
HOC EST SEPVLCRVM INTVS CADAVER NON: HABENS 
HOC EST CADAVER SEPVLCRVM EXTRA NON HABENS 
SED CADAVER IDEM EST ET SEPVLCRVM SIBI 


Tradu@ion de l’Infcription de Boulogne, 


Aux Dienx Manes. 
Ælia Lelia Crifpis qui n’eft » Homme nt 
Femme, ni Hermophrodite ;' Ni Fille ; ni 
jeune, ni vieille, Ni chafie, nt proflituee, 
mi pudique, mais tout cela enfemble, Qui n’eft : 
M7 “ai 
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#5 morte de farm , & qui n’a efté tuée ri par le 
fer, nipar le poifon: mais par ces trois chofes 
x'eft #1 au Ciel, 1 dans l'Eau, ni dans la 
Terre, mais ef} par tout. Luctus Agatbor 
Prifcins,, qui n’eft #1 fon Mari, ni fon Amant; 
#1 Jon Parent; ni trifle, ni Joyeux, ni pleu- 
rant ; fait ÀS me [ait pas pour qui il a pofé 
ceci, quin'elt ni un Monument, ni une Pyra- 
tninefi Mide, ni un Tombeau, (* L’Infcription de 
gas nécef-  Milanajoute) c’e/F-4-dire ; un Tombeau qui 
faire dif ge renferme point de Cadavre, #n Cadavre 
se 0 qui n'efbpoint renfermé dans 41 Tombeau Mais 
duëtion, un Gadavre qui ef} tout enfemble à foi-mefne 


fur les au- ON Cadavre Of Tombeau, 
éres diffe- 


vences qui Se F e 
nt 1hèÉE Les Principales remarques qu'on fait con- 
des deux tre l’Iufcription de Milan, font, 
daferrp- 1. Que les lettres AM PP D, qui 
occupent la place du D, M. ( Dés Manibus ) 
de l’Infcription de Boulogne, font des lets 
tres qui ne fe trouvent jamais ainfi , dans 
aucune infcription Antique, Que cela eft 
inconnu & inufité, & parconfequent légi= 
timent fupect, 
( Les Milanois ayant envoyé leur Enigme 
à Mef]. de l'Univerfité de Padoie pour leur ex 
demander l'explication, voici le fens queseux 
de Boulogne donnerent à ces ciuq lettres (AM 
PP D) Academicii Mediolanenfes Pata= 
vinis Proponunt Diffolvendum. Aenigma 
Malè Per Patavinos Declaratum, ) 
2, Qu'ELiA LELIA par un E fimple, & 
E fimplex NOR par un /Æ eft une preuve du peu d’exac- 


loco tiude 
dipht. 


AE Ocenrtit nonnunquam 3 at per me liceat id fabrili exxoci 
adfcribere, Ex, Sharkem, Difiert, 2, 


FA k PE Er 
Din EP EPP = 


ÉPITAPHE DE BOULOGNE, 2% 


titude du Copifte, & de fon peu d’habileté, 
3. Que le Neque Ferro qui a fans doute 
efté oublié , eft une feconde preuve que 
cette Copie eft défe&ueufe. Et il eft ma- 
nifefte que ces deux imots ont efté oubliez, 
parce que leur défaut gafte l’économie de 
l’Tafcription , où le nombre ternaire eft 
toujours obfervé, 
4, Que les trois dernieres lignes ont efté 
éjoûtées. Et on le prouve premierement 
parce qu’elles ne fe trouvent dans aucune 
des copies de Boulogne, Secondement 
parce que fe trouvant * ailleurs dans une 1n- *Cele à 
fcription qui n’a point de liaifon avec celle- der 
ci, il eft comme vifible que c’eft une piéces: z Je 
icy ræportée par un homme qui a mieux Daphaice 
aimé fe divertir à jetter de nouveaux'em- %-484- 
barras dans l’efprit de ceux qui voudroient *#* 
expliquer J'Énigne , que de la raporter 
fcrupuleufement comme il l’avoit vûe. 
M. Spon qui confond ces deux Epita- 
phes, fans favoir mefme s’il yen a deux, 
& fi ces deux font différentes l’une de l’au- 
tre; Qui oublie des mots , qui en change 
d'autres; Qui donne ce que l’on a ajoûté 
à Milan, comme l'ayant pris à Boulogne ; 
Qui trouble & dérange l’ordre de lignes, 
&c  Mébprife en général cette Infcription, 
& maintient que c’eft un badinage de quel. : 
que Moderne, Ses raifons font, 
2. Que l’Infcription qui fe voit à Boulo- 
gue n’eftant qu’une Copie, on ne peut faire 
ancun fond fur cela. 
2. Que l’Æ + ainfi joint dans Æ LIA, An 6 
L/ELIA , eflantune maniere moderne, il A Es 
n'en 
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n'en faudroit pas davantage pour convaincre 
l'Infcription de fauffeté, 
3. Qu'Æfa & Laælia font deux Familles 
__ différentes. 

net 4. Qu'Agatho * Prifcus font deux für- 
dus un les NOMS , fans avoir aucune Famille join. 
de Prifcius, (€. 
gui fe lit $. Que cette Infcription eft toute ridicu- 
dans L'une e 


ae La réponfe ef déja faite à la premiere de 

fcription.  Cesobjections. Véritablement, il feroit à 

1 dit auf fouhaiter auf que nous euffions l’Ecritu- 

farnom, 1€ fainte de la propre main des Auteurs fa- 

ponepré. Crez; mais les copies que nous en avons, 

Bom. quoi que copies mille & mille fois copiées 
& recopiées, ne laiflent pas de nous tenir 
raifonnablement lieu d'Originaux. Heureux 
fi nous en avions la premiere copie, com- 
me nous avons celle de l’Infcription de 
Boulogne, 

Pour répondre à la feconde objeétion 
de M: Sponiln’y a qu'à luy dire qu’il erre 
dans lefait, left vray qu’on trouve ordina- 

doom: rement l’AE & l'OE ainli feparez, & non 
diem. Aïnf Joints Æ, OËE, dans les [nfcriptions 
Spon pour Antique; mais on rencontre pourtant l’un 
7. re. & l’autre, Dans le peu que j’en ai v j’ay 
ee pe diverfes fois remarqué l’Æ joint ; & le Doc- 
certitude teur Malvafña a fait un grand recueil d’In- 
que ceux fcriptions certainement Antiques, où l'on 
aer peut voir la mefe chofe. 
PEpitathe Il 
fur le nouvean marbre, ayent eflé affex exadts en cet endroit. Il ponrrois 
bien arriver qu'ils anroient mu <Æ pour A E 

Je me, fouviens icy que M. $pon reçoit pour Antiquel Infcrip- 
tion de la Donation du Lac à la Vilie de Geneve , quoique Îç mur 
P BF, y foitécri ayec un Æainf joint, © se 
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Pleftdonc étonnant que M, Spon qui a 
confideré tant d'anciens Monumens , n’ait 
pas pris garde àune chofe comme celle-là. 
Il eft vray qu’il n’eft pas exaét , & j'en ay 
fouvent eû mes yeux pour témoins, lors que 
j'ay confronté quelques unes de fes copies 
avec les.Originaux. Pour prouver fon peu 
d’exaétitude, il ne faut pas aller plus loin 
que fon Æka Lelia comme il la rapporte, 
Il dit pofitivement qu’il l’a vüe, & cepen- 
dant il lachange, il la renverfe , il y met 
trois lignes qui n’y font pas. 
Sa troifieme objection n’a nulle force 
non plus. Car, bien qu’il y ait eû une 
Famille Ælia, & une Famille Leæba, il 
ne s'enfuit pas qu’une mefme perfonne 
n'ait pu porter ces deux noms. Monf. 
Malvafia na fait voir un Æla Flavia 
Melitada, une Aurelia Statilia Clandiana, 
une J/;bia Salvia Varia, & une Maria Ceæci- 
la Procilla, qui font quatre témoins irré- 
prochables contre la Maxime de M. Spon, 
Les trois premieres de ces Romaines por- 
toient chacune le nom de * deux Familles re 
& les trois noms de la derniere étoient deg ze Fa- 
trois Familles. Ceux qui voudront prendre mile Fla- 
Ja peine de lire le Traitté queO. Panuinus % © 
À écrit de l'Antiquité des noms, f verront; pof Au- 
plus amplement combien eft mal fondé le guftitem- 
principe de M. Spon, pora, duo 
Lune, 
multos ufurpaffe tam apud Auétores quäm in Antiquis infcriprioni= 
bus obfeivareeft: Ut funt Ap. Annius Trebonius Gallus , P. Cæ- 
lius Balbinius Piuf &c. 
( C’efi une chofe aujourd buy tommunément prattiquée en Angleterre de 
donner pour nom de Baptefime , le rom d'ane Famille alliée on Amie, Fil 
mer Soulkoufe, Ce, Filmer eff un nom de Famille, 


k ]] veut 
dire Pré 
Roms. 
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La quatrième obje@ion qu’il allégue 
contre Agatho Prifcus, n’a pas plus de for- 
ce que les autres; & mefine , elle en a 
moins encore , eftant une double erreur, 
I] dit que ce Lucius Agatho Prifeus, (ou 
Prifcius ) ne porte aucun nom de Famille, 
parce qu’Agatho & Prifcus font deux * far- 
noms auffi bien que Lacins, ce qui felon fa 
conféquence tacite, eftune chofe abfurde, 
Mais malheureufement pour M. Spon, il 
fe trouve que non feulement Agatbo elt un 
nom de Famille, ce qui fufiroit pour 
anéantir fa difficulté ; mais que Prifcus 
(ou Prifcius) en eft un autre ; & que les 
Marbres de Boulogne mefime , & du Païs 
qui l’environnent , font fouvent mention 
des Familles Agarha & Agathonia, Prifca & 
Prifcia. 

Enfin M, Spon traitte toute cette Infcri- 
ption de hadine , de ridicule, & d'impertinente 
à faire pitié ; d’où il conclut, qu’elle ne 
peut pas venir de la Savante & vénérable 
Antiquité. 

À cela je répons premierement qu’il ne 
s’enfuit pas qu'une chofe foit ridicule & ab- 
furde, fur toutune Enigme, parce que M, 
Spon ne l'entend pas, Et fecondemen j’op« 
pofe à M, Spon uu nombre confidérable de 
gens Savans & de beaucoup d’efprit, qui 
jugeant de Enigtme autrement que luy , fe 
font appliquez à en chercher le fens, & ont 
cru l'avoir tronvé, 

Marius Mich. Angelus, Profeffeur à Pa- 
doûË, a interpreté l'A M PP D de l’In- 
fcription de Milan , Aquam Maris pluviam 
| Plus 


ÉPrTAPHE DE BOULOGNE. 281 


Pluit Deus, & a dit que c'étoit l’eax de pluye 
tombant dans la Mer. 

Richard Wit, Anglois, a expliqué celle 
de Boulogne, de Niobé, del’ Ame raifonnable , 
évde l’Ldée de Platon. 

Jean Turrius, de Bruges , de l4 Mariere 
premiere. we 

François Scot , d'Anvers ; d’wr Eunu- 

ze, 

: Nic. Barnaud, François , de le Pierre 
Philofophale, 


* André de Nefmond. François, de Ja* Premis 
Chicane. Préfidéñ® 
de Bour= 


Jean Cafperius Gevartius, Oëtavius Bol- 4 
doni, & N, Veroni, de l'Amour, ( Ceux- 
ciontefté des plus fuivis. ) 

Marcus Zuerius Boxhornius, Allemand, 


de lOrrbre. 
Fortunius Licetus, Profeffeur à Padoué, 


de la Génération, delAmitié , & de la Prie 
Vai.0h. 


Ovide Montalban , Boulonnoïs , 4 
Chanvre. . 

+ M.de Cigogne Ingrande, de Poitiers Ii /#p0 
de /a Papef]e Feanne. A Sp 


Aldovrandus , & Achilles Volta, de que lin- 
Boulogne, ont prétendu dénouër le nœud, /friprien 
en fuppofant que Lucius Agotho Pifcius eftoit sie 
un vray homme, & qu’'Ælia Labia Crifpis, #1 prouve 
eftoit une Femme feinte , où un mauvais par ! bifiai- 
Génieerrant, &c. C'eft à eux à démefler la” À 


fufée ? uen en 
ETS à & à = z . derroit [ons 
Zacharie Pontin a dit que c’eftoit 2r075 ven plu- 


cadèvres enterrez par trois bormmes dans der corps 
ans Un 


+ mefme Tombeau, Le premier, d'Æba vieil- fe 
le rirheans 


4 
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le Courtifanne, tuée d'un coup d’épée, & 
enterrée par Lucius (gasde”s) qui s’en ré 
Jouifloit parce qu’ileftoit fon héritier, Le 
fecond, de Lælia, Hermaphrodite, efpé- 
ce de femme chafte, empoifonnée & jettéé 
dans l'eau par Agathe fon mari (rawrens) af- 
fligé de s’eftre v contraint à en venir à cet- 
teextremité, Letroifiéme-d’un jeune Gar- 
çon impudique, enterté par Prifcirs ( flens} 
quienavoitefté amoureux, & qui pleuroit 
fa perte. 

Enfin, le Doéteur Charles Céfar Mal- 
Vafia, que j’ay déja plufieurs fois cité, & 
de qui jetiens la plufpart des chofes qué je 
dis icy , explique lJ’Epitaphe énigmatique 
d'un Ebyror nouvellement conceñ , fans for- 
meËy fans ame, ÊD peri par ur avortement, 
lequel effoit deffiné par Lælius, o4 par celle 
qui portoit l'Embyron, pour eftre Femme de 
Lucius Agathon de famille amie, en cas que 
cet embryon naquit Fille, Ce Doëte Prôfef 
feur, appuye fon fentiment d’une manieere 
fprituelle & favante, par une infinité de 
belles recherches qu’il feroit trop long de 
raporter icy, & que les curieux pourront 
voir dans la Difiertation qu’il a fait impri- 
mer. 

Pour en revenir aux pexfées prétenduës 
ridicules du malheureux Moderne , qui felon 
M. Spon eft apparamment l’Auteur de cet- 
te Épitaphe; (un awcies n’eflant pas capa- 
ble de s’amufer à de pareilles pauvretez : ) il 
eftbon dedire icy qu’on répond deux ého- 
fes à cet Antiquaire, La premiere elt qu’à 


l'égard de l’Epitaphe énigmatique , entant 


qu'énig- 


"” Tr PRO PF NA: 2 ARR AR da, ETES Em a © —© … 
Ne MER RTE Le 
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qu'énigmatique , il devroit fe fouvenir que 
les Enigmes, les Apologues , Lesi Parabo- 
les, les Oraclesobfcurs, &toutes ces ma- 
nieres de dire les chofes myfterieufement, 
ont efté prattiquées & aimées par les An- 
ciens Philofophes , par les Roïs, par les 
plus graves T'héologiens , Payéns, Juifs 
Chreltiens ; & autres, C’eftoit à leur gouit, 
plus qu’au noltre , une maniere fine, noble, 
& excellente; ils aimoient à la prattiquer, 
non feulement dans les chofes graves & 
importantes, imais toutes les fois que l’oc= 
cafion s’en prefentoit. Pour prouver cette 
vérité » M, Malvaña a rapporté plufieurs 
Infcriptions obfervées, & inconteftablement 
Antques: Jj’en mettray feulement uneicy, 


Mater, Filias © Filia, Ce n'ef? pas 
Socer, Gener ; © Nuruss De Faite: 
Avia, Neptis, Wir, © Uxor, pe 
FT. ] - ptoff un 
Uno codemque tempore ac fato de 
Sublats [ant. Labyrinthe, 


# 1 4 7 ? 
Quaritur quot fint 
Sunt tres. 


Mais en général on peut dire que les 4y- 
ciens ; quide loin paroiffent eftre à de cer-* ’Evreu. 
taines gensd’un férieux terrible, commefi #sAle, 
leur front s’eftoit toujours fiilonné, & que Ç 4 # fa- 
leur barbe euft toujours crû & bianchi de- #7 
quis quinze ou vingt Siécles; on peut dis-},,. y 
Je ajoûter que ces bons Ayciews les plus fa- le Recueil 
ges mefme, & les plus Philofophes, n’ont 2 ge 
pas efté ennemis de certains * érayemens de A°1dinse 
l'efprit, 
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lefprit , qui ont plù dans tous les temps ? 
& parmi tous les Peuples du monde, 


ss Nec enim Facundia femper 

Adduéta cum frente placeé 
Puis, Dit un de leurs Poëtes. * Etnous voyons 
auffi, fans fortir du fujet que s’il ont érigé 
des Pyramides & des Maufolées pour leurs 
grands & pour leurs Illuftres; s'ils en ont 
fait l’hiftoire & l'éloge dans les Epitaphes 
qu'ils ont attachées a ces Monumens; ces 
Anciens, ces mefmes dvins Anciens ont 
quelquefois pris les mefines foins pour des 
Chiens, pour des Chats, pour des Chevaux, 
pour des Moineaux &c. aprés leur avoir 
A P. rss fait des Pompes funebres. L’Epitaphe que 
rerghe Jay autrefois vüe d’un Rofignol , for une 
d'un broc de Urne , dans le Cabinet du Cardinal de 
vin, Heic Maffimis, a quelque chofe de fi agréable, 
jaetAm- que je ne puis nempefcher de l'inierer 
Pi" icy, comme un échantillon de l’efprit d’un 
tLicinia  Aycien (ou d'une + Ancienne) dont la gra 
Philume- vité, franteft que l’un ou l’autre en euffent 
tant, ne l’empefchoit pas de s’égayer quele 

quefois un peu. 
Lufcinie Philumene 
Ex Aviario a Domitior. Selelte; 


Perfcolori, D Pulcerrimes © Cantrict fuavifime: 
Om 
# Domitiorum, : : 
b Pro puicherrimæ. Lit H, nonnunquam tollebant Romani » & 
Sic aliquando occurrunt in nummis & Saxis , Filippus s Tri#MPHsS » 
Gracevi Ge. Vide Differtationes Ez. Spanhemii. 
c Pro Cantatrici, Imploret Citharas y Cantatricefqne Çhureas Claud, 


merron à dit anffs Pracenttix, 
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Omnibus graltis ad digitums pipillant: : 
Tr poculo * murrhino Caput abluenti: 
Tnfeliciter [ubmerfe 
Heu! mifella avicula! 

Hinc inde volitabas, 
Tota garrula, tota feftiva! 
Latitas modo 
Zhter pulla Leptynis loculaments 
Tmplumis , frigidula, claufis ocellis! 
Licinia Philumena 
d Délicie [ne 
Quam in fin palillis alebat 
Ta proprio cabiculo, 
Alnñmne € Karif. 
Lacrumans pofnit. 
f Have, 
Avis g jocondiffima, 
OQuamihyvolans obvia 
Blando perfonans roftelle 
Salve toties cecinifis. 
Cave, Avis, h avia Averna : 
Vale, S vola per Elifium, 
&æ2 


Ta cavea pilta [altans que dulce canebat 


Muta , tenebro(a nunc jacet in Cavea 


En 


(Mêa voluptas , mea delicia. Plant.) 
4 Romauorum fcripiura fæpius cccurrir, Yl 


d Delicia, + 4n hominat, 
e K pro C. in antia. R 
Quéntil. L 1, C7. 
f Aae. 

g O prou. freq,. Herceli, Confiles, &c. 

b Voyez ce qui à eflé dit fur  Averne. Aopr 


* Docsyla 
Murrbins 
a murrha 
lapide, 


Ÿ Facetè 
dicta. Ga- 
yetez ; 
Plaifante- 
ries d’ef- 


prit: Bons 


mots. 
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En voila ce me fembleaflez, pour faire 
voir que noftre [nfcription n’eft #: ridicule , 
1 d'un caraëtere à devoir faire affirmer poli- 
tivement qu'elle n'effpas antique. Maisilme 
femble qu’il y a quelque chofe à ajouter 
encore C'’eft que quand on fuppoferoit 
avec M. Spon, que cette Infcription feroit 
Zmpertinente a faire pitié, ce feroit conclur- 
re trés mal avec luy, d’inferer de là gz'elle ne 
feroit pas antique. Car comme on pourroit 
faire de grands recueils, & des Enigmes, & 
des + Eutrapelies des Anciens : + On pourroit 
auffi compofer des Volumes en aflez bon 
nombre de leurs /#epties, Homere, le * Dieu 
Homere, en fourniroit pour fa part, pref- 
que autant qu'il eftgros. Sgit dit en paffant 
contre fes Idolatres, & contre tous ceux 


# Sans par- qui font la pitoyable profeflion, par Le plus 
der de celles aveugle de tous les préjugez , d’adorer 
qui ne font 


parvennês 


ceux.qu’en leur langage on appelle LES 


uué ANCIENS, J'avoüe que jenefais jamais 
CTI 72 d'attention aux faufles idées des gens qui 
s’abandonnent à un culte fi deraifonnable, 
ut fans fouffrir une certaine peine fecrette: 
eau Bafre= . « T1 CL SE RME Pre à à 
def Anti- AMI naïft de la forte averfion que j'ay contre 


que à RmetOUt Ce Que je connois diftinétement eftre 
chez le Con- un effet de préoccupation. Je nepenfe pas 
té é Î 


nefiable Co- 


“ 
donne ; ch 
e À 
L'un voit 


toure l'hif- 
toire de fin ticulierement dans ce qu 


7 


que jamais théfe ait eité plus mal pofée, ni 
plus malheureufement foutenuë que celle 
de PEXCELLENCE des agctenss; & par- 

ment v’à écrit le célébre 


Apathéofe. VE Sr à . 
“#pibéfe 11. B, contre les judicieufes réflexions de 


M. P. J'efpere que le Lecteur pardonnera 

- : ee c Re 

à cette petitedigreffiont? je n’ay pù m'oppo- 

er au torrent qui m'a pouiléà lafaire; & 
je 


? 


mn à Re 
po PSN" K Ste NS ELLE FOUR 
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je croi que je ne refifteray pas long temps 
à l’envie que j’aÿ fouvent d’en dire davan- 
tage, 

Pour rertrer dans le fujet, &pourcon- 
tinuer de l’égayer un peu, j’ajoûterayici 
un Épitaphe moderne qui a efté faite par 
un Ÿrrtuefe de Boulogne, à l’imitation de 
celle de noftre Ælia Lelia, La copie qu’on 
m'en a donnée à Boulogae, n’eft pas tout- 
à-fait conforme à celle qu’a publiée le D, 
M. Mais ne fachant pas laquelie eft la 
vraye , _& trouvañt [4 premiere meilleure 
que l’autre, je me détermine pour ce qui 
me paroiit le plus raifonnable, Au fond, 
la chofe n’eft pas importante , puis que 
ce n’eft que l'ouvrage d'un pawvre Mo- 
derne, 


Dis Pédibus. 

Sepalchra hoc non Lapideo, [ed aqueo: 
quo tamen Ÿ, Lapideo , 
Sepultus eff vivus É mortuus 
Qui 
Flammas aqua extinflurns 
Aqua fuit Ipfemer extinélus. 

A nimio calore 
Tranfiit ad aquas nivium, € nfque ad Tn- 


Peccatum illius. ( feros 
Cum in Colo micans Aquarius occidebat à 


Mifer 6 Coœlo in aquas decidit. 
Pifcatorin und is pradam NON INVEN IT 3 
Sed nndarum prada faëlus ef, 
Tom, III. N Perirs 
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Perut 
Non Igne, non Aere , non undà 3 
Sed omnibus. 
Non Vino, no" aqua; 
Sed utroqne. 
Non ebrins, non fobrius ; 
Sed ntrumque. 
AnN0 
Neque clanfo , neque reclufo, 
Men(e 
Neque menfo , neque emenfo. 
Dre 
Neque primd neque ultima , neque media. 
Hora 
Nec Lucis, nec Tenebrarum. 


(Litor quidam ébrius, in puteum demer- 
fus ad finem anni, ante folis ortum; CUM 
bauriret aquarn quà conflagrantem domuni 
extingueret, ) 


Le nombre ternaire , qui eft toûjours 
* Suran  obfervé dans l'Epitaphe d'Ælia Lelia com- 
oo me cela a déja efté remarqué ; ME donne 
our Con lieu d’ajoûter icy aux deux précedentes ; 
Ramin,  vuebelle * Infcription dans laquelle un hä- 


a la dé-bile Ancien a effecté avec fuccez une chofe 
atie de 1 
femblable. 


Maxence 
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Flavio Conffantino ÆAaguflo 
Tmperators, Pontifici. Patri Patrie 
Ter maximo. 
ufpiciis. armis. confiliis. 
Ter félici. 
Deviéto Tyranno. deleta faitionevindicata Republica. 
Ter triumphanti. . 
Arcum. Urbem. animes 
S. P, Q. R. 
Expandit, 


Pour achever ce que je me füis propofé de 
dire icy touchant noftre Æla Lelia Crifn 
P' 3 ilne me refte plus qu’à répondre à deux 
no velles petites difficuitez qui ne font pas 
venus dans l’efprit de M, Spon, mais qui 
ont elté faites par d’autres. 
On dit premierement que ce n’eftoit pas 
l’ufage parmi les Romains , d’écrire tout 
du long le * premier Nom ; qu’ils n’en + pe5® 
mMettoient que la premiere Letrre avec un mem 
Où deux points; & qu’ils obfervoient cela 
particulierement pour le nom de Lucius, 
fuivant ce que dit Aufone, 
Lacius una quidem geminis fed difira panélis 
Litera: Prenomen fic nota Jola facit. 


Et on ajoûte en fécond lieu , que Nec 
Cœlo nec Aquis, nec Zerris, pour #ec in Cœ- 
dos nec in Aquis, &c, eft une faute contre 
la bonne Latinité, 


N 2 Pour 
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Pour répondre à la premiere de ces ob 
jeions , il faut diftinguer le commun ufa- 
ge, d’un autre ufige moins ordinaire, 
mais qui n’eft pourtant pasinconnu. Jleit 
certain que dans l’ufage ordinaire. À. C, 
L. M. P. Q. T. (par exemple) fignifient 

% Sem * prefque toûjours dans les Médailles & 
quelquefois dans les autres [nfcriptions Ântiques, 4#- 
pour Céfar ]ys , Caius , Lucius , Marcus, Publius, 
nage Qaintns, Titus, &c, mais cet ufage quieft 
P. pour Pa: le plus communément prattiqué, n’exclut 


rs pas entierement l’autre ufage extraordinai- 
- PM re, qui eft d'écrire quelquefois ces noms 
Quæflot, 2 À : 


entiers, Je pourrois alléguer des exem- 
piles de tous ceux que Je viens de marquer; 
mais puis qu’il eft principalement queltion 
du nom de Lucius, & que c’eftauffi celuy 
qu’Aufone a particulierement defigné ; je 
me contenteray de faire voir ce nom écrit 
entier fur l’Arc Triumphal de Severe, l’un 
des plus beaux monumens qui reftent de 
l’Ancienne Rome. 


Imp. Caf. LUCIO Septimio M. Fite 


M Te + 
76 nYÈS 101 


sette Inftrs 


ption 
me elle fe 


com- 


Severo 1 P10, Pertinact, Aug. Patrt Pa- 
trie. Partico Arabie, © parthico ÆA= 


L) 


FF P Le 2 PRIS PTT 
diabenico. Pontif. 2 Max. Tribunic. Poa- 
fn rr > PT nm zrTr A 
seft XI. Imp. XI Cof.III, Procof. G 
: x : 4 = Æ z da MCE Le 
Lnp. 2 Caf. M. Anrelio L. 5, Fil, Antonie 
un Deffein ñ0 
de l'Arc de Severe qui eR dans mon Cabinet. Maïs elien *ejl pas tout-2- 
fait conforme & une autre copie que ÿ ay decettemefmeirféription. Le 
Les Va- 
Œiones font marquées d'une étoile. 1. L'autre copie omet Pic 
le met Maximo font anloug. 3. Gel..an lien de Cæf, 4. Fil. ef? omis... 


rencontre 2 
»Y0fente. 
4 rcjense 

nent ie 
vant mes 


Jeux 3, dans 


carieux confrontera l’une € l'autre avec l Orisinal, 


9 


= — À 
L à M 
Ve 4344 
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no $. Aug. Pio, Felici. Tribunit. Poteft 6. 
WT, Cof. Procos, P. P. Optimis Fortiffimif- 
que Principibus ob Rempablicam reftitus 
am, Imperiumque Populi Romani propa- 
£atum , Lnfignibus virintibus eorum Domi 
Forifque, S. P. Q. À. 


1 n’eft pas moins aifé de répondre à la* 7/f" 
feconde difficulté; & la réponfe eft dou- ?’‘ed gwe 


ble. Premierement , c’eft que xec Cœbo: 
#ec Agnis, * n’eft point une faute de lan- 
gage » pour sec x Coœlo, nec ir Aquis: 
Cette façon de parler éftant appuyée de 
mille & mille exemples { chez les bons Au 
teurs. Secondement ; c’eft que quand il ÿ 
auroit du Barbarifime dans cette expreflion, 
la conféquence qu'on en veut tirer n’en 
féroit pas moins faufle, On n’ajamais vû 
en quelque temps & en quelque Païs du 
monde que çait efté, que chaque Particu- 
lier ait correétement parlé fon propre Lan- 
gage: & aufli trouve-t-on quelquefois des 
fautes dans les anciennes Infcriptions Latis 
nes, & fur tout dans les Epitaphes; à Rome 
mefme, & dans les premiers fiecles. Mais fi 
l’on eftend plus loin le terme d’Artique que 
M. Spon employe à l’occafion d'Ælia Le- 

N 3 lia 


c’ef une 
* elegance, 


5. Augufto tout du long. 6. V. au lien de V1. (omme il n'effoit pas ne- 
ceffaire de raporter cetre Infcription entiere; iln’y a pas auffr d incon- 


venient 4 l'avoir fait. 

t Nunc to:à Afà Vagatur. Cicer. Philip, 2 
Saxumantiquum , ingens campo qui forte jaccbar, 
Limes agro politus. Virg. Æy. /, 12, 

Ibam forie vià Sacrà —- Horat. L x. Sat. 9. 


Natus eft Regione Urbis fex!à -m. Syef, de Domir, ere, 
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fra fans s'expliquer davantage, & qu’onle 
porte au temps de la feconde Antiquité qui 
* Tnchfive- peut aller * jufqu’au huitiéme Siecle, que 
es étrange langage ne trouvera-t-on pas dans 
divers Monumens qui font mefme du qua- 
tre & du cinquiéme? Pour en voir un beau 
nombre d'exemples, il n’y a qu’à jetter les 
yeux fur les Epitaphes que Bofius a ramaf- 
fées de tous coftez dans les diverfes Cata= 
combes, Je pourrois, fans en citer beau 
conp , faire voir dans ces Epitaphes la 
3 De Pan Grammaire tout en defordre ; mais j'en 
43 rapporteray + une feulement, tant pour fer- 
vir d’échantillon, que pour corriger Bofius 
* Glfw & * trois autres Antiquaires qui l’ont don- 
cutanée fort differente de ce qu’elleelt: onla 
prog. Lin. VOit fur un mabre fervant de pavé dansl’E« 
qua Vale. (. glife de f Ste. Agnes, où elle a efté tranfpore 


20. P. A tée des Catacombes voifines. 
ringh. L. 4. 


c. 25. Th. 


Ra fu,  DEPOSITA SUSANNA DI XS 
Caf 2 1IKALENDAS NOBFMBRES 
Nym. 197. CONSVLATV ANICI BASSI ET FL 
rs te? Y LIPPI VV CC QVAE BIXIT AN- 
LR ENIS PT MXXV FECIT CVM MaA- 
Rama,  RITO ANNYS P, M. SEPTE EXV- 
PERANTIVS MARITVS SE VIVO 
VXORI DVLCISSIME SIBl ET 
POSTERISQVE SVIS HOC TVe 
MVLVM FECIT 


+ 


w? DR © 


EpiraArHE DE BOULOGNË, 203 


* La figure qui eft auprés du chifre du 
nom de Chrilt eft apparremment une fie. 


* Voyez les Conjeétares d' Ant. Bofius , de Fean Severanis 
€ des anêres qui unt ecrit [ur Les Catacombes, 
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Dont il eff parlé dans le Tom. IL. 
page 41. 


és Omme } Jay évité le plus qu’il 
TAN vL m? a efté poffible dans ce que 
RUE j'ay écrit, les digreflions qui 
1e S m'auroient jetté dans l'écart & 
dans la longueur, je me füis 
contenté dans des deux éditions précéden- 
tes, de dire un mot touchant cette rare 
Croiïfade des Dames Génoifes , qui fe fit 
13_I. il ya * quatre cens ans fous le Pontificat du 
Pape Boniface huitiéme, Mais puis que 
l’occafion fe prefente aujourd'huy, com 
me je l’ay déja dit alleurs, de remplir ce 
Volume de quelques Additions ; je croi 
pouvoir donner cCelle-cy avec une aflez 
ufte efperance qu'elle ne ferapas la moins 
bien receiie, 


de RO 2 
# 

ba 

EN 

D 4 


D'AES 


DAMES GENOISES  20ÿ 


Les trois lettres du Pape Boniface font 
ardées à Génes parmi les Archives de 
l’Eftat dans le Palais public; & ç’a efté par 
faveur que j'en ai obtenu la communica- 
tion, Je ne voudrois pas affirmer qu'elles 
n’ayent jamais efté publiées ; mais quoi 
qu’il en foitjene les ay trouvées nulle part, 
quelque recherche que j’en aye pü faire; 
& il faut que la chofe foit bien peu connue, 
puis que M. le Chevalier de Mailli n’en a 
pas dit un mot, dans l’hiftoire de la Répu= 
blique de Génes qu’il a donnée il n'ya pas 
long-temps; & que leP. Maimbourg n’en 
a rien dit non plus dans fon Hiftoire des 
Croifades; Luy qui a tant exalté * Mar- * Elle eflois 
guerite de France Veuve de Béla troifié 7° # 
“ Er ‘ : outs - le 
me, Roi de Hongrie ; laquelle fe croifà +,» , & 
avec les Princes Chreftiens qui allerent au avoir époufé 
fecours de la Terre Sainte, en premies 
Plus j'ay fongé à l’entreprife de ces Da- Hot D 
mes de Génes, plus je me fuis confirmé Court 
dans la penfée qui m’eft venuë que cela ne #sanrel Ra 
s'eft point fait fansmyftere. De voir quel- "84". 
que efbéce d’Amazone , quelque Femme in; cr. 
robufte & hardie, fe mefler dars une Âr- en Pere. 
mée d'hommes ; on a de cela quantité 
d'exemples. Maïs qu’un nombre de Fem- 
mes de qualité, élevées dans la plus gran 
de molefle, s’aille tout d'un coup avifer, 
comme par une infpiration , d’endoffer la 
cuirafle & d'abandonner Maris , Parens, 
Pais, Enfans, Amis, Plaifirs, pour s’al- 
ler expofer inutilément aux fureurs de la 
Mer, & aux horreurs de la guerre; c’eft 
ce qui n'entréra , je croi, jamais dans la 
N penfée 


grrr 


& Poyez la 
feptieme 
Remarque 
fur ia pre. 
saiere leè- 
117 
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penfée d’aucune perfonne raifonnable, Je 
dis s’expofer inutilemeut , car que pou 
voient faire ces Femmes ? À quoi cela 
pouvoit - il eftre bon © Quarante ou cin- 
quante pareilles Femmes, fuppofons qu'il 
y en euft autant, beaucoup plus mefme fi 
l’on veut ; de pauvres petites Créatures 
fans force, fans courage, fans connoiffan- 
ce de la guerre , fans capacité de manier 
les Armes, à quoi cela pouvoit- il fervir® 
À rien du tout qu’à embaraffer les autres, 
fuppofé qu'elles euflent voulu fe fourrer 
dans la meflée. La chofe efloit donc en 
ellemefme, du moins, tout - à - fait inuti- 
le. Et eneffet, les cafques & les cuirafles 
qui font aujourd’'huy un des Ornemens de 
l'Arfenal de Génes , font bien voir que 
celles qui les avoient portées ne les laïfle- 
rent pas au combat? peut - eftre mefme ces 
prétenduës Guerrieres ne s’en embarafle- 
rent-elles jamais ni la tefte ni les é- 
paules, 

D'un autre cofté auffi, quel pouvoit 
eftre le fecret deflein du Pape? Vouloit-il 
faire honte à ces Princes Chrétiens qui * 
mébpriloient fes inftances & fes menaces ? 
Croyoit - il leur donner de l’émulation ? Ef- 
peroit - il entrainer une armée de Galants à la 
fuite de tontes ces Daimes® S iln’avoit que ces 
veües, il ne fe pouvoit pas flatter de fort 
grands fuccez. Dira-t-on que le Pape ayant 
tendu fes filets de tous coftez, il n’avoit 
attrapé que ces feules Femmes, tous les 
autres luy eftant échappez ? Mais fi ces 
Dames fe voyent reftées feules , leur Voya- 
ge 
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ge eft firidicule, qu'il n'ya pour elles au- 
cune obligation de perfifter dans leur enga- 
gement. Alléguera-t-on enfin le motif de 
Yeur dévotion? l'unique & puiflante raifon 
de leur pieté ? Mais cette raifon s’anéan- 
tit fi l’on confidere l’inutilité certaine de 
leurs trop foibles efforts, J'avotie donc que 
je ne fçaurois découvrir le reflort caché. 
Mais quoi que je ne puifle pas pénétrer 
aflez avant, mes premieres réflexions me 
laïffent pourtant dans la perfüuafon qu’il y 
avoit du myftere; fur tout; quand je me 
repréfente le caractere de Boniface ; un 
rufé de profeflion qui ne tendoit à fes fins 
que par des détours, un fantafque, un hyÿe 
pocrite , un Opiniaftre, un Armbitieux, 
un fourbe, un fcelerat dans toutes les for 
mes. 

Lors que je paflay à Génes , je n’y fis 
que peu de féjour ,. & les occupations or 
dinaires du Voyage, furent caufe qu'il ne 
me vint alors aucun foupçon dans l’efprit 
touchant cetie extraordinaire Croifade : 
Génes eft pourtant le Lieu où l’on doit plü 
toft efperer de trouver de l’éclairciffement 
furcela. Le curieux Voyageur pourra fup- 
pleer à mon défaut, &s'informer non feu- 
lement des fecréts motifs de cette bizarre 
expédition; mais encore de la fuite du Voya- 
ge des Dames , & de toutes les circonftances 
de ce fingulier événement, 

Au refte, en mefme temps qu’on voit 
dans ces femmes une grande fimplicité, une 
foiblefle d’efprit qui leur permet de s’en- 
gager dans une entreprife téméraire, inu- 
N 6 tile, 
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tile, & * injufle, aux follicitations , feton 
toute apparence de cet homme ew’elles re- 
gardent commeun Dieu ; On peut auflire- 

marquer en elles une réfolution qui leur fait 
quelque forte d'honneur. 


dileétis in Chrifto Filia- 
bus Nobilibus Mulie- 
ribus 4. de Carmends- 
no  Ÿ. de Cifalphis, M. 
de Cri C, Fran- 
ce, A. de Auria, S.Spr- 
aule, S. © P.deCibo, 
P. de Caris, &aliis ea- 
rum : Sociabus, & fe- 
quacibos ? Januén. 


Ci x veffrarum, © di- 

s leétorum  Filiorum 3 
Nobilium: Virerum Bene- 
di&i Zachariæ , Jacobi 
Lomellini , Lanfranchi 
Tartari, & Joannis Blan- 
ci Civinm: anuen/inm li- 
térarum tenoribus, © re- 
latione dilefli Fili Fr, 
Philippi Saonen, Leëtoris 
Ordinis Minorum perce- 
pimus, quod voss ©alie 
UAM 


A nos cheres Filles en 
Chril, les Nobles 
Femmes À. Car- 
mendino, J. Chi- 
{ulf, M. Grimaldi, 
C.Franchi, A. Do- 
ria, S. Spinola, 8, 
@ P. Cibo, P.Cari 
© aux autres Da- 
mes © Femmes de 
Gênes: ; qui les. doi- 
vent ACCOMpagNEr « 


N Ous avons apris 


par vos lettres , . & 
par CUtfes de nos. chers 
Fils —es Nobles Bexvift 
Lacharie., ‘Faques Lo- 
mellint, Lanfrenc Tar- 
lari , &5 Fear Blanchi, 
Citoyens de Génes, & 
par la relation que nous 
a faite noftre cher Fil 
Fr. Philippe de SHne 
Leëteur de l'Ordre des 
Freres 


* IL efloit injufle d'abandonner leurs Familles à pour s’en aller fairé 


une folie comme celle la, 


’ 


qua plurima : Mulieres 
Civitatis Januen, divino 
fpirité inflammate, pro- 
Vide attendentes , quod 4 
Calanus Magnus Tarta- 
rorurm Tmperator cam mul- 
tétudinefui exercitus, licet 
Paçanus, 5 Regnum Fie- 
rofolymitanum 1ntraverit 
ad expellendos de Terra 
Santla 6 Soldanum Baby- 
lonicum , cjnfque Sequaces 
incredulos , ut e& Chrif- 
tiano cultuireflituté, can- 
tica Domini decantaren: 
tur in spa exultationis C 
landis; quodque Reges er 
Principes, © alii Chrif- 
tiani Potentes, © ad ar- 
ma doiifimi, ad fuhues 
niendum dille Terre, pie= 
tatis quodammodo Vifcera 


7 claufiffe videntur, obtu-. 


rantes anres [nas clamori- 
bas exulum qu Terram 
sam halenus habitarunt, 
quorum rauca fatle funt 
fances in expetendo lacry- 


mabiliter Terre fæpe dic= 


te sil faccurri, induitis- 
chi 
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Freres Mineurs, que 
vous & beaucoup d’au= 
tres Femmes Génoifes 
Animées du S. Efprit, 
avez  réfolu de fuivre 
l'exemple de Calanus 
grand Empereur de 
lartarie (qui, quoi 
que. Payen , eft entré 
dans le Royaume de Je 
rufalem avec une puif- 
fante armée, pour chaf- 
fer de la Terre Sainte 
le Soudan de Babylo- 
ne, & les Infideiles de 
fa fuite) afin que le 
QŒuite de la Religion 
Chreftienne. y  eltant 
reflabli, on y chantait 
de Sacrez Cantiques de 
Joüange &  d’exulta- 
tion.  Voftre entreprife 
eft d'autant plus lotia- 
ble , que les Princes 
Chreftiens les plus puil= 
fans & les plus expers 
au meftier de la guerre 
négligent de fecourir la 
dite Terre Sainte, fer- 
mant leurs entrailles 
de piété, & bouchans 
leurs oreilles aux Cla- 
meurs des Chreftiens 
qui en ont efté bannis 
aprés y avoir demeuré 


N 7 jus 
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mente Viros in corpare 
fragili, decernentes8 f£bi 
ne largitione bono- 
vum per viam marint ? Ef- 
tolià fubvenire [ub ducatu 
Nobilinm  praditlorum , 
nonnulle vefirim fœmi- 
neos animo fupergreff&, ad 
perfeiliora feruntur ,. dif- 
ponentes 1n fingulari quafi 
10 pafagio 1 transfre- 
tare , (Ce. ut in Bulla 
53.) Ut reformato cor- 
pore humilitatis earum, 
12 conformentar Chrifii 
Corpori claritatis | [ecun- 
dum operationem qui po- 
teff etiam fubjicere fibiom- 
m4, quiin Colis fedens 
ad dexteram Dei Patris 
interpellat pro nobis, © 
exauditur pro [ua reveren- 
ta: Nonenm Pater êter- 
us dencgare potef} quic- 
quam Filio coaterno. De- 
Votionem igitur veffram, 
© charitatis incendium , 
fanilumque propofitum di- 
gris in Domino landibus 


CoH® 
% Se font épohllex, 
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jufqu’icy, & qui fe font 
*enrouez à force de 
crier ; demandant du 
fecours de la maniere 
la plus pitoyable, Le 
deffein que vous avez 
de les aflifter de vos 
biens , & d’aller vous 
mefimes les fecourir 
fous Ja conduite des 
fufdits Nobles fait bien 
VOir Que VOUS avez un 
efprit mafle , dans le 
corps délicat du Sexe 
fragile. Il yen a mefme 
quelques unes de vous 
qui pleines de ce coura- 
ge héroïque, portent la 
chofe plus loin encore, 
& fe difpofent à faire un 
embarquement  parti= 
culier ; pour traverfer 
la mer ; (conformé- 
ment à la teneur de ja 
Bulle $3 ) afin qu'ayant 
purifié leurs corps vils, 
elles foient rendues 
conformes au corps 
glorieux de Chrift, felon 
l'opération par laquelle 
il peut s’aflujettir toutes 
chofes , lui qui eftant 
aflis au Ciel à la Dextre 
de Dieu, intercéde pour 

nous 


commendantes | defideriis 
veffris libenter occurimus, 
€ nonnullas petitiones ad 
robur © juvamen negotii 
pre parte velira petitas 4 
vobis y ad exauditionts 
gratiars » prout decet , © 
expediens vidimuns ; libe- 
raliter duximns admit- 
tendas, prout in alsis no- 
ris literis [uper hoc con- 
feilis plenius continctur : 
Sperantesin Domino ,qnod 
gultiplicabit vobis [ocias, 
© alsa tribuit incremen- 
ta, per que recuperabitur 
dilta Terra | © reflitue- 
tar cultui Chrifiano, quam 
Dominus proprio fanguime 
confecravit, © ipfo lar- 
giente à qui poteff > vobis 
munltiplicabitur gratia, in 
prafenti, Ô' eo dure, qui 
novit, pervenietis ad ater- 
pam Gloriam 18 futur. 
Datum 13 Avaginæ. 14 

quinto 
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nous , & eft exaucé f 
comme il en eft digne; 


le Pere Eternel , ne 
pouvant rien refufer au 
Fils Coëternel. Aprou- 
vant donc en noftre 
Seigneur , & lotant 
comime vous le mé- 
ritez voltre dévotion, 
voftre ardente charité, 
& la fainte réfolution 
que vous avez faite, 
nous répondons de tout 
notre cœur à vos defirs 
& nous vous accordons 
les chofes que vous 
noùüs avez demandées , 
pour faciliter l’exécu- 
tion dé voftre defiein, 
comme NOUS AVONS jUæ 
gé qu'il eftoit conve- 
nable, & comine il eft 
plus amplement porté 
dans les autres lettres 
que nous * écrivons fur 
cela Nous efperons en 
noftre Seigneur qu’il 
augmentera le nombré 
de vos Compagnes, & 
qu'il fufcitera de nous 
veaux moyens ; pour 

TE= 


? Comme il en ef} digne, en felen l'égard que le Pere a pour Lay : C'efl 
de fèns que Boniface donne à ce paffage ; mat il l'entend 7 l'appliquefor£ 
mal. icmx Deis mo roysuAuBeius, Heb. 5.7. Le pafage ef dif: 


fcile. 


# Que nous avons écrites. (e font les deux lettres fuivantes, 


quinto Idus Augufti, an- 
no 15 feptimo. 


Dileto Filio Fr. Por- 
chetto Spinulæ 1 Ad- 
miniftratori Ecclefñiæ 


Januenfis. 
IN, quod expeitaba- 


US Duentlf, vidis 
70N$ ; Mulieres [cilicet for 
tes [e per pretatis © vir- 
inlum opera, exercentes y 
faorum panitentie, © la- 
borum 2 panem portantes 
de longe, deexilio, fcil- 
cet prefentis peregrinatio- 
#is, ad Patriam , Ÿ © fur 

SCnLCS 
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recouvrer la dite Terre 
fainte , & pour y réta- 
blir la Religion Chre- 
tienne, Le Seigneur 
qui a confacré cette 
Terre par fon propre 
fan, ê qui peuttoutes 
Chofes felon fon bon 
plaifir, veille vous coms 
Blec. dés à prefent de fes 


S 
: 

2 à 
(a 
(25 
Lo 
Pa 
C 
le SAN ca 
e 
0. 
[en 
4 


re enfin à la Gloire é. 
ternelle. Donsé à Ana= 


] 
gr1e Le omE / 10 UT d *A04/f}, 


C5 le 7me, de noftre Pon- 


A noftre cher Eils Fr. 
Porcheito “piavie 
Adminiftrateur de 
l’Eglife dé Genes. 


4 Ous avons donc 
enfin trouvé 

nous avons vÜ ce que 
nous fouhaition ! Voi- 
ci des Femmes fortes 
qui voulant s'exercer 
dans les œuvres de la 
Pieté & des autres vers 
tus , ont refolu dans 
cette expedition, de 
porter, d’un Pas éloi- 
gue dont elles fe bannif= 
fent, 


é TT PORN à PP a ia 


gentes de nolle mundias 
lium tenchbrarums ut 3 do- 
meflicis Fides Crucis ad+ 
Verfarios dent inpradam , 
© quafi + non habentes hic 
mancntem Civitatem, fu- 
turam inquirant | S e Ace 
cinxerunt fortitudine lums- 
bos fuos, brachiwm [uum 
virilibus operibus rabora- 
runt, quorusm 6 lucerne non 
extinguentur 17 -noile : 
7 Manus [uas miferunt ad 


fortia , C5 palmas fnas' 


aperuernunt 1n0pibus im- 
pendendo fubventionis au 
xilium  exulibus Terre 
Sanile pauperibus : 9 À 
frigoribus nivis fais domi- 
bus non timebunt , cum fint 
veffitæ duplicibus: 2 Da- 
bitur eis de frullu operum 
fuorum , ©‘ in portis ea- 
rum opera laudabuntur. 
Que [ant be, © landabi- 
Mus eas 18 Vita [ua mira= 
bilia facientes ? Iffe funt, 
nonnulle Nobiles Fanuen- 


[es , 
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fent , dans leur verita- 
ble Patrie, le pain de 
leurs travaux & de teur 
pénitence, Elles quits 
tent les ‘ténébres du 
monde pour livrer les 
Ennemis de la Croix 
aux Domeftiques de la 
Foy & pour chercher 
la Cité qui eft à venir; 
fachant bien qu’elles 
n’en ont point ici bas 
qui foit. permanente. 
Élles fe font ceint les 
reins de force ; & ont 
fortifié leurs bras par 
des AGtions  viriles : 
leurs Lampes ne s’éz 
teindront point. * El- 
les veulent faire des 
actions vaillantes , € 
ouvrir leurs mains aux 
nécefliteux exilez de la 
Terre fainte en ‘travail= 
lant à les fecourir. * 
Elles ne craindront 
point le froid de la nei- 
gé pour leurs maifons, 
car elles font reveltuës 
d'un double Doicile, * 
11 leur fera donné du 
fruit de leurs œuvres, 
& ces œuvres feront 
louées 


# Ces pafages font icy traduits félin les fauffes idées de l'Antenra © 


ETES pas J'elois la verite du texte, Payez les Remarques, 
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fes, © ipfarum [ocie ac 
fequaces ,° qua divinitus 
tnfpirate, in fexn fragili 
viriles animos induerunt 
exurgentes in dite Terre 
fuccurfum , ut [lent cum 
Chriflo confianter in atie 
adverfns malignantes, © 
adverfas ‘T operantes ini- 
guitatems qui preh do- 
lor ! Terram inhabitant 
menmoratam. © miracula ! 
© prodigia | Fœmine pre- 
veninnt uiros 1n fepe dite 
Terre fuccur(um |! He 7% 
amiilæ [ole , temporalia 
fub pedibus [uis fleraunt, 
Jfignificataper Lunam. Re- 
ges Principes Mundi 
faccurrere , etiam 3 1nv1- 
tati, ‘+ cffugiunt; Jœmine 
15 smbecilles *6 yltro fe 
offerunt. +7 Undehoc£ de- 
furfum utique *8 4 Patre 
luminum , 4 quo omne dus 
tom optimum ; © omne 
donum perfelum  defcen- 
dit. Annon in Mulier:- 
bus iffis innovata funt fi= 
gas © mirabilia im» 
4puias 
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lotées aux portes. Qui 
font elles ces Femmes 
qui font des chofes fi 
admirables ; & nous 
leur  donnerons des 
louanges © Ce font des 
Femmes Nobles de la 
Ville de Génes, avec 
leurs Compagnes , qui 
eftant infpirées du Ciel 
forment des deffeins hé- 
roiques malgré la fra- 
gilité de leur Sexe, El 
les entreprennent le fe« 
cours de la Terre fainte 
pour fe tenir conftam= 
ment en bataille avee 
Chrift contre les Enne- 
mis, & contre tous les 
ouvriers d'iniquité ; lef- 
quels, Ô douleur! ha 
bitent prefentement ce 
pas. O merveille © 
prodige ! Des Femmes 
previenent les hommes 
dans cet Ouvrage! Ces 
femmes revêtues du fo- 
leil foulent aux piés les 
chofes temporelles re- 
préfentées par la Lune, 
Les Rois & les Princes 
du monde, fans aucun 
égard aux inftantes fol- 
licitations qu’on leur à 
faites , refufent d'en- 

VOYyer 


mutata® accepimns nam- 
que 9 quod praditle My- 
lieres, © Ipfarum Soctæ 
© féquaces, decreverunt 
fuorum largitione bonorum 
per viam marini Effolii 
prafate Terre Statui [nb- 
ventre fab duilu dileitorum 
filiorumNobiliumVirerum 
Benediéti Zachariæ, Ja- 
cobi Lemellini,Lanfran- 
ci Tartari, & Joannis 
Blanci Civium ‘Fanuen- 
Lun, O 2° nonnulleipfa- 
rum faœreineos animos [4- 
pergreffe ; ad perfethiora 
feruntur, difponentes per- 
fonaliter in *? particular: 
quafi pafagio transfretare 
ad exibendum  obfequia 
bellatoribus Cruxifixi, per 
quos Chriflianitatis hofles, 
auxiliante Deo | poterunt 
smpugnart ; © 1m 1pfa 
Terra Morari, ad cal- 
candas hujus Mundi paf- 
fones, potins # affligi eli- 
gentes cum Populo Dei, 
quam temporalis vite ju» 
cunditatem habere ; afpi- 

ciers 
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30f 
voyer du fecours ; & 
voici des Femmes; qui 
malgré leur foiblefle, 
s’offrent volontaires 
ment elles mefmes, 
D'où procede cela ? 
D’enhaut; du Pere des 
Lumieres , de qui def- 
cend toute grace excel- 
lente & tout don par- 
fait, Ne s’elt-il pas fait 
de nouveaux fignes & 
de nouveaux miracles 
en la perfonne de ces 
Femmes © Car nous 
avons apris qu’elles, & 
plufieurs autres qui fe 
preparent à les accome 
pagner , ont réfolu 
de ne point épargner 
leurs biens pour le fe 
cours de la Terre fain- 
te; & de s’y tranfporter 
elles mefmes par mer, 
fous la conduite de nos 
chers Fils les Nobles 
Benois Zacarie | Faq, 
Lomellini ,  Lanfranc 
Tartari, & Fean Blan- 
chi Citoynes des Génes. 
Il y en a mefme qui 
doûées d’un courage au 
deflus de leur Sexe, font 
bien plus encore, & fe 
difpofent à faire un em= 
barque- 


La CR 
remuneratio- 
nem quam 3 oculus non 
Vidit, nec Auris andivit, 
Sin cor hominis non af- 
cendit, Cum. igitur 
lumino(a opera non fint po- 
ncnda fab 1b modio, fed fu- 
per candelabrnm » ut 1 
qui funt in domo Dei vi- 
deant, C7 provocentur ad 
smitationem iplorum 3 dif- 
éretioni tuæ per Ayéfolica 
fcripta mandamns, qua- 
tenus ; congregatis Clcro 
© Populo‘fanuenf ad eo- 
rum dedacas notitiam [u- 
praditlam, © ad imitan- 
dum tam [alubria opera [e- 
cundum a Deo tibiconcef- 
fam prudentiom  indicas 
cofdem | © tam in Crvi- 
tate Fanuen. quam in ejus 
Provincia, 24 Riparia, € 
diflriitu, perte vel alium, 
{eu alios, ea denuncies, 
denuntiari facias pront vi- 
debis expedire. Caterum) 
nolumus te latere, quod in 


cientes 17 


tar 


adjutorinm tam fruiluof: 


nobis 
non 


wegotis porreila [unt 
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DES 
barquement particu- 
lier , pour traverfer la 
mer, & pour s’aller au 
pluftoft ranger fous 
fe Lie de ceux 
qui combattent déja 
pour le Crucifié 
quels avec 
ce de Dieu 
les ennemis 
Chreftienté. Elles ont 
deflein de féjourner 
dans la dite Terre fain- 
te , pour fonler aux 
pieds les pañlions du 
monde 3 choïfiffant 
pluftoft d’eftre affigées 
Lee le peuple de Dieu , 
que de joùir des deli lices 
de la vietemporelle; & 
regardant ainfi à la ré 


, lef- 
Pafiftan- 
vaincront 

dé, [4 


compenfe que l’œil n’a 
po'nt vüe, que l’oreil- 


le n’a point ouie, & 
qui n'eft pas montée au 
cœur de l’homme. Des 
œuvres fitéclatantes ne 
devant point eftre mi- 
fes fous le boiffeau, 
mais für le chandelier, 
afin que ceux qui font 


dans la maïfon les 
voyent & foient excitez 
à en faire de fembla- 


bles ; nous ordonnons 
a 


nonnulle petitionis a vo 


le virorum, © ob 
malierum aie, ; 


quas prout expcdire ipfine- 
gotio vidimus , duximus 
liberaliter  admittendes , 
prout in aliis noffris literss 
continctur : © volumns 
guod hoc etiamperte, vel 
alium, (en alies dedncas 
in publicam notitiam dili- 
genter in pramiffis te tali- 
ter habiturus , quod exin- 
de retributionir ater Ha epræ- 
mium confequartis # De, 
Œ n05 tua prudentiam 
consmendare poflimus, 
Oualiter autem procefferis 
157 pramiÎis 6 (ox 
Œ fruilus ; quos proven- 
tures ex his Deo auttore, 


utiluaiem » 


confides nobis [eriofins re- 
PRET) = # a 
{cribas. Datum ut fupra. 
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ce Bref Apoftolique, 
qu'aprés avoir aflem- 
bé le Clergé & le peu 
ple de Génes, vous 
leur fafliez favoir le def= 
fein de ces Nobles 
Femmes ; comme auffi 
à tous ceux qui font 
dans le pais de la dé. 
pendence ; & que vous 
travailliez felon la fa- 
gefle qui vous a eûé 
donnée de Dieu; à les 
perfuader d’i imiter une 
œuvre fi fainte & fi fa- 
lutaire. Aurefte, nous 
ne voulons’ pas que 
vous ighoriez , Que dans 
la vüe de, mieux faire 


réuflir cette ic 
pue affaire , il no 


a efté prefenté quelques 
requeftes de la part de 

Nobles Hommes & 
Femmes dont nous 
avons parlé , & que 
nous avons receÜës fa 
vorabiement ces re. 
queltes , ainf qu’il eftoit 
à propos de le faire 
pour le fuccez de Ja 
chofe | & comme cela 
elt contenu dans nos 
autres ettres. Nous 
VOUs 
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voulons aufli que vous 
publiez , ou fafliez pu- 
blier ceci le plutoft qu’il 
vous fera poflible ; & 
nous nous attendons 
que vous vous condui- 
rez d'une telle maniere, 
fuivant les direétions 
que vous avez déja, que 
vous recevrez de Dieu 
le prix d’une récompen- 
fe éternelle ; & de nous, 
la louange que vofitre 
prudence aura méritée. 
Ne manquez pas de 
nous faire fçavoir le 
procedé que vous aurez 
tenu par raport à ce que 
1ous vous avons mandé 
dans nos précédentes ; 
& de nous dire le fruit 
que vous efperez qu’on 
pourra recueillir, imo- 
yennant l’aide de Dieu, 
de tout ce que que nous 
avons fait jufqu’ici. Dor- 
mé ges Comme def[us, 


EN CERN PE 
si = > 


Nobilibus Viris Bene- 
dicto Zacharie, Lans 
franco Tartao , Ja- 
bo Lomellino , & 
Joanni Blanco Civi- 


bus Januen. 
R Eceptis literis per di= 
le£tlum filinmEr. Phil, 
Saonen. Letlorem Ordinis 
Fratrum Minorum  1p- 
Jarumque confiderato teno- 
re, ac diligenter auditis 
qua dittlus Frater nobisex= 
pofuit oraculo vive vocis, 
exaltavit cor nofirum in 
Domino . magna nobis cx 
is latitiæ materiä prabitä 
admiretionis © laudis. 
Sane attendentes devotio- 
mis fervorem, charitatis 
incendivm fantlumque pro- 
poftum Nobilium Mu- 
lierum À. de Carmendi- 
no. J. de Chifulphis, M. 
de Grimaldis, C,Francæ 
A. de Auria, S. Spinulæ, 
S. € P. de Cibo, P. de 
Caris, © multarum alia- 
THB » 
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Aux Nobles Benoifft 
Zacharie, Lanfranc 
Tertari, Jaques Lo- 
mellini , C Tean 
Blanchi, Citoyens de 


Gênes, 

AP avoir Jù avec 

application les let 
tres qué vous nous avez 
écrites par noftre cher 
Fils Fr, Philippe de Sa= 
vone, Lecteur de l’Or- 
dre des Freres Mineurs, 
&, avoir attentivement 
éCouté ce quele dit Fre= 
re nous a expofé de vi- 
ve voix; ces bonnes nou- 
velles nous eftant un 
grand fujet de conten- 
tement , d’admiration, 
& de loüange, noftre 
cœur en a treflaili de 
joye au Seigneur, Et 
certes, nous n'avons pà 
faire attention à 1a fer« 
vente devotion, à la 
charité ardente , & au 
pieux deffein des Nobles 


ria, S Spinola, S,& Ps 
Cibo 3 
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rune DAnlierum Sociarum 
GG Sequacium ‘fanuen. 
que divinitrs infpirate or- 
dinaverunt per [uccur(nm 
marins  Stolii f[4b veftro 
ducatu. Terra Sanüte ffa- 
tui  miferabili fubvenire 
per particulare pafagium, 
celeriter antlore Domino 
faciendnm ; ‘petitionibas 
quibuldam: per enndem 
Fratiem pro velra © ip- 
farum  Nobilium mulie- 
rum parte porrelis » /ictit 
decnit >» © expedire Vi= 
dimus tanto negotios du- 
ximns annuendum , pront 
bec expreffius in aliis nof- 
tris Literis  continentur. 
x Nobilitatem itaque vef- 
tram MONEMAS y TOTAMNHS) 
CG bortamur, attente ob- 
fecrantes 1n Filio Dei. Pa. 
tris, quatenus Cum ditta- 
sum Mulierum fubfidio 
aperiatis vifcera pietatis ad 
diéle Teare. faccurfum 
Gcut Aihlete Strenui Cru- 
cifixi ut in prafents divi- 
am canféquamini gra» 


AT 743 
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B:bo, P.Cari, & de leurs 
Compagnes de la mef: 
mé Ville de Génes, fans 
ftre charmez d’une fi 
vertueufe … réfolution. 
Ces admirables Fem- 
mes qui font fans doute 
infpirées de Dieu, nous 
ayant fait entendre par 
quelques requeftes que 
le fufdit Frere. Philippe 
nous à aportées de leur 
part, en mefme temps 
qu’il nous en a prelenté 
de la voftre , l'inten- 
tion oùelles font de fe- 
courir par Mer la L'er- 
re Sainte qui elt dansun 
eftat déplorable , & de 
s’'embarquer fous vois 
tre conduite pour pañler 
au plûütoft avec l’aide de 
Dieu ; Nous leur a- 
vonsrépondu favorable- 
ment, ainfi qu’une af- 
faire de cette importan- 
ce le demandoit, & 
comme il elt plus ex- 
preflément content 
dans nos autres lettres. 
Nous avertiflons donc 
voftre Noblefle, Nous 
vous exhortons ; nous 
vous prions, nous VOUS 
conjurons  inftamment 

au 


tiam, © in futuro, Glo- 
riam [empiternam x © fic » 
Divinä Vobis © Mhulie- 
ribus 70 à) Lente VEVtH= 
te, in 1nffanti Antumno 
Pot hujusmodi particula- 
re pafaginm fieri , quod 
muliuns nobis cfét accep- 
tum, Tu, Bencditte Za- 
Charia, qui fuifli nobis 2 
familiarior ab antiquo, 
cam uno ex pradi&tis No- 
bilibus, tuis confociis, hoc 
fatlo, 3 ad prafentiam 
nofiram accedas , praces 
dens diGlum Stolium ali- 
guibus diebus ; ut Tu € 
Socius per nos poffitis faper 
agendis plenins informa- 
vis © circa Romanam 
vel Terre Laboris plaçam 
A jungi Stolio memorato. 
Datum ut fupra. 


Tom, LIT, 


Re- 


DaAMESs GENO1ïSY8, 


FLE: 
au nom du Fils de Dieu 
le Pere , qu’avec le fe- 
cours defdites Femmes, 
Vous ouvriez les en- 
trailles de voftre piété 
pour travailler à la de 
livrance de ladite T'er- 
re $ainte, comme de 
vaillans & généreux 
Athletes du Crucifié, 
afin que vous obteniez 
la grace divine en ce 
fiecle, & la Gloireéter. 
nelle au fiecle à venir, 
Nous cfperons donc, 
qu'avec l’afliftance de 
la vertu de Dieu, vous 
vous tiendrez prefts les 
uns & les autres, pour 
faire cette expedition 
l’Automne prochain ; 
ce qui nous fera trés 
apréable, Vous, Benoift 
Zacharie qui eltes nof= 
tre ancien ami, quand 
toutes chofes feront 
preparées, partez pour 
vous rendre auprés de 
nous, avec un des No- 
bles vos Compagnons 
ci - deffus nommez ; 
quelques jours avant 
l’embarquement , afin 
Que vous puiflez eftre 
plus particulierement 
infor= 


vous aurez a ralie. 
x 


reprendrez la Mer en 
quelque endroit des 
coftes de la Campagne 
de Rome, ou dela T'er- 
re de Labeur , & vous 
réjoindrez ainfi les au- 
tres. Donné à ÊTc, com 
me ctedel]us. 


fur la premier re Lettre. 


r Sociabus € Se Le 4 


C2 € 
mes ne fignifient au fond 


ter 


nommé 


ient des diverfes etymo- 


du nom de 


H LM IC 
UICUHUIS 


il y a pourtant 


raport à 1 antiquité 
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bieñle, Lomellini quieft lun des quatre à Les quare 
qui s’adrefle ce Bref de Boniface eft du?“ -#r- 
nombre des vingt hui it Familles du fecond 7" … 
faDg. Les Dames Æranchi & Cibo en font Grimaldi, 
auf. Les autres font de la Nobleffe aggré- Ficfque, 
gée. Spinols 

4. Calamus £e, Mai imbourg , aprés quel- Hans 
ques autres, appelle ce Prince Caïfla- de cinq ceng 
nus, Familles 


$. Regrum Hierofolymitannm, sc. Cha: Fete 
cun fait que Jérufaiem prit le nom de Nef 


\oyaume fur la fin de l’onziéme fiecle ,aggrégrées 
SES de Bouillon Chef de la Croifade 
Françoife, en ayant efté fait & nommé 


r f 


y. ( Quelques Princes Chreftiens en 
portent encore le nom, auffi bien que le 
Grand Seigneur qui le poflede de] puis ë 
que Selim 1. * l’ofta.aux Califes d'Égyp-* Lan 
te, ) {74 
6. Soldan. A2 ÊSc. Saladin prit Jérufale 

’an 1187. Alfir Sultan d Deus e, prit les 
ntres Villes qui reftoient aux Chreftiens à 

l'E xceptio in f d’Acre, ou Ptole maïs, l'an F4cs à 
88. ,Ete enfin Melech Arafe affiegea cette SAS. Je 


> 1) d'ACre, 
* troisans] Pres, la prit d’aflaut 5 & la * 291 


” 
1 

be ÇX 
ERA ge 


Je &c. Boniface eut des raifor ns 


cs 


y nt mettre tout en œæüvre pour 
tâcher d’ obliger les Princes Chreftiens à fe 


croifer, & à recor quer de la Terre Sai nes 
mais il s’ y prit d’ un air de hauteur qui le 


déple eut ta ant, qu'aucun d’eux ne le ee 
éc Outer. 
8 Decernentes fibi &c, On ne fait à quoi fe 


rapporte ce JS Il y adive en autres fau- 


au 


Q 2 ( 


EE 
cs 
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tes dans la conftruétion de ces Lettres ; 
mais cela ne mérite pas d’eftre examiné ; 
non plus que le ftyle embaraïflé, ni en gé- 
jéral, le fens &-la compoñition de ces mef- 
mes Lettres, 
9 Marin: Eflohii Eÿc. Le terme d'Effo- 
£r4x@>, linm qui fe trouve dans les deux premier es 
Expeditin Lettres, & celuy de Ÿ Srohum qui eft deux 
de guerres fois. dans la troifiéme, ne font qu’un mef- 
DE me mot écrit apparemment en ces différen- 
expedition tes Lettres, par deux perfonnes qui l'ont 
par mer. Ortho ographié chacun à leur mode. J’ay 
Lsel9#5  Affez fouvent rencontré dans les Livres La- 
aAuteHRrS 

de ce fiecte, tins Écrits par des Efpagnols, &i mire 
là ont aff en Éfpagne, Æfchola, Efcribo, Efprritus 
dit Sols GC, DOUr Schola, Scribo, Sprritus &ec. Le 

és eme. Gafcons leurs voifins ne manquent jam 
me fes, d'adoucir ainfi à leur maniere nos of 
Ugbillus, François qui commencent par une S. füi- 
Tom. 3. fe yie d’une autre confone, Et: c’elt ain 
gun Cie qu'une E s’eft mis à la tête de pluficurs 
de Pife, où mots dérivez du Latin qui font bien établis 
np EE dans la pure Langue Françoile, comme 
MS à efprit , efpace, eflomac, qui dde © de 
res, ANNG; Spiritus. Spatinm, Stomachus, Les Italiens 


que Sicu- difent Sixolo pour une troupe de gens de 
las eftfac- uerre. 


tus to lus ce 


ad oras. 10 Pafagio Éc. Le terme de Pafagium 
de la plus baflé Latinité eit mis dans le 

melne fens que nous employons en Fran- 

s pe y de pui ges POUr fignifier Un tra- 

de mer ou de riviere; Nofl re pafage a 
é besrenx, nou AVORS Pa) 747 ofFre D: 1]lag 10e; 
20% eflons dix pajlagers dans se vaif= 
feam Mais on LeMAr rque qu’il eltoit parti- 
liere- 
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culierement employé pour les Pélerinages 
de Jerufalem, &es Expéditions militai- 
res de la Terre fainte, Paflagium vernana= 
le, Paffagium æflivale, dans Sanutus, Ja- 
ques de Vitri, & queiques autres Ecrivains 
du XIII, fiecie, Du Cangeciteun Article 
du Teftament de * Charles le Bel, dont * Charles 
voici les termes ; Ye laiffe à la Terre fainte 17°: Roi de 
cinquante mille livres à payer ES délivrer, ge (Le 
guand le paflage général fe fera ; eJE mon en- ef daté du 
tente que Ji le pallage fe fasfuit en mon vivant, 14. 08. 
de y'aller ex ma perfonne. se 

11 Zramifretare &c. Ils difoient au 
Transfluviare, Le célébre Mathieu Paris, Decembre 
dit fort bien Zrasifranciare | pour pañler 1327. 
d'Angleterre en France ; & il auroit fans 
doute employé tout de mefine 7rar/anglia- 
re , pour pañler de France en Angleterre, 

Pro negotis Regis tranfalpinantes £S trans- 
Jranciantes, ad An, t 1257. Je ne fais fi 
Boniface, n’auroit pas entendu par #raws- t Il mourut 
fretare, ce qu’on appelie dans la medi. ® 1259. 
terranée faire canal; pañler direétement au 
large; fans craindre de s'éloigner de la 
cote. . Ce pañage eftant plus dangereux , il 

falloit plus de courage pour l’entreprendre ; 

& c’elt peut eftre aufli en partie pourquoy 

le grand courage de ces Femmes eft icy fi 

fort exalté, 

12 Conformentur. 1y a Confirmentur dans 
l'orignal, mais il eft manifefte qu’il faut Coz- 
Jormentur. C'eft le dernier verfet du 3 Chap. 
de l’Epitre aux Philippiens, 

13 Anagnie Êÿr. Ancienne Ville , & Erre Val- 
EÉvêché, proche de la Via Latina, dans la monione 
O 3 Camino. 
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Campagne de Rome: 


PA 


ce. C’eft ou Sciarra C 


DES 


PÉRPALI ES 
& patri e 


- ce A0 17 
A” KE FLY nue A9, € ÿ - ay ant A 
a Finn 


Le raporte 
4% Ad An- FE s terme s. Memrabile ef quo: 
mum 1301. ÿy40 Ni mile Mulieres nobiles ce. . ar= 
Num, 14 re dei ad ubfidinm Terræ Sancle accen- 
Je, dum F0 ET Principes, aliique Dyvajte 
+ Cestermes ad arma docti ei fuccurrere detrectarent, 
qui fons les Virilem animum induentes , non folum [uo- 
mêmes dent ru largitione bonorum [uppetias ferre de cre= 
re es Verunt ; verum eliam , Ipjeres cum nounul- 
D Us concivibus transfretar e f, ad exibenda 
croire que obfequia Bellatoribus Cbrifti, quarum lauda- 


Sponde  Lilem conatum Bonifacius Pontif ex. dignis 
Ses coniis commendavit ; tam ad Ipf afimes 
ces Lettres. pre 28 : % 


Il avoit hé frire, , {ua ad Porchetum Spinolaïn Or di= 
en ltalie 3j; Fratrum Mauorurm Archiepifcopum Ge= 
avec le Car- 

dinalde AAerfem,<s al105 


Sent afss 


Remars 
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Remarques fur la feconde Lettre, 


1 Admin: fraror pes re Il eft certain que la 
Ville de Génes eftoit yen plu- 
ieurs fiécles avant ce tel ne là, & que 


Prochetto Spinola eftoit Arch ns de 


Sponde que je viens de citer le dit 
ment, Dire qu'un Eve/gne auf 
jw’étoit t Bonifa ce évi itoit peut € eftre 


r le nom d Ar beveque à {on in- 
{ E "” 


2 Panem Portantes de lo ngès Celaefttiré 
du 31. des Proverbes, verf. 14 le 


see de cette Lett 


fait de pi {1 ig es 


& de que PA autt ES ERATOILS 


slide 


comi V'e 

cha; - ss ni 

bien de garde d'achever la péri [ 

de mal ajufter enfemble la Quenouille & 
Pépée. Son deflein eftant d’ériger ces Fem- 


mes en Guerrieres , il eft ravi 

jà un Fortia bien ou mal tra 

faire une application à fa mec. Le peu de 
ott qu’il y aentre un fyfeax & des Ac: 

 beroïques, & par onfequent entre les 


O 4 {éntle 


* NUS 
On a tra- 
duit ce mot 
Par» Cho- 
fes utiles, 
ch: fes con- 
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fentimens de ceux qui ont fi différemment 
expliqué le terme de l’Origninal, m’ayant 
fait naïiftre le défir d'éclaircir cette dificul- 
té, j'ay eû la patience de confulter tout ce 
que j'ay rencontré de Traducteurs & de 
Commentateurs anciens & modernes, 
dans trois on quatre bonnes Bibliothéques ; 
& en mefme temps j’ayeù recours aux lu- 
mieres de plufeurs Savans. Mais , à dire 
la vérité, toutes mes recherches n’ont fait 
que m'engager dans un grand labyrinthe, 
Je n’ay recontré que des conjeétures plus 
où moins raifonnables ; & j’ay feulement 
trouré une chofequi felon moy efttrés cer- 
taine, c’eft qu’il n’y a perfonne qui puifle 
fagement affirmer qu’il entende la vraye 
figaification du * terme Hébreu, Ce mot 
ne fe trouvant que dans ce feul endroit de 
l’ancien Teftament, & la Langue Hebraï« 
que eftant renfermée dans de fi étroites li= 
mites, il eft aflurément du nombre:de ceux 


t 
1 


ere dont on ne peut pas fixer le vrai fens. . Mais 
A&eshé. puis que la maxime de tous les judicieux 
ro ques;  [nterpretes eft que quand un mot aplufieurs 
AS  fipnifications differentes, vrayes ou proba- 
fufeau,  blés, il faut s’attacher à celle qui convient le 
quencuil- plus au fujet,on peut conclurre que l’Auteur 
lé, An- de cettetraduétion Latine n’a pas eu raifon 
ne KE Ge combiner ici de grandes proefles avec un 
pierre at- ue 


taché au fufeau pour Jui donner du poids , roue derouet, &t. Tous 
les efilaves de la Vulgate ont eflé contraints de s'attacher an foxtia de cette 
tradunétion, © ont dit en François chofesfortes, ais quoi que Mef. 
du Port- Royal n'ayent ofè s'éloigner de la facrée Vulgate , © qu'ils ayent 
Mefine donné dans le Belliqueux Fortia du Pape Boniface, ils [e fent'en- 
bardis comme ts le font quelquefois dans le murge ; C7 ont pris la liberté 
se dire quecen eff pas le fens del hebrem 
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fufean, Puifque dans ce mefme verfet il met 
le fufeau à la main de la bonne Ménagere 
qui fait le füjet du difcours, le fens vouloit 
qu’il accompagnaft plutoft ce fufeau d’une 
quenouille , que d’un javelot ou d’une 
lance, Etil devoit d'autant plutoft auffi fe 
déterminer à cela , que le foible, timide, 
£ 4 . , , 

doux & tendre Sexe qui s’évanouit d’ordi-, nn 
naire à la veuë d’une goutte de fang ,, */ Porter. 
n’eft nullement propre a porter lesarmes , Bons Roë 
( comme cela fera remarqué encore) & eft de (yrene 
defliné par toutes les Loïx divines & hu- 25%; 
maines aux occupations domeftiques. Jon 
me fouviens que Mademoifelle de Schur- fs» rits 
man n’a pû fouffrir que les Femmes fuf- -4rcefilas 
fent condannées à ne faire que coudre & ?*/#:/#- 
filer ; elle a voulu qu’il leur fuft permis des "2%" 

er; elle a voulu qu’il leur fuit permis de, eu re. 
devenir favantes ; maïs je ne vois pas qu’el- cours à 
le leur ait voulu faire endoffér la cuirafle +. Roi 
& je croi qu'elle regardoit cela , comme, ue 
une chofe aufli peu convenable , que de Zemande 
mettre une quenouille à la main d’un Gé- #re .4rmée 
néral d'armée, Ce fortia de la Vulgate eft- 205 

4 

donc fans doute une des 80000 fautes que M ban 
le Savant  fidore Clarius dit y avoir re- br Euel- 
marquées, Et fans doute encore , le te la refus 
n . " . : . ° e 4; MA 
Souverain Seigneur Vice - Dieu tout-puif.#; 7%, 
5 fant, perffloit, il 
lui envoya une quenouille © un fufèau d'or. Hered. L. 4. C’efl fans doute 
l'hifloire dont vent parler M, des Marets dans fon annotation [ur ce paf- 
fege des Proverbes. 

ft Religieux Benediffin ; € depuis, Evêque de Foligno.  (’etoit un 
homme dole, pieux ; d’un grand efbrit, © d'un grand merite. V. Les 
Prolegomenes de B. Walton, an commencemene de [a Polyglotte ; 
d'Ep. au Leit, d'Ifid. Clar. 


# Titres donnex anx Papes par leurs creatures ; @ par eux agreables 
past fomferss, e 
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LEA sa}? À # 
ue fant, tres faint & adorable dépofitaire des 
mul : PAGES céleftes , avec Sa Majefté facrée & 
fon Infaïllibilité Papale ; eft un brouillon 
î Leterme qui ne fait ce qu’il dit 
mal fes 8 Prov. chap. 3x. vers 20. 
PA 9 Àj enr ie c Aa SE; 22. \ ’oï- 
Mail on CP C Ï encoreun 


Familles mal D oHQUE é, 
onats il eff ONE 
manifefle me Donne-IVvie 
gs'il faut Qulin, quiet 
traduire ;f6ê CUPE entieret 
mille Fra 
Familles gi que cer 
auffi bi en < 
qu'ants, HE CeHX à de | 
vers. du ce qu’e Ile fa 
2eJm1e + babits . de ét 


chap . Co en S 9? 
P blez. *t au lieu de ce 


divers au . 
res, en- app a 

} Q le . 
ann env ye à la guerre 1 

Fred Fa 

7 te & nes entend pa 

Ti ame “: | 

Exer 2e lieu 

“Sam.2, 35. Fe ] 
SA: 7. IL lou. j 

Fe lit À 5 £ 

z. Rois 9 annnrte a Anh: y ES | 

24, x Rois rapporte Ce AUDUCIOUS à domibus , & a moi ns$s 


ax. 1 Rois ] veue ia penié le Salomon que * ce 
al. 38, &C. le l’Edific 


, 
L 4 | : 
Ÿ Le met + RE: EP SR £ : 
ÉsuS figni. US: Mais. <n verité je doute fort que le 
Fe 2 IX] na{r SRE e 
e foit entendu luy mefme: il en- 


fie aff Pon 
+a{] 
Lal 


ée + taff SEA ns difcernement , & fans 
Le: in connoiïffance de ce qu'ildit. 
PL 10 Prov. chap. 31.YŸ, dernier, Ce pañlage 
ftencore failfifié. 


12: Apocal, ch, 52,Ÿ, 7 
f - Di : * “\,] 
13, 14 Zavitats effaginnt CS Voyer 
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feptiéme remarque fur la premiere lettre ee. 
15 ZmbecillesEÿc. Il eft vrai que les Fe 
mes font des vaifleaux fragiles. & parti 
lierement celles qui ont efté nourries dans cfiurss, 
l'aife & RENE délicateffle, commeles Da: militare 
mes dontil efticy quel ion, C’ef pourquoi Lie 
loin de les expoñfer aux fatigues & aux péri/s SR È es 
d’un pénible voyage & d’une guerre cruel- fa ex. 
le; le Pape auroit bien plus f: age ment fait de C'’eft à- 
les détourner d’une} pareille entrepri fi la ee 
penfée leur en eftoit venuË naturellement qui ont de 
dans l'efprit. Au lieu ue tordre comme il bonnes 
fait la plufpart des paffages qu'il leur allé- nn _ 
gue pour les poufler à À faire une chofeime ee 
Prüdent e & de nul ufage ; fon devoir auroit Femmes 
efté de leur alléguer les autres paflages de d'aller à 
ce mefme a des Proverbes , . is lef- 12 Guerre, 


in Rebuf= 
berne 


CiT 

PTS 
{Me 

eu 


Er Sal f Témoin 
quels S11omon déclare i bien aux Femmes Epipole 
quel eft leur devoir, cote 

16 Ur ofe fers, C'eft ce que Bonifa- fille F 
ce veut qu'on croye, & ce qui n’eft pa qui se 


croyable, par es raifons qu’on a alle- ftant dé= 
guées, & par les fecrettes prattiques qui guifée en 


F paroiffen nt t di ins CES Literæ Premile dont le ou — êc: 
ay 


Pape parle à l’Archevefque, IL ÿ avoit Combat 
long-temps qu'ils dE ent cette affaire dans Ar- 
nfemble. Les premieres paroles de cette mée des 


nefme lettre à l’Ar En) uë font tres s Grecs » fur 
propres pour confirmer le juite us y par Pala- 
cette négotiation fecrete, & elles font fai l 3 


doute échappées au Pape fans qu'il ; 
fait reflexion, Car fi ces Femmes ot 


me nous l’aprenons de P tolemé fils di 

Fur. Civ Care cap, 4© ) Plura que 
mes d'Egypte à qui on Gitoit leurs fouliers 
ée demeurer. à à la mailon, 


L'garie, 


d’'anrienne Ri 


322 La CROISADE DES 
tout d’un coupinfpirées, comme il le veut 
faire entendre, fi elles s'offrent volontaire= 
ment fans avoir efté follicitées |, com- 
ment peut-il dire, qu’il a enfin trouvé ce 
qu'il cherchoit &c. Ex, quod expetabamus 
invenimus, Vidimuss Mulieres fcilicet fortes 
Ce, 

17 Unde hoc ? Pour bien répondre à ce… 
la, il faudroit voir ces lettres précédentes 
dont je viens de parler, & qui contenoient 
fans doute une partie du myftere, 

18 Jaq.ch. 1. Ÿ, 17, 

19 &c. 20, 21. Ces expreflions fontju- 
ger que ces Femmes devoient faire le 
Voyage en deux bandes ; Que les unes dé- 
voient fuivre la cofte, felon la navigation 
Ja plus ordinaire de la Méditerranée ; & que 
les autres plus hardies vouloient faire Ca= 
#al, Le deflein de ces dernieres paroïlt en« 
veloppé dans le Nowrulle ipfarum , & dans 
leur particulare Paflaginm, 

22 Hebr.chap.Ÿ 25. 

23 rCor.ch,2. ÿ.0. 

24 KRiparia. »* La Riviera di Genoe. Le 

vage, la Cofte. C'eftienom de tout ce 

que la Republique poflède en T'erre ferme, 
Kemarques fur la troifiéme lettre. 

x Nobilitatem &c. 1 ne feroit pas dérai- 
fonnable de dire qu’un homme tel que Bo- 
niface ne fe feroit peut-eftre pas fervi de ce 
terme flatteur , s’il n’euft eû des raifons par- 
ticulieres de carefler ceux à qui il écrivoit : 
& J'avoue que ceite penfée m’eft venuë d’a- 
bord dans l’efprit, comme un préjugé légis 
time, Mais Je ne voudrois pas inffter fur 
cela, 
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Cela, car je voi que les Papes employent 
quelquefois cette expreffion de civilité, fans 
qu'il faille y chercher de myftere ; & j'en ay 
une preuve toute récente dans le Bref, ou 


la Lettre de remerciment que *le Pape au- * meme 
Jourd’huy régnant envoya à la Ville de Na- */4 


ples, aprés que cette Ville luy eut écrit pour 
le féliciter fur fon exaltation au Pontificat. 
Je joins icy ces deux lettres, non comme 
faifant au fujet ; mais par occafion , & com 
me n’eltant pas indignes de la curiofité du 
Lédteur.: 1. ci-deflous aprés la 4, ÈS dernie- 
re reinarque. 

2 Familiarior ab antiquo &c, \\flatte en- 
core & diftingue Benoïlt Zacharie; mais le 
comparatif familiarior met aufli les autres 
dans le nombre de fes Amis. 

3 Ad prefentiam &c. Il les vouloit entre- 
tenir de plufieurs chofes- qu’il n’auroit pas 
aimé à écrire, parce qu’il vouloit qu’elles 
fuflent tenuës fort fecrettes. 

4 Fungi Stolio &c, À la bande des Fem- 
mes qui devoient pafler laMer en fuivant les 
Coftes, Voyez la 19. remarque fur la feconde 
Lettre. 


Félicitation de 1a Ville de Naples au Pa= 
pe INNOCENT XIL fur fon 
exaltation au Pontificat, 


Beatifimo e Santiffimo Padre, 


S In dalla prima ora , ora fatale, ora di 
Dio, che parti V, Beatitudine du quef- 
O 2 ta 


sg 


4 


DR md 


æ luAueE S. 


7 } 
chel LAr- 


change, 


fua Patri a e e refidenza ; 


RE Liffima Città alla GR 
D1 DIO CIONCETT 
MACCHIA DI PECC, ATO 
NALE, benigniffima AS tric 
to Pub orne che fofle I 

{oil fuo Santifl +] 

zione di \ VOSTRA 

eflendo piacuito 

di affumere I: 

tanto fuprem 

Munde Chrif 

ive che 


19. j 2 
d’un FIG 


+ 


SH 0" « 


ep 
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> 1 


> Fr) 
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eontinuati i noftri voti à Dio; egenuflefli 
di nuovo con lacrime di tenerezza ftillate 
da’ nofiri cuori à SUOI SANT ISSIME 
PIEDI. se iumilmente baciamo, at- 
tendendo da VC DSTRA SANTIT'A lA- 
poftolica benedittione. 


DI VOSTRA SANTITA 
Umil fn de 

Q edit 11m 
Figlivoli gli Életti della fe- 

delifima Cità di Napoli 


D, Francelco di Gennsre, 
D. Pierro Meccia. 


7 


Doftor Antom1e Plafienas 


Vobiles Wiri, falutem t$ 
poftols Den Er Ji non 
dabitamus PS Nobilitatibus veffris fatis 
Jrperque AOÏUM ac exploratare f He, quam pro- 
penfam erga præclariffimam Noffri AA m 
ë? pan Ê atriam Civitatem Nec a} politanam, : 
fpleudidr a Ë trorum,. Toga, Sagoque , om- 
Aiumque trtutun genere præftar ntiUR y 
Esnporium, geramus voluntatem , ÈS guam | 
Cupiamuns preclaris be evevolentie Nofre | 
documentis Veteri V. efro erga Nos fud Lo 

? refpondere ; D: ef uen tibilohahtis 
jafa propenfione, magi 5 magifque 
HALAUS TC fcrikentes literis qui- 


4us 
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bus perceptam à vobis ex Nofira fapremum ad 
Ecclefie Catholiceregimem affjumptione, exu= 
berantem Laetitiam luculenter declaravifhs, 
Quia verd gloriam vel’ dedecui noftrum præ= 
cipuë eff cejjurum tantum Munus Nobis cow- 
miflum , de perfpetta pietate veftra , planè 
confidimus fore nt afliduis, enixifque préctbus 
validam Nobis ab Illo, qui debilia interdum 
Mandi ehgit ut fortiora confundat | opem im 
ploratari fitis, ne graviflimo impares omert 


Jaccumbamus. Häc fpe freti, Nobilitates vef- 


éras , umiverfofque Ordines Charitatis fenfu 
quo pollumus ardentiori ,in Domino comple&i- 
ur , vobifque Apoflolicam Benediétionem 
sterurs 1teruimque impertimur. 

Datum Rome apud S. Mariam Majorem, 
fub Annulo Pifcatoris, die à. Augufi: 1691, 
Poutificetñs Nofir: anno primo. 


MARIUS SPINULA, 


HISTOIRE ABREGEE 
DE LA FAMEUSE4 à yes 


Tom. 3° 


ESCALADE DE GENEVE." 


BEN Harles Emanuel D.de S.ayant } 


INT ; : étoit aa 
NUE formé le deffein de furprendre ,oge de La 


RE NN Géneve par Efcalade, b con- cérémonie 

À NN voqua un Jubileà c Thonon, # sed 
Ü \ e #01 4 

OS où quantité degens furentat- 2,5. 
_ ; C Petit 
du Païs que des environs, afin de donner 5 4 o4: 
lieu aux Jéfuites & autres tels Direéteurs wye, far le 
de confcience, de fonder les efprits, deles He ce 
perfuader, & d'animer ceux qu’ils trou- SA 

veroient favorablement difpofez pour cet- 7, denie- 
te exécution, La Paix de d Vervins , &res mefures 
celle de € Lyon, dans lefquelles Geneveren pri 
: ; Ppne É es ane 
avoit efté f comprife il n°ÿ avoit quetres gr, os. 
PEU e Es r6or. 
f Geneve n’étoit pas expreffément nommée, ni dans l'un, ni dans l'autrè 
de ces Traittex: mat elle étoit comprife dans les termes de Tous les Al- 
liez & Conféderez des Liguez Suifles. Es Henri IV. Roi de France 
s’en explique de bouche, par fes. Ambafladeurs, € par deux Déclara- 
tions .Anthentiques données ; l'une à Monceaux , le 11. Nov. 1590. 3 
L'autre À S. Germain en Laye, le 13. .4ouff x601. difant pofitivemens 
que fous les termes d’Alliez & Conféderez des Suifles étoient compris l@ 
Ville, Cité, € Territoire de Geneve. On n’avoit pas nomme Geneve » 
de peur d’effaroncher le Pape que Henri avoit interefl de mefnager, 
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vinrent vers la Ville, ayant foin d’arrefter 
) ux qu'ils rencontroient, & arrivé- 

au bord dui Foffé un peu ava int minuit. 
ur ext éne e ci 
lage à Champeys 

oft prés er Gén ce & oùe toits 

vous ,; avoit eflé regardé de plu- 
d'entre eux comime un mauvais 


on moins bons 
afuiftes , qui b Leur Gres 
1] 


our joûer leur rolle auffi bien “if dans 


. Pi 
tournerent la chofe autre- a 
es raffurerent auffi quand un Lié- see de 
em fa leur chemin par diverfes fois; dr Pa 
& ei de Canards s’éleverent avec un °° Née 
Éurte Cr À Te PA ù gant À 
bruit fiflant du fond du foflé, Chacun ayant h,,,e 
repris fes efprits, & tout eftant b difpolé Neuve, 
pour l'exécution, Brunaulieu à a tefte des c A la Cor: 
Enfans - perdus, defcendit dans le fofté crie 
Œ Us 
avec les Echelles, & layant traverfé à are 
à 
faveur de quelques clayes qu’ils jettoient dans le 
devant eux de peur de s’embourber, ils po- 9#Ÿ+ ue 
nt ces Echelles contre la muraille, la- rs 
quel le n’étoi it pas rs haute c en cet endroit; remarqué 
aprés avoir ajufté les Ect elles, d'ils firent 94e depuis 
quelque br uit EXPrés , pour voir, avant que que. à 
$f Q ë 
de monter, s'ils ne feroient point entendus. 272%. 
Enfin Brunaulieu e & les plus hardis come pair de 
mencerent à efcalader; ÂAlbigni étant au See) 
D ejE VEFS LA 
pied de l'Echelle avec le Pere f Alexandre £ Poil 
Jefui- Monnoye. 


d Brwaulien avoit fait cet effai diverfes fois auparavant. On a feà 
ces. circ conffantes par eux mefmes. 


€ .Attignac, Sonas, Chaffardons (ornage, Gruffi, La Tour- Payen re. 
+£ Ce Pere avoit déja harangné dans le Plain- Palais C avoit diflri- 
bué des Talifmans à l« Romaine benits par le Pape, qu'en évamua (#2 


cerx qui firent tuex © faits prifonniers. 
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Jefuite Ecoflois, qui encourageoient cha- 
Se cun de fon mieux. Ils ne furent pas trop 
Étrgt Ê re 1 É 
Re contens de ne voir perfonne au haut, qui 
tres. Ces 2. tendilt la main, comme ils l’avoient ef. 
premiers peré , mais ils ne laiflerent pas de mon 
Prrent du ter, Sitôt qu’ils eurent mis pied à terre, à 
Mnalheuyeux el Of . Il ER Fee ë ? 
nombre des JUEIQUES Officiers allerent faire une ronde 
pendus; @ dans la Ville, pour voir fi tout dormoit, 
se eux & S'il ny avoit point quelque embufcade 
Pb rate dreflée contreeux. Cependant b deux cens 
particula. 10ldats des plus robuftes & des mieux are 
rité, mez monterent en peu de temps, avec 
ceux qui portoient les tenailles, les clouds, 
b Mexe- Jes petards, & les autresoutils qu’on avoic 
#atdst trois RE , £ = ! % 7 à 
ces ; mais CTà eftre néceffaires. Les uns fe cou- 
2 . 
il eff pus Choïent fur le ventre , les autres fe ca 
cime choient en divers endroits, & tous faifoient 
AE le moins de bruit qu’il leur eftoit poffible. 
l'hifloire 1 arriva pourtant qu’une fentinelle ayant 
qui fut im. OÙi quelque chofe, appella le Caporal, & 
PTE donna l’Alarme. Brunaulieu fe croyant 
lques . Fe AE 
urine Afez € fort pour agir offenfivement , en 
À Geneve, attendant Îe gros du Plain- Palais, & un 
au! repar- plus grand fecours que le Duc avoit dor- 
PAR donné qu’on fit approcher dès qu’il aurait 
Lemefne ÂEÛ que quelque uns feroient montéz, prit 
Auteur dir la réfolution de donner en quatre endroits 
nn à la fois, & de faireen mefmetemps jouër 
> Pour . Abe é x SS } ; » de 
Brunau- UN Petard contre € une des Portes ; tant 
lieu, La pour 
Porte de la Tarraïife, pour de la Tarfafle, le Pout d'Eftrambieres, 
pour des Trembieres , vs des Tremblieres &c. 
C Il y avoit trois mille hommes dans le voifinage. 
d 1! avoir auffi dépefthé des Courriers à plafieurs Princes pour lens 
donner avis de [a conquefle. 
€ La Portenenve, Ce Petard [e voit encore tont chargé à l,Arcenal. 
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pour faciliter faretraitte, que pour donner 
entrée au fecours. Maislea Perardier ayant a Pie. A 
trouvé la herfe ‘abbatuë , par la diligence}# #7" 
d'un foldat de la garde qui le prévint, fon "#7" 
8 q P ? 

Petard demeura inutile ; & letocfin fonnant 
de tous coftez dans la Ville, on courut fi 
promptement aux armes que les Efcala- 
deurs furent enfin contraints de ceder à la 
force, b & de chercher au plus vîte ie che- b Zes Echel. 
min de leurs malheureufes échelles. Ce- APCE 
pendant il y avoit quelques pieces de ca- ,# Fe 
non fur un c rempart qui fanquoit la Cout- fées par le 
tine de l’Efalade, & qui tiroient à cartou- <”; le 
Done è 5 à He + plupart [6 
che fur ces efchelles , ce qui n’accommodoit jettétent da 
ni les defcendans, ni Meif. de Plain - Palais , bass en bass 
qui étoient accOurus pour Monter, au pre- ©’ enére 
mier bruit qu’ils avoiententendu, Simple on 
nant qu’il n’y avoit plus qu'à piller. Lapau Dasers, 
vre petite innocente Geneve fut ainfi delie 

vrée d'une invafion furieufe dans laquelle © Æ B- 
elle auroit vü non feulement la deftruétion Fi die 
de fa Religion, de fes biens, & de fes liber- gras Le 
tez ; mais d le maflacre inévitable de Ja plus Porre nes. 
grande partie de fes habitans. Les ÆfJail. %* 
ans perdirent en cette occafon plus de 
deux ceus hommes: e [| yen eût cinquante , 
quatre de tuez dans la Ville; environ cet 
trente dans le foflé ; & treize faits prifon- ou 
niers. ‘Etles Æÿ/aillis en perdirent dix fept : faits pri 
feize furent tuez far le champ, & d’autant/77s di- 
de bleflez, il y en eut un qui mourut. A]-2:7" 

bigni ardre de 

peer tous les hommes an fil de l'Epées @* permiffion de difpofèr des 
Eemmes à leur gré. 

€ Des 67. qui perirent dans la Ville la plus grande partie étoient 
Officiers. . 


retraite , Mais tout 
band Etle 
Duc qui étoit prés de là en attendant de 


meilleurs nouvelles, fe moqua de 1a CA 
CADE de fon General, Cében idant , le Se= 
nat de Gen 


neve fit bonne & promptejuftice 
(non fans délibération ) aux treïzé Prifon- 
niers , is eftant montez d'Échelle en 
Echelle, parvinrent enfin du fond du fof- 
{é au haut du Gibet, Les foixante fept corp 
furent jettez dans le Rhofne; &toutes 

es furent expofées pendant quelqt 


) 


le 4 Baftion o ù s’étoit fait l’exécu= 
V7 'æ jela t aff 
AIT, Quelqu'un trouva affez heu- 


nt alors le mot de VENGE’e dans 
GENEVE, 

n deffein n’ayant ef 

éce atérent 23 fil mp 
: les Mi- 


Ai 


res [ q 
e les aban- 


pieine 


en 
nf tif » EME 


nri IP. Cette | lettre ef? datée du 8. Fan. 1603 

F c Le Duc réconnorff par ce Traitte , que Gen eve € eff cc 127) 
i 

Paix de Veruins 


na TE PE © 
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Fe « Blondel , Syndic de la Garde, quia Mexeay 
toit d'intelligence avec Albigni, & qui cs Le 
fut roué quelat ue temps aprés, ayant Joint Syndic avec | 
le meurtre à la Trahifon ; Nides Aétions le Syndic de | 
de Graces qui furent es iquement ten 46e | 
duës deux jours aprés la Déi livrance; Ni me 
e ne - sie por lequel il fut ordonné de cËlé- mier des (ll 
r folennellement tous les aris à Geneve gmare, Les 1h 
à pe. journée de cette Délivrance ad- nus | 
mirable. J’ajouteray feulement l'Épita- chabrey 
phe des dix-fept Champions qui mouru- Andrion, 
rent en défendant leur Patrie ; Le n nonu- berriliers 
ment qui fut érigé — Senat en m re % Blondel, 
de l'Evénement ; & une petite deic cription 

des Echelles. 
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Quorum infra nomina fcripta, corpora, Cette In: 
ftà ; (Pofteri ot Hi, dum ingrefis, {ciption fe 
[1@ à \£ 02e R0jrTr1 7 1g p ni 
Ca fortiter voit fur le 

mur exte= 


ipfa 1m pace |, Urber 
| 4 11 15 ] 11 oy of f; 
Arma fua, &5 fedulo munia aa pernecefla- "au 


rio tei mpore opponunt , gloriofo landabilhque Temple de 
exitm pro Repub. b. ceci der ut ad D. XU. De-S, Gervais, 
cemb, CId: 19, Qu 1615 1401rC0 perpetunrm 
boc Morumenre 717 Sen se Orde o decre= 
vif. 
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Quo non Allobrogas rapit furor &S cupiditas 


fua franfuerfos< Q: Q20 #07 Dei prepotentis EX = 


cubatio in GE CN ÈVATUM tatelam EXPOrLi= 
+ nr © And li , Ætas nofira pofiera, audi 1p1 ur. 
oO: 2, polt 1nrita toiies publica Arima, praæft- 

lium perfidie ÊS calliditatis amplext, dum 
el Le larum infcenfn mœnia pofira cl las 
contemerant; dein, contra fas Deiis Gentiur, 
cuiqué Æitati, cuique Sexui imminent pla in 
Vrbe nocturnt; en, fapplicia multiformsa 1pfr 
fib 1 ahqnammul:, paucis Ciuium mortem 
34 Patria £S &9 pro Patria gloriofam , dedecus 


fociis tanti fceleris æviternum Nobis B omif- 


que om 1bus quaqua patet Orbis Terrarum n0= 
van atque uberrimam Divine in Nos quidem 
Beneficentie | in Parricidas autem altionis 
æftimande ac demirande fegetem adfcrvere, 
Harumfce rerum cauffa S. P. Q.G. æneum 
hoc Monumentum perpetuæ Memorie confe= 
eravit, addite Edito, ati hunc Diem velut 
Nata- 
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Naïalem Vrbis alterum, per recurrentium an- 
aoram vices, univerfa Civium maltitudo con- 
celebret ritu Solenni : Dièm ntique Magnum 
5 Solennem quo l/rbis valida, antiqua, Îr#- 
pertahs ; barbarico feruitio ÊS calamitati ultix 
mæ erepta fuit, ÎM, Decemb, xu. À; D. cr, 
19. CI, 


On peut juger par le deflein que je donne 

ici des Echelles , qu’on n’avoit rien oublié 

pour les bien conftruire, Elles eftoient ex- 
trémement folides ; bien appuyées, * POr- * ru fçuve 
tatives, & capables d’eftre allongées à dif gne l'en 
cretion. Les roùes.qui fonten haut, atta- ee ee 
chées & mouvantes comme des poulies, fer- CE de 
voient à faire monter & couler aifément 4s pyfèes 
l'échelle: & pour faire moins de bruit en- ##re Jar 
core ,; ces rudes eftoient garnies de Feb 
Les _Cxtremitez fourchuës de chaque Echel- 4 Le 
le effoient renforcées defer, & le creux de de fer done 
Pemfonrchement eftoit un peu arrondi, afin je parle. Çes 
qu'il s'emboiltaft mieux. Le bas étoit auffi Re 
armé de fer, avoit deux pointes quieti- ie 2/9 
troient dans la terre, pour empefcher l'E- à porter, 
chelle de gliffer. Un barreau de fer faifoit le 
quatrième échellon de chaque Echelle : il 

la traverfoit par le haut, & foutenoit cel- 

le qu'on élevoit au deffus es éxtremitez 

qui failloient un peu de chaque cofté en 

troient dans les bouts de deux barres de 

bois, dont les autres bout appuyez contre 

la Muraille affermifdoient l’Echelle, Etle 

tout eftoit couvert d’une couleur. noire, 

Pour eltre moins facilement appercü. 
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VE On intention n’eft pas d’entre- 

JAË prendre icy une l’hi foire com- 

pions de cette fameufe Mon- 

NS tagne,& mo ns encore de péné- 

trer dans le fecret de fes entrailles par une 

Phiiofophie fatigante, comme le font tou- 

tes les conjeétures fondées feulement fur 

quelques efpeces deprobabilitez Aprésen 

#'Tom,.2. AVOIr * aflez naïvement reprefenté l'eftat 

#g: 54 principal; conformément à ce que ] ay vû 

& confideré de mes yeux ; il m'a femblé 

qu'un re cueil abrégé des autres chofes cu- 

rieufes qui Ro: RS à la faire connoiltre 

plus particulierement, ne pourroi eftre qu'a- 
gré:blement receü, 

Chacun fait que le Véfuve eft proche de 
fTerra di Na pis dans l’ancienne + Campagne, au- 
Laypto ww : our d'u nom ée Terre de Labeur ; la 
Fe plus fertile, & la plus agréable Province de 

de les Païs d’ltalie. Le Peuple counoi 

a Montagne fous le rom de Vefavio, mais 

ï l'appelle plus commun ément Monte di 
Somwma , à caufe d’un Chalteau de ce nom 
qui 
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qui eftoit bafti tout auprés. Les Anciens 
Auteurs la nomment l’efavius & Vefevus : 
Quelquefois on rencontre auf l’effavius, = 
Vefebius, Vefeuus, Vefubius, Vesbius, Les- hf pièrée 
bins, Befpinis, Vefuius, & Veffebns. Si Jes se épirhes 
approches de cette Montagne font en quel-se 9w8 
ques endroits afreufes & flériles , letertoir , #7 
à peu de diflance, eft bon au fouverain des 
gré ; & du cofté de l'Orient particuliere= 
ment , la Montagne mefme eft chargée de 
Vignes qui * s’élevent fur de grands Peu-* Altasi 
pliers, & qui donnent  abondamiment des Ré. 
Vins excellens + C’eft de là que viennent Hs: 
ces fameux Greco, Malatefta, Lachrymas. od. 2. 
Chrifi. Ceux qui ont le plus examiné la ! Palchri- 
chofe, prétendent dans le païs , qué ces ef- bandes 
péces de cendres qui font pouflées par les ubertas, 
dégorgemens, & parfemées dans la plai- naminte- 
ne, venant à fe difloudre peu-à peu, & à 
s’incorporer avec le terroir qui eft naturel- que en dite 
lement bon, l’engraiflent encore, & con- vite do- 
tribuent beaucoup à fa fertilité. Et l’on lium reple. 
ajoûte à cette confideration celle des feux Fee 
fouterrains , dont toute cette contrée eft me Be. 
remplie, qui comme autant d’étuves , en- Zeons. Pyraa 
tretiennent les fucs de laterre, & l’air dont “£: {#:3. 
+ « PA : ë en tviené 
elle eft environnée, dans un heureux degré, 4 
de chaleur quila défend des Hyvers, De quelques 
forte que fi d’un cofté ce Mont affreux, «#reren- 
comme un furieux Géant, tient toute cet: rte , 
te belle Province fous fon tyrannique Em- né Verne 
pire, & yexerce quelquefois des cruautez tempsries. 
terribles , il ne laïiffe pas de luy faire auffi 2- 2 
quelque bien. On peutdire mefime que le * “ 5 
mal qu’il fait par raport à la flérilité qu’il 

P 2 cauie, 
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#Ienefide Caufe, * eft furmonté par la fertilité qu'il 
mefmeuu répand, Mais aux autres égards, & à met- 
Mat Gel. tre je tout enfemble e, ileft certain qu’on ne 
doit guüére faire d’atiention au petit avanta- 
ge qu'on en reçoit, quand on compare cet 
avantage aux fureurs qu'ilexerce; puifque 
3 es tranfports de fa rage, il attaque tout 
enfemblel’Air, La Terre & la Mer, & por- 
te par tout l’horreur & la mort. 
Les Anciens Auteurs parlent de cinq ou 
fix éruptions furieufes avant l’Empire 
f ll ne fan d'Augufte | + mais ils n’ajoûtent aucune 
pas prendre circonftances, On peut juger ge qu'ena 
garde à ce écrit Suetone dans La vie de Tite, ($.10.) 
er qu’il fit alors de terribles ue: : mais 
Berofe forgé Cet Auteur en laifle plus à penfer qu’iln en 
par Anis dit, Dion Caffius raconte la Pme avec af- 
EE pra 1EL de e détail : il rapporte que l'éclat dé l’em- 
gu'enfais  Drafe sa fut entendu ARE à | Ro me , & 
Strabon  jufqu’en Egipte, queles Villes de Pompeia 
ÉTÉ de F5 Herculana furent renverfées ; & que 
gore 2 18 FhEe de leurs habitans, qui dans ce 
que nos INA heureux moment, aflifioient aux fpec- 
wyons a tacles publics, furent enveloppez dans les 
jwrd'b#i. ruines : Ce fut alors aufi que Pline |’ An- 
à Qu Mers. Cien & Cæfius Baflus  poufe trop avant par 
clea, He- Une curiofité rémeraire , fuccomberent 
racleun, fous un pareil fort. LA Chroniqueuts ont 
Li au marq ué les Années des accez les plus 
nie ur Be du Véluve ; mais comme je ne 
; Oudrois pas tout-à fait nier les longsinter- 
du vrai lien Va]les de tranquillité dans laquelle ils laife 
AC nt 


où efloient 


fl 
ne 
sourd bui NY 


f quelquefois cette montagne, je ne 
AUETET 014 = 

7 [les SA Vou- 
l'opinion qui Me pareit la rhieux fondée ; Herculana effoit où l'on voit 
préfèntement Torre di Oitavo, (es denx Villes avsient déja eflé endum- 


mages jons L'Empire de Tibere, 
AUS ê 
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voudrois pas trop croire aufli qu'ils n’euf- 
fent rien oublié; les Variations dans lefquel- 
les on les voittomber, font bien voir qu'ils | 
ne parlent pastoûjours avec exactitude. | 

Théodore Valle donne une rélation fort I 
circonftantiée de tout ce qui arriva l'an | 
1631. Îl en fut témoin oculaire, & il 
avoüe que fa frayeur fut inexprimable 
le foleil fut caché en plein midi: La Me 
fe recula à plufieurs fois , & laifla 
jaifleau à fec : Une groffe pluye eflant 
furvenuë, dans le temps que l'air eftoit 
le plus rempli de cendres ; cela fit un 
mortier qui tomboit par morceaux dans la 
Ville de Naples: les fleuves de feû coulé 
rent à grands flots dans la Mer: Plufieurs 
Villages furent renverfez; & plus de trente 
milles perfonnes, avec un nombre infini 
de beftail, perirent diverfemeut. [1 faifoit 
beau voir, dit-il des Proceflions de Re- 
ligieox de tout Ordre , accompagnez de 
Devots de toute condition, de tout âge, 

& de tout fexe, marcher nud-tefte & nud? 

pieds dans les ruës de Naples ; porter de 

pefantes croix ; & trainer à leur cou de 

groffes & longues cordes ; fe charger encore 

de gros Chapelets, d'Images, & de Reli= 

ques; chanter ou heurler, & fe faire ruif 

feler le fang des épaules Il n’y eut pas, 
ajoûte-t-il jufqu’aux jeunes Libertines ; qui Le mere- 
ne fortiflent les cheveux éparts de leurs trici Ufci- 
proffibules | & qui ne fiffent des AËtes de _ 
pénitence. Il n’en falloit pas moins pour it ji fe. 

P’3 les pillanti 

& piangenti, ricoverandof nelle chiefe, Chidendo mifexicoxdias 
& facendo cento & mille acti di pentimentos 
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les détourner de leurs importantes occupaa 
tions, 

La fumée del’embrafement de l’an 1682. 
fut fi grand qu’elle répandit d’épaifles te- 
nebres pendant deux jours à Ia diftance de 
plus de douzemilles aux environs, Les fa. 
mes qui fortirent en fuite dévorérent la Fo- 
reft * voifine, qu’on appelle d’'Orrojano, Cet 
accez terrible-dura depuis le 14, d'Aouft 
jufqu'au 26. du mefme mois; & fans parler 
des diverfes petites fecoufles que reffentit 
la ville de Naples, elle eut un tremblement 
perpetuel qui dura trois heures, 

L'an 1685, Une éruption abondante 
forma la petite Montagne qui furmonte les 
autres, & dont j’ay parlé ailleurs. La flas 
me fut alors haute & vive; elle jetta pendant 
la nuit une plus grande lumiere que celle du 
pus beau clair de Lune ; & elle éclaira 
ainfi tout le Pais vingt mille à la ron« 
de, 

On a obfervé que quand les feux fouter- 
rains ; qui caufent tous ces defordres, 
peuvent faire effort par l’ouverture de 
la Montagne, les tremblemens deterre ne 
font pas fort grands ; mais qu’au contraire 
les fecoufles fontterribles, quand ces Ma 
tieres enflammées ne trouvent point d’ifluë, 
On eut une grande preuve de cette vérité le 
s. de Juin, l'anr688, J'eftois alors à Gé 
nes , & J'y recèus une copie d’une Let« 
tre écrite fur ce fujet, par un Marchand 
Anglois derneurant à Naples, adreflée à 
un Gentilhomme de la mefme Nation qui 
efloit à Rome, & quimel’envoya. Coma 
me 
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me cette Lettre contient des chofes dignes 
ce me femble de la curiofité du Lecteur, 
j'efpere qu'il mé fçaura bon gré de luy en 
donner icy la truduétion. 


Moxsaur, 


Il y @ hnit jours que nous crimes tous 
eftre à la fie du Monde... Nofire Ville de 
Naples fut terriblement ébranlée. Cela ne 
durasque trois minutes Mais Eh Ce pen de 
temps il fe paffa des chofes qui furent fans 
doute opérées par anbras tout-paifant. Sur 
les quatré heures © un quart aprés midi, 
une. fecouffe eponvantable :ébranla fubite- 
ment laVille, G-mit tout le monde dans 
un eflat de confufion qui ne fe pent expri- 
mer. Commele Féfuve efoit affez. pariis 
ble; perfonnene. fe défioit d’une chofe fem” 
blable; & quoiqu'on vif} les Maïfons pan- 
cher, fé releverer, s’entrouvrir, fe mon- 
voir par tout C* tomber en quelques en- 
droitss lérourdiffèment » © l'ébloniffe- 
ment fut ff grand, que les uns fe mirenten 
tefequ'on crioit an feu s les autres, quil 
y avoit quelque fédition populaire 3 €" bien 
peu porterent leur efprit a ce que C'efloit 
véritablement, Cependanr ; une plus vios 
lentefecouffe ayant comme immédiatement 
fuccédé à la premiere, on entendit avec un 
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bruit fouterrain qui ferpaffoit celuy du to#- 
terre j un autre bruit domeftique de tous 
des uffenfiles du mefnage qui fe renverfirent 
© [e briférent en grande partie. Les clo- 
ches fonnerent dans tous les clochers; l'eau 
rejaillis hors des Citernes ; plufieurs Mai- 
fons [e détacherent les unes des autres, 
treffaillirent | - tombérent on demcurerent 
comme fufpendnés € trébuchantes, Et 
alors ; perfonne n'ignorant plus que la 
Terre ne tremblafl ; ‘on jetta des cris de 
frayeur qui retentirent d'une maniere afreus 
fe 3 on fe mit dans chaque famille 4 s'em- 
braffer à [e dire les derniers adieux ; à 
crier grace © mifericorde. A la troifime 
fecoufe ; comme on revenoit infen/iblement 
4 foi, € qu'on commençoit 4 [e trouver 
"en éffat de penfer, chacun fongea à la 
faite, © quelques uns furent affez mal- 
heureux pour fe précipiter du haut des fe. 
neffres , fans fonger qu'ils [e jettoient iné- 
Vitablement dans un danger qu'ils auroicent 
pent-efire évité. Les ruës [e trouverent en 
un infiant pleines d'une multitude de peu- 
ples qui alloient © venoient tumultuaire. 
ment, tous dans le défir vague de n'eftre 
pas abymez , € perfonne n'appercevant 
de moyen pour s'en garentir. Ces frayeurs 
furent diverfes fois redoublées; € quand 
le 
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le tremblement ent ceffe, ceux ‘qui s'ef- 

soient réfagiez au centre des places de la 

Ville, où qui S'efloient retirez dans les | 
jardins © les antres licux éloignez des | 
Mailons , y furent long temps, on dans | 
des careffes, on [ous des efpeces de tentes, | 
ou, comme on dit, à labelleetoile, nevis il 
vant que a'effroy, © fort incommodez du 
froid pendant la nuit. Cependant, un 
flence étonnant [ucceda en moins d'une 
heure an bruit confus de la grande alarme. 
Tont le monde eflant rentré chez foy pour 
voir le défordre, chacun demeura les bras 
croifez le refe du jour ; gémiffant, © pleu- 
rant [a perte. Le lendemain © les trois 
fours fuivans on fut dans la mefme confier- 
nations les éclairs, lestonnerres, les vents 
de tempefie ayant continué jufqu'a La nuit 
du mardi au mecredi, la frayeur continua 
de meme, © perfonne ne put s'occuper 4 
rien. Ni carofes nicharettes dans les ruës: 
ni allans ni venans; ni boutiques onvertes ; 
il fembloit quetout efloit mort. Cequien- 
tretenoit auffi la terreur |  c'efloient des 
bruits de nouvelles | qu'on difoit à un bout. 
de la Ville éftre. arrivées à l'autre bout. 
Chacun s'imaginant toujours que la Terre 
crouloit (ous [es pieds, on ajoutoit aifèment 
foy à ces bruits ; © dans l'attente d'un 
bonleverfement général, on n'avoit le cou- 
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rage ni de boireni de manger; © on demens 
roit dans une immobilité de gens transfor- 

mezen flatuës. Enfin pourtant, on commen- 
ça me credi 4 fe remuer : An moment que 
je vous éris ; les ruëesfont remplies de pre- 
ceffions dé, Penitens, gui [e promenent des 
puis tros jonrs 3 Femmes, Enfans, Vieil- 
lards , gens d'Eglife © antres , re 
veflus de [acs , couronnez d’épines 3. la 
corde au com, les pieds enchainez, fe 
fagellant, e7 trébuchant, inceflament [ous 
les pefans fardeaux des croix y des gro 
fes pierres on des antres chofes dont 
ils fe chargent les nes > “riquement 
pour Je donner de la peine, Ily en a qui 
font PUS y ayant | 2 1 un haillon qui 
pend devant € derriere , le corps couvert 
g defiguré de boue © de [ang ; ne refpi- 
ant que par fançglots AIPETS C verfant 
des torrens ae larmes: A RE rencons 

tre de ruines caufées par le Tiemblemens, 

# Antonio LES CIS les coupsfe redoublent, + A4. le 
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elnno. C0 de fon Palais, sf occupé pendant 
cent XIL. rois jours entiers 4 difiribuer des benedic- 
rt tions » | {es deux brasfe relayant l'un l'autre 
Saut, pour faire des fignes de croix. Il à donné li 
cence à tous Fe Prelres de La Ville decne 
fefler d'ablondre mefme les péchez res 
fer VEZ dans La Buile, la Cæna Domini; 
(82e 


Cd 


4 RS ps 
Na à. = ; : mm =" 


LE MonrT VESUVE.  34ÿ 
© onne voit autre chofe que des gens 4 ge- 
nonx qui fe confeffent en pleinerué, © qui 
Je haffent de profiter de la facilité avec Las 
quelle on donne l'abfolution. On ne voit 
auffi autre chofe que Preftres © Moines 
avec des cravates de * Tiburne ©" la tele * C'ef 1e 
; 5 £ lieu où 
chargée de cendres, qui grimpez [ur des l'onexe. 
bontiques prefchent 4 l'envi danstous leseue les 
carrefours de la Ville, Hier an matin Poche de 
comme je palfois auprés de la Pyremide detondies. ke 
S. Fanvier | je tronvai un Capucin qui ï 
prefchoit la & qui jouoit [5 bien [on perfounas 
£) qu'il me prit envie de m'arrefier. Te 
n'eus pas effé l'a trois minutes, qu'unefemme 
auprés de qui je me rencontray, dans læ 
teffe de qui tout tournoit encore, dittont 
bant qu'elle voyoit la Pyramide branler ? 
ur homme qui entendit cela, [fe mit fans 
antre examen à crier Mifericordia; Ce 
Mifericordia prononcé per quelque autres 
fut 1ncontinent répété par tous, C" jettæ 
une fondaine alarme qui fit difparoifire 
en un moment tonte l'affemblée, comme 
guand un coup de fufil éparpille une volée 
d'étonrneaux. ‘ Le panvre Moine avec [& 
corde an con, C° fa chaine de galérien aux 
pieds : tomba pämé d'épovante, © or 
eut bien de la peine à luy fairerevenir les 
efprits. 
La Cathedrale du Palais Archiepifee- 
P 6 pal 
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al le Séminaire ont eflé fort endomma- 
£ez. La fameule fasade Antique des Théa- 
tins de S. Paul, © deux des Dortoirs ds 
Couvent des autres Théætins auz Saints 
AÆApofires ont ché renver(ez ; © la fuperbe 
coupole de l'Eglifes des Tefuites, à La 
Mailon Profeffe, eff ablolument d truite, 
Maïs jen'entreray pas dans ce d'tail, car 
entre qu'on net pas encore bien informé de 
l'eflat des chofes, vous ne connoiffez pas 
affez les licux pour vous y intereffer d'une 
manicreparticulicre.  Ÿ'ai oui dire ce ma- 
tien chez le Viceroy, que la perte efloit effis 
mée par des Experts , monter à dix wil- 
lions d'écus. 

Je ne vois que deux fortes de gens qui ayent 
profité dans toute cette affaires les Preftres & 
les Belles Marguerites,(c’eff ainff qu'on ap- 
pelle ä Naples les Conrtifanes.) Plafieurs de 
celles-ciont tronvé des Maris dans les Ga- 
dants qui lesentretenoient: Quelques fers at- 
Senaris par une pieté de per, [e font embour- 
bez pour jamas avec ces vilaines. Pour les 
Préeftres; Que de Meffes extracrdinaires! 
que de vœux aux Madones ! que de dévores 
biberalitez | 

Au réfle, À jetant fenlement les yeux 
fur tout le d'ordre que ces Madones ont 
Taife faire , vous concluyez de là qu'elles 
œontpas mérité dé récompenfez vous vons 
FT om» 
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bomperiez, afurément beaucoup. Si nous | 
Jeppofens aves la voix publique, qu'il y ait 
Giq cens mille habitans dans Naples, € 
qu'il n'y aitpas eu plus de quarante perfon- 
nes tuées ; il faut que vous fachiez que les 
quatre cens quatre-vingt dix- neuf mille 
neuf cens foixante qui vivent encore, ont 
et confervées Par quatre cens quatre vingt 
asx. neuf mille neuf cens [oixante miracles 
gu'ont fait les Madones, Les Images, 6 
les Reliques: Et jepofeen fait qu'il ny a 
pas une feule de ces, perfonnes la, fi elle fait 
parler, qui ne nemme le Saint 04 l Image 
gui l'a mivaculenfement £arentie ; en con= 
féquence du vœu fait an moment du dan- 
ger. Voyez fcelanemérite pas des remure 

Cimens. 
On entend chaque jour de nouvelles bà- 
floires ; des hifloires tragiques, comme 
vous le pouvez penfer. Il y aeu quinze cens 
foixante Jept perfonne écraftes dans La’ 
Ville de Benevent, entre lefquellesil fant 
compter deux cens Pélerins qui pafloient 
pour aller à la Madre di Dio di Monte 
Vergine: Cette Ville n'eft plus qu'un mon 
ceau de pierres. L’Archeve[que a eflé arra- 
ché tout démantibulé de deffous les ruines 
de [on Palais, ©'jamais on n'en auroit re- 
on pi’ceenfemble, fans l'interceflion des. 
Philippe de Néri fon Patron. On a icy une 
F7 life 
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lille de huit cens antres perfonnes inces dans 
done on treize Villages antonr dela mefe 
me Ville de Benevent. Celle de Ceretto , 
an Duc de Matralone, à effé renverfce F 
ford en comble ’ (6x quatre 48 tel déni 
} Jont péries: cinq cens « Misabella ; #11 
de a S. Lupo; trois cens 45. ttrèns Ma. 
jeur ; quatre cens a Pietra- Roya; © 
tout fans referve dans les Bourgs de Civi- 
tellé | de S. Laurent Mineur » © de 
Guardia S. Fiamondi : C’eff une défola- 
tion épouventable 

Le jour du Tremblement, la Terre sou 
Vrit en plufieurs endroits ‘ dans la Plaine 
qe on appelle de S. George de la Molinara; 
€ q quelques Moulins furent englontss An 
ces divers abymes. On parle % feux qui 
parurent [ous différentes formes ; de Fon- 
taines qui tarirent, © d’antres qu'on vid 
{ortir de terre © couler pendant quelque 
temps; d'exhal laifons } puantes qui s'éleves 
rent; de vents qui fonflerens ÿ Dar des ou 
Vertures de ob gui [e AE (ox 


fe reflerrerent ; dr bex incoup d'añtres 
prodiges » de ue rite defquels je n'ay 


post encore affèz de era Je ne veux 

# D. Fran. PA Onblier de vous dire que le * Viceroy 
” D, Fran- 

cefco di donna La clef des champs à la plufpart des 
Be vide 

ide Prifonniers, dés qu'il appercent le premier 

À ré dangers © que la Ville nefe trouvant pàs 

(off 

NE a 


ñe 
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fafifmment protegée par Monfieur Sas 
vier fon ancien Patron, en qui elle apper- 
coit depuis mous temps des négligence 
defagréables, elle lui à donné pour adjoiri 
S. Michel l'Archançge. 

An réfle, sl faut vous dire encore que 
nous regardons ici ces attaques [outeraines 
qui viennent de temps en temps trombler 

mofir re repos, comme des coups fourrez di 
Véfuve,  Quelquefois il nous infulte en face, 
Œ nous declare ouvertement la guerres 
D'autres fois il nous [aifit en traitre, © 
nous furprend de la maniere que vous venez 
d entendre. 

Voila, Monfieur, ce que ma plume me 
pet fournir préfentement , pour répondre 
a vos demandes [ur ce funefte événement. 
Si j'aprens quelques autres particularitez. 
remarquables ; vous en [eurez des nou- 
velles, 

Il refte que je fatisfalfe aux autres quef= 
tions que vons me faites tonchant le Véfuve 5 
cequejeferay en pen de mots. Il y à des 
gens, 4 la vérite, qui croyent que la dou 
ble Montagne effoit antréfois unie; qu'elle 
ne compoloit qu'une pyrameide œ qu'un 
tout. Maïs je netrouve fur cela ni preuves 
évidentes, mi conjeëlures qui foient 4 mon 
avis affex fortes. L’efpace d'un bon mille 
qui eff entre ces deux Montagnes, porte le 
a07 
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nom d’Atria , © cf AÎez fécond en pains 
rages. 

Antrefois la ie qui vomit le feu 
efoit plus hante que l’autre, mais elle eff 
anjourd ‘buy } plus balle de denx cens vingt 
brafles. ‘Elle ena onxe cens G d'avanta- 
£e, de LS 4 ar Par rap 
port a la farface dn Golfe voifin. 

Ce qu'on vous a dit ch trés Vr ay que cet 
te vilaine Montagne fonfre le froid & le 
chand , anuffi- bien qu'elle and la ln» 
Miere cé les ténébres ; qu'elle donne, la 
vie la mort. C ef une traitreffe 3 COMI= 
me je vons | 4) dija marqué. Vous avez 
vH les [or apiraux ardens qui font répandus 
en divers endroits [ur r fon dos , lors mefme 
qu'elle eff le moins trritees [5 vous aviez 
eu plus de loifir , Ô nn Guide mieux in- 
ffruit que nele [ont ces Canailles de Cices 
rONS qui conduifent les Etrangers, il vous 
auroit fait voir anffi vers Ortaviano Cer= 
faines onvertures dont 1l fort nn vent fi 
froid, qu'il n'eff pas poffible d'y tenir la 
Ain. 

Il'effvrai ani que ceite mefme Montas 
gne qui verfe des torrens de [oufre & des 
délages de feu, nous donne en mefme temps 
des eaux donces | bonnes & [alutaires. 
Nous en attirons une partie 4 Naples pour 
nofire u[age or dinaire € le reffe fe perd 


dans 
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dans le Fornello, o# Fiume della Mad- 
dalena , qui eff l'ancien Sebethus. 

'oubliois & vous dire que j'en ay effe 
quitte pour la peur, la mailon oh je loge 
cflant demeurée debout ; © n'ayant fait 
perte de rien pendant ma petite abfence. Te 
gittay tent, © m'en allai palfer La nuit 
à la Campagne, avec quelques milliers de 
Lens qui n'avoient pas plus envie de mourir 
que moy: 

F'attens de vos nouvelles avant vofre dés 
part de Rome, © fuis Co, 

A Naples le Samedy 12. Fuin 1658. 


“'ajouterai s puis qu'il men fouvient s 
qu'un Enfant de trois ans demenré feul dans 
une maifon qui a chancelle trois jours avant 

/ EPS : 
que de tomber, a.cfle enfeveli fous lesruines 
de cettemaïfon, mais ff heurcufement £a 
renti, qu'on l'en a tiré [ain © [auf trois 
jours aprés la cheute de la maïon 3 non fans 
effre fort affoibili par la faim, © par les 


fraicheurs de lanuit. 


[1 ne fe pañla rien d’exraordinaire dans 
l’embrafement de lFannée fuivante, finon 
que les vomifflemens ide feu durerent vingt 
deux jours entiers, depuis le 9. de De- 
cembre , jufqu’au premier de Janvier, & 
qu’on entendoit un certain bruit à Naples 
dans 
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dans le fein de la Montagne, comme un 
bruit de chaudiefes bouillantes, 

Le Mardi 6. Avril 1694. elle fe mit 
dans uue furie horrible. Eftant à Na- 
ples quinze jours auparavant , on m'a- 
voit fait remarquer pendant la nuit, quel- 
ques avant-Coureurs de cet accez ; des 
flamesparoïffant de temps en temps, avec 
des tourbillons de fumée fort noitre & fort 
épaifle. La Montagne fut tout en feu, pen- 
dant lerefte du mois; & dans diverfes let 
tres de Naples que je vis à Rome, on 
mandoit qu’elle avoit pouflé des Matieres 
pefantes & enflamées jufqu’à Benevent , qui 
en eft éloignée de trente milles, Mais ce 
qu'il ÿ eut de plus extraordinaire:ce furent 
les prodigieux dégorgemens de mineraux 
fondus qu’elle répandit par divers endroits, 
& qui coulérent abondamment  jufqu’à 
trois inilles du goufre dont elles fortoient, 
M'étant rencontré le 2. de May 1694. 
chez M. Ciampini qui tient des Confé- 
rences Académiques , on y leut une réla= 
tion fort exaéte de cet embrafement. Et 
cette rélation portait entre autres chofes, 
que les Vomiflemens couloient lentement 
comme une graifle qui commence à fe fi- 
ger, faifant pourtant rouler devant eux tout 
ce qui leur faifoit obftacle: Qu'un de ces 
parreffeux torrens ayant rencontré un fort 
gros rocher dans un penchant où il tom- 
boit avec rapidité, ils’exala du choc une 
fumée fi grande, que tout le monde crut 
qu’il s’étoit fait là une nouvelle ouvertu- 
te; Que le Viceroy avoit envoyé aie 
de 
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de Manœuvres, pour applainir une route 
à ces nouveaux fleuves, leur faire un lit, 
& les empefcher de s’extraverfer; & qu’en- 
fin ces matieres liquides eftant venuëés à 
fe figer, elles s’eftoient emmoncelées en 
quelques endroits à la hauteur defoixante 
Cannes: Ce qui parut oùtré à quelques uns, 
& qui fut pourtant affirmé pOur vray par 
ceux qui avoient reçeu les nouvelles. La 
mefme lettre aioûtoit que ces Matieres 
eftoient principalement compolées d’un 
meflange de metaux, & qu’on avoit eu la 
curiofité d’en tirer dequoy faire trois tafles, 


4 . * D 5 
* l’une de fer, l’autre du cuivre, & l’au-, "7"# 


de canon, ]1me montra un petit gobeiet qui» 2g 

en eftoit fait : 11 eftoit de couleur de fer, sise aveu 

fonnant comme de la porcelaine , & peu werail de 

moins fragile. mn Hi 

9 a F 7 ONQUÉS Qu 

J'ay donné dans le premier Volume de"yeerene 

cette Rélation uneafñlez belle Infcription qui de a Men 

fe voir à trois milles de Naples, fur les em- #87 

brafemens du Véfuve : J'en ajoûteray icy 

une autre fur le mefme fujet, & que je n’a- 

vois pas vuë alors, Elle eft trois milles plus 

Join quela premiere, proche dela Terre dei 

Greco; je l’ay copiée en allant à Salerne, 


lave 
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Viam à Neapoli ad Rhegiam perpetuis 
antea latrociniis infamem, Ô° conflagrari 
Vefuvii [axis impeditam , purgate infidus 
loco, Ex«quatA planitie, Latam reilamaque 
dixit are Provinciali Perafanus Ribera 
Ajcalano Dux Prorex, An. Dm. c13 19 
LXILIe 

At,0! 

VIIR. € L X°. poft anno XVII. Cas 
lend. Fanwaris, Philippo \v. Reges fumos 
flammis ; boat, concuffu , cinere, ir Hp= 
tione, horrificus fi unquam V'efuvius , nec 
nomen nec fafces tanti Viri extimuit. Quip- 
pe exardefcente cavis fpecubus igne 3 igni- 
tuss furens 3 irrugiens ; exitum eluitans 
CoerCitus aer , disjeilo violenter Montis 
culmine, immani erupit biatu pofiridie ‘ 
ejaculatus trans Hellefpentum cinerem, 
pone trahens ad explendamviam Pelagns, 
smrmaite Pelagus , fiuvios [ulphnreos, flam- 
Mmatum bitumen , fœtas alumine cantes, 

“informe cujufque, metalli rudus, mixium 
aquarum voluminibus ignem, ferventemque 
undante fumo cinerem ; fefeqne, funefiamque 
colluviem jugo Montis exonerans 3 Pom- 
Péjos, Herculanum | Oülavianum, pers 
firithis Reatins © Porticn, Sylvafque, Vil- 
lasque, eÆdesque momento firavit, njfit , 
dirait 3 Intlno[em pre fe pradam Ages 3 

Va- 
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vafiumque trinmphum. Perierat hoc quoque 
Marmor alte fépaltum , canfulriffimi Mo- 
aumentum Proregis. IVe pereat, Ermma- 
nuel Fonfeca © Zunica Com. Mont. Reg: 
Pror. quà animi magnitudine plublica ca- 
lamitati € private confuluit, extratlum 
funditis gentilis fui lapidem Coœlorefiituit, 
viam reflauravit, fuwante adhuc © in- 
digæante Vefevo, An. Sal. c19. 190. 
xxx1v. Prafeilo viarum Antomo Suarez 
Melia March. uici. 


Lors que la malheureufe petite Ville de 
Cerretto, dont il eft parlé dans la lettre 
dont je viens de donner un extrait, fut fi 
déplorablement enfevelie dans fes propres 
ruines, il y arriva une chofe qui mérite 
d’eftre remarquée, de la verité de laquel- 
le j'ay éfté tres bien informé àNaples, & 
que je rapporteray ici pour contribuer de 
ma part à ne la pas laiffer dans oubli, Un 
Ecolier de treize à quatorze ans, quijoüoit 
dans la ruë avec plufieurs de fes Camara- 
des, fut enveloppé en mefine temps qu'eux 
fous les débris des maifons voifines, & 
confervé feul en vie pendant treize jours 
fans prendre d’autre nourriture, que quel- 
quefois un peu de fon urine. Voiciun Abre- 
gé de ce qu’il a écrit luy-mefme de fon 
Avanture, 


Pour donner gloire à Dien, © aux bon- 
tez, infinies dont il à plu à [a Mifericorde 


d'ufer 


ana PE 
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d'ufer envers moy pauvre Péchenr , lors 
qu'il m'a garenti d' une mañicre Ji Er 
ble le cinquséme jour de Juin de l'année mil 
fx cens quatre-vingt-huit , © les douze 
jours fuivans; Moy fouffigné Jofeph Ciae 
borri de La Ville de Cerreto, Neven du Bas 
ron de lyGinefta, déclare | & affirme 
avec pretefation de Serment # tous gens 
aimans craignans Dieu, la pure © /in- 
ccrevérité des chofes ci-deffous enoncées. 
#Selonce Le Samedi ÿ. jour de Juin de l'an 
De 1688, veille de la Pentecofte, [ur les * 
dans le vingt heures G' demie, effant dans une rue 
D “_ de la Ville proche de la maifon de mon 
Ontrou- Pere, avec Las de mes Compagnons 
Un d'Ecole, un Tremblement de Terre © un 
tre heures brait effroyable fervinrens Joe sudainement , 
EE. uce qui nous ayant tous éffrayez nous f# 
ne ‘prendre la fuite. Mais comme nous cou- 
demie du 707$ pour nous fauver | les maifons trébu- 
fois, (lon chérent de tous coflez, tombérent [ur nous, 
niere de © nous accablérent. Le clémence de 
sem Dicupermit mon feulement qui je fue gar- 
dé envie, maiselle me garentit cemme par 
miracle, de forte que je ne fus en aucune 
façon bleffe. Tous mes dits Compagnons 
forent tuez.fur lechamp 4 l'exception d'un 
feul qui [e rencontra preche de moi, É qui 
vécut pendant un efpace de temps que j ay 
eflimé 
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effimé avoswr effé de deux jours [ans néan- 
moins en pouvoir bien juger. Nous nous 
confolames enfemble, © nous employames 
le temps en pricres; mais enfin il mourut, 
C7 je démeuray toijours depuis appuyé [ur 
fatefle, © fort incommodé par la puan- 
teur de fon corps. Te neperdis jamais mor 
bon fens, © je neceffay jamais auffi d'im- 
plorer les compalions de Dieu, me rifig- 
sant toutefois de bon cœur a fa volonté, 
Ma poflure n'efloit pas extrémement in- 
commode, car bien que je fuffe gefné, € 
nice airement appuyé [ur la tele de mon 
nalheureux compagnon mort, je pouvois 
d'ailleurs me tourner un peu le corps.  Lm 
foif fut ce qui me tourmenta le plus s © 
J} remédiay cn quelque maniere | tanteff 
en buvant ceque je pouvois porter de mon 
urine 4ma bouche ; tantoff en applicant 
ma langue defftichee contre une pierre vive 
(pietra viva) qui fe rencontra la, pour 
me larafraichir. Me voyant [ain, mais 
dans la néceffité de mourir dans un fi dé- 
plorable cat , on peut penfer quelles an- 
rotent eflé les ameres affuilions de mon 
ame, file Dicutont puiflant € tout born, 
qui vouloit que je le glorifiaffe encore parms 
Les vivans, neuf anffi voñlu me donner 
du fecours contre les‘ detreffs qui fe prefen- 
ic 


# Quand 
on le deli- 
yra, il dit 
Fe il 
croyoit 

n "avoir ef 
ré la que 
trois jouts, 


t Environ 


$ picds. 


Vesuvr. 
oient incefamment à moi. Il m'envoya 
donc nn foremeil f long Ci £ profon: À ; 
Les treize jours de ma dure captivité m ont 
. Parntr és cours. Enfin le Las jour» a 
fort de ma plus grande angoie comme 


j 'emplo loyeis tout ce gui me re Post 7 force de 


LE Moxrx 
4 


que 


VOIX 5 pour implorer ' de mon 
bénin Créateur, € que je prono HÇOSS anjfi 
les doux noms de mon cher Pere © de ma 


chere Mere, les appellant, quoique vai- 
nement en apparences pour ME fecourir, 
j'entendis du bruit, © je ne [ais quel re- 
muëément au deffus dema tefle. ‘ene puis 
dire re alors quelques rayons d'effe- 
rance 3 mais quoi qu'il en foit, je crias, 
ma Voix Le renforca , on 1r'entendit. 
Dix perfonnes qui effoient la travaillerent 
incontinent à ouvrir mon tombeau : en 
deux heures de temps ils firent jour au trA= 
vers ? d'onze palmes de ruines qui M eh« 
vironnotent 3 ct m'ayant enfin deterre 
me mirent vivant et dans mon bon [ens 
entre Les bras de mes Peréet Mere ; qui 
efloient accourus fur la, nouvelle qui leur 
venoit. d'eftre ps qu'on avoit pe 
ma voix. Le Doiteur Jean Domi iqne 
d'Adoni favant Medecin | me nourrit les 
trois premiers jours de fagemen 1t 
difpenfe ; et je fus bientoff par faitement 
réta 
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rétabli, Avjonrd’ buy que j'écris ceci 
(quatre ans eg cinq mois @ demi aprés 
ma délivrance que je ponrrois appeller une 
ejpéce de refurreétion) pour publier les bien» 
faits. que j'aÿ récer us de mon Diem , je me 
nu par [a grace auf]i [ain , que ff ce Las 
lamentable AntÉdEEt ne me ff point ATTIVEe 
Jerens graces immortelles 4 ce Dieu de Cha 
rite , de ce qu'il m'a délivré des pièges de 
la mort, © particulierement de ceque chan 
geant mes inclinations naturellement aus 
vaifes , tlmemet an chemin du Salut. Te 
me dévoné © me donnealuy; Cle prie du 
plus profond de mon ame de répandre de plus 
en plus fur moi [es precienfes bénédittions, 
afin que je ne ceffe de le glerifier, jufqu's 4 
ce que par (onimmen(e amour il me glorifie 
day-rmefie dans [on Paradis. Amen. 


Fait à Cerretto le 19. Novembre 1692, 
JOSEPH CIABORRI 


Les Témoins de qui je tiens cette his 
ftoire, & qui font tres dignes de foi, m ’ont 
dit aufli que de quatre vingt Religie eufes 
de un mefme Couvent , qui Faren it enfeve- 

lies dans ces ruiues , l y eneut cinquante 
neuf d’ecrafées ; que les vingt & une au- 
tres furent toutes dangereufement blefiées,; 

& que de ces derni ieres il y en eût quelques 

Tom, ILr, Q unes 
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unes qui dirent, comme elles l’affurent en- 
core aujourd’huy , qu'elles n'avoient au- 
cun fouvenir ni aucune idée de ce qui eftoit 
arrivé. 
Ces mefmes perfonnesm'ont raconté en- 
core, qu'eux & tous les autres qui eftoient 
échappez du danger , ayant efté forcez 
d'aller camper dans la Plaine faute d’autre 
lieu deretraitre d’où ils puflent commodé- 
ment aller chercher parmi les ruines, & fe- 
courir ceux qui en eftoient enveloppez, ils 
furent affaillis & perfécutez dans leur camp 
par une quantité prodigieufe de Souris & de 
rats affamez qui vinrent de la Ville détruite, 
# Puy. Tom. & qui * fe jettoient fur eux pour les mor- 
re dre ; de forte qu’il fallut foutenir contre 
de » arche. Cette Vermine une guerre ouverte, & que 
mefque  plufieurs d’entre eux veillaffenttour-à-tour, 
Hat, pour affurer le repos de ceux quifdormoient. 

Ïls ajoûtent que ces mefmez animaux atta- 
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L'HISTOIRE MEMORABLE 
DU CAPITAINE 


FRANCOIS De CIVILLE, 
£ 


Ecrite par lay mefine, € Pyet 
om, 1, 
Ÿ Rrançois de Civille Gentilhom- page 54. } 
me a Normand, étoit Capitaine 7 
d’une Compagnie de cent hom- ue 
Pr mes de pied dans la Ville de 1562. 
Roüen, lors qu’elle fut b affiégée par Char- 6e 15. 
lesIX, & avoit alors environ vingt fix ans. gene 
Le Comte de Montgommery Gouverneur ire tue 
dela Place l'ayant commandé pour € fou- es. 
tenir les premiers efforts de l'Affaut, il #7 Hanf- 
fut bleflé à la fin de cet Affaut d d'## comp one qu. 
d’Arquebufe a la joûe £ÿ machoire droite; la trement e 
balle fortant par derriere proche de la folette faits qu'ils 
du col, 9 perçant le © banffe-col. Ce coup *°,1r/ne 
ayant fait tomber du ee du rempart dans dom 
2 1e 


a Clande le 
Foreflier 
Marchand 


Droguifie. 


b'AXrcolas 
de la Barre ; 
du Village 
de Rivolet 
proche de 
l'ernon, 

c Le Capi- 
traine Clers 
Jreutenant 
des Gardes 
dun C. dn 


Monig. 


d Celloie 
Civille. 
e latnain 
gauche. 
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le foflé, quelques Pionniers qui fe rencon- 
trerent là , le mirent dans une fofle avee 
a un autre Corps qu'ils ietterent furlui, & 
les couvrirent tous deux d’un peu de terre. 
T1 fut là depuis onze heures du matin, & 
mefme ‘un peu avant ; jufqu’à fix heures 
& demie du foir, Sonb Valet informé du 
fatal accident, fongea : à lui donner une Plus 
honorable fépulture , & obtint du C, de 
Montgommeri la permiflion de l’aller dé. 
terrer , ayant avec lui un e Officier des 
Gardes dudit Comte, pour luiaider. Aprés 
avoir confideré le premier Corps is 4 
connoiltre , le Valet tira le fecond de 
Fofle, & ne le reconnut point non plus, 
tant il eftoit defiguré par la boûe, le fang, 
l’enflure, & la pañleur, Ïl remit donc les 
deux cor rps dans la fofle, & les couvrit je 
gérement de terre, Comme l'Offcier & 
s’en alloïient, le premier de ces deux re 
marqua qu ed leC Orps qui avoit efté mis fur 
l’autre, ef oit mal couvert, une€ main pa- 
roiflant entiere, Il retourna donc, & F) 
voulut enfoncer avec le pied , mais en la 
repouflant il apperçût à la faveur du cläir de 
Lune >) Un diamant qui jettoit un aflez 
grand éclat, L’ayant pris, & ayant. recou- 
vert la main, il montra le diarnant au Va- 
let, lui difant qu'il n’avoit pas perdu fa à 
ne. £Lé Mai reconnut le diamant par fa 
figure triangulaire ; ce qui l’obligea à re= 
tourner pour enlever le corps de fon Maif- 
tre, Aprés l’avoir bien eflu ÿ< VE ille recon« 
nut enfin; & fon affeétion l’ayant engagé 
à le baifer & à l’embraffer , il trouva encO- 
ie 
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re en lui quelque chaleur , & quelque ap- 

parence de vie, 11 lea porta donc le plus vif- a Z'offician 
te qu’ilput aux b Chirugiens de l'Armée; eve 
mais ceux-ci l’ayant regardé comme mort, Jeux 4 che 
n’eurent aucun égard aux prieres qu’il leur wa. 

fit, d’eflayer à lui rappeller les efprits; al- 

légant pour raifon que ne leur reftant que b Z/e/foens 
trés peu de médicamens ; ils n’avoient gar- * Mae 
de de tes employer fans néceflité, Lui ce- Cuire. 
pendant , qui n’eftoit pas du mefime fenti- c Chex le 
ment qu'eux , tranfporta le Corps à la e 5: de Ce- 
Maifon où fon Maïltre avoit accoutumé 77" 
de loger. Ce Corps fut là plus de cing jours d # M. de 
& cinq nuits fans parler , niremuer, ni don- Frrbos, de 
ner aucune marque de fentiment ; mais 720» œ 
auf ardent de fiévre, qu’il avoit efté froïd 3,4. que- 
dans fa fofle. Quelques Parens d du pauvre ronre & le 
Malade l’eftant venu voir en cet eltat, en- 2. 
voyerent chercher deux € Medecins & un 0 
f Chirugien pour le vifiter. Ceux: ci l'ayant vx. 
bien confideré, & fondé faplaye, trouve-fHan! 
rent à propos de le penfer, quoi qu’il n’y ren 
euft prefque point d’apparence de guérifon, 4; l'häflois 
Ji fut réfolu qu’on lui apliqueroitun Seton , re. 

& la chofe fut executée fur le Champ. On (chant 
lui defferra aufli les dens, & on lui fit ava- nn. 
ler par force quelque peu de boüiHon bien marion de 
nourriflant, Le lendemain, comme on der er 
leva l’annaretl à + patoss noY- 
leva lappareil, une graade quantité de pus, han] 
étant forti de la playe, & l’enflure de la refte / 
tefte & du cou eftant fortdiminuée,lePatient han! les 
commença à faire paroifire quelque fenti- one 
ment ; il prononça mefme quelques paro- di aie 
les, & fe fplaignit de douleur au bras; mais dre en Ny- 
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ne reconnut d’abord perfonne, I] étoit dans 

un grand étonnement, comme nn homme 

réveillé en furfaut dans le temps de fon 

plus profond fommeil. La connoiffance lui 

eftant ainfi peu-à-peu revenuë , quoiqu'il 

euft toujours beaucoup de fievre, on com- 

mençoit à bien efperer , lorfque la Ville 
bge26. eftant b prife d'affaut , la frayeur luy fit 
Of onxe redoubler la fievre avec une violence ex« 
D blefure traordinaire. € Quatre foldats qui pille= 
our rent d’abord la Maifon oùiil eftoit, le trait- 
Lens Enfans terent humainement , & mefme charita- 
Gaftons, de bjement, Mais quelques jours aprés, ces 
Le foldats ayant eu ordre de loger ailleurs, & ce 
pitaine Le. LIOBIS ayantefté remarqué pour un à Of- 
gr .Amide cier de l’Armée Royale , les valets de cet 
Civile... Officier enleverent Civille de fon lit, & le 
d De Mn. Jetterent fur. une méchante paillaffe , dans 
lins, Lies UnE petite chambre de derriere. - Pour com- 
tenant des ble de difgraces , quelques ennemis du jeune 
Gardes efrere de Civille l’étant venu chercher pour 
ge le tuer dans cette Maifon où on leur avoit 
Civile avoit dit qu’il eftoit ,; & ne l’ayant pas trouvé, 
pardn un déchargerent leur furie fur l’innocent, & 
ges 4 le jetterent par la feneltre, Mais cette fe 
ee rs neftre m’eftant pas fort haute, & un tas de 
jant le Sie- fumier s’eftant rencontré juftement au def- 
e, C* avoit [ous à la porte d’une écurie , il y fut re. 
osé GE affez mollement. 11 demeura là plus de 
ettemai. UWOÏs fois vingt-quatre heures, nud en che- 
con, mile, avec un fimple bonnet de nuit fur la 
PRE tefte, expofé aux injures de l'air, fans ef- 
Craft fin tre fecouru de perfonne. Enfin ,fun de fes 
Confin ger- Parens qui favoit que le Capitaine Civille 
mit, avoit accoutumé de loger dans cette Mai 
10n, 
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fon, mais qui n’avoit rien appris de ce qui 

eftoit arrivé, vint demander dé fes nou- 

velles. Une vieille femme qui eftoit de 

meurée là feule, luy ayant répondu qu'il 

eftoit dans une Cour de derriere, mort für 

un fumier depuis trois jours, ilvoulut l’al- 

ler voir, r&fut fort.furpris de le trouver Vi= 

vant. Civilleeltoit fi foiblequ'ile ne pou- La Joif ér 

voit parler : il fit entendre par quelque fi- / denlewr 
5° .r: ° luy avotent 

gne qu’il avoit foif, & on lui apporta de la defèrché Le 

biere qu’il but fort avidement ; mais ayant /angse 

voulu efflayer d’avaler une bouchée de pain, les lévres. 

il fallut lui a retirer le morceau de la gorge, 4 17% 

tant le canal eftoit rétréci. Cependant, 

l’abflinence & le froid ayoient apparem ARR AT 

ment produit un heureux effet, car le Ma delabiere. 

ladeeftoit prefque fans fievre ; & quelques 

heures aprés on jugea qu'il pouvoit eftre 

tranfporté par eau au Chafteau de Croiflet, 

fur la Seine , une lieüe au deffous de Roüen. 

Ce farent les mefimes b foldats qui l’avoient b Du Caps. 

fecouru. la premiere fois qui aiderent a Îe PAU PA 

tranfporter juiqu’à la riviere ; à Cela ral 

commeà linfgeû de M. de Croiffét qui gw pes 

eltoit Catholique Romain, & qui dans d argent y 

ce temps de violente perfécution Haut oi AE 

ofé faire aucune faveur à un Proteltant ; Jénge paur 

non pas mefme à un proche Parent fans Le peafèr fes 

rendre fufped. Civille fut mal receû par la Par 

Concierge du Chafteau de Croiflet, qui le 

fit long-temps attendre fur lepont, où il 

fut faiü d'ungrandfroid, & où:il fuft mort 

fans doute, fiun Valet de M. de Croiffet 

+ heureufement arrivé , & n’euft don- 

s ordres néceffaires.. Nonobftant ces 
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Ordres , le Malade fouffrit beaucoup 
Pendant le premier mois. Onne fe fer- 
voit pour tout onguent , que de mie de 
Pain imbueë de jaune d'œuf, & tout leref- 
te luy manqWoit proportionnément, Mais 
enfin | M. de Croïiffet averti de fon trifte 
2 M. de eltat, luy envoya an a Medécin,, & le 
Betencour. mefme b Chirurgien qui avoit eu fôin de 
bM. 74. lUY avant la prifedela Ville. J1$ demeuré- 
gues Da- - rent avec lui deux jours, luy laiflerent des 
__. ongüens, & le vifiterent detemps en temps 
c Eflans  ©QUand ils le purent, jufqu’à ce qu’il fut 
sous deux EN €ftät de convalefcenee, Dans ces en. 
Protefants ; trefaites , le fidelle valet eftoit auffi reve- 
rs el nu , & luy avoit rendu de bons fervices, 
Ville, [ans Aprés que le Malade eut repris une partie 
s'exrofer de fes premieres forces, il futréfolu qu’on 
% re af le mettroit entre les mains de d deux Gen 
taponine Ulhommés ; Freres, demeurans dans le 
_ Païs de Caux , qui eftoient en réputation 
me A de, d'avoir divers excellens remédes. Ces 
ose, Mef prirent un foin d'autant plus graud 
Marie le de fa perfonne, que les Familles eftoient 
Bailleul, Amies depuis long-temps. Ils employe. 
NE Pis rent fi heureufement toute l’adreffe de leur 
heoex Att qu'en fix femaines de semps Civile 
au moi de fut rétabli dans un eftat qu’on pouvoit pa 
Jwillet,  peler de fanté. 11 ne parutalors luy refter 
d’incommodité que celle d’eitre un peu 
Ha. de {ourd; & de ne pouvoir fe fervir du pétit 
Grace, doit de la main droite, dont le tendon 
avoit eflé coupé par la mefme balle de 
Moufquet qui avoit fait la grande bleflur 

de forte qu’il fut capable de rentrer dans le 
fervice | & qu’il effuya depuis bien de nou- 
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coups & bien des fatigues. Mais la 
playe dela machoire fe rouvrant de temps 

en temps , * il fe formoit des Apoftumes * 2! forte 
qui l’affigoient beaucoup ; & fouvent il «ele pe 
RARES : Re D re temps en 
c'eft vû malade à l'extrémité. Le ROY ps des os 
Henri LIT, ayant chaflé les Proteftants du de /aplaye. 
Royaume en 1585. Civille fe retira en 
Angleterre; & l’année fuivante s’eftant 

mis entre les mains de + deux fameux er 
Médecins qu’il y rencontra ; leurs foins dr 


eurent de fi heureux fuccez qu’il fut bien 4, 4'oy. 


guéri. Il écrivit luy-mefme fon hiftoire, 
l’an 1606, âgé de plus de 70.ans, 44. ans, 


l 

a1 
aprés fa blellure ; & c'eft de cette hiftoire 
l’on a tiré lepréfent Extrait, Ce rare 
1 
{ 


que 
événement a eflté rapporté par plufieurs 
Hiforiens célébres, mais toujours avec di- 
ve 


rfes fautes ouomiflions, L’Ecrit qui eft 
re les mains de $ M. de Sicqueville, a $ Payez 


ent 
une circonftance que je n’ay pas rencon- os 
: PET 


trée ailleurs, & que je ne veux pas oublier, 
arce qu'elle fait honneur à Civille : C’eft 
jue la Reine Elifabet ayant oui parler de 
Juys foubaitta de le voir, & de luy enten- 
dre raconter fes avantures de fa bouche ; 
aprés quoy elle luy fit prefent d’un diamant 
& de fon portrait. 

M. d’Aubigné n’a pas efté des mieux in 
fruits, entre ceux qui ont parlé de 
Civille, mais * il en dit une chofe à la- “To. re 
quelle je ne voi pas qu'on puifle refufer ete. 
créance (parce qu'il parle en témoin 0- 
culaire) bien que cette particularité ne fe 
trouve pas dans l’hiftoire écrite par Civile 
le luy-mefme, ‘%e lay va), dit M. d’Au- 

Q5 bigné, 
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digné, aux aflemblées Nationales Dépatéde 
Normandie; quarante deux ans aprés fable. 
fure ; © j'obfervois que quand nous Jignions les 
réfultats ; il mettoit toujours , François de 
Civille, trois fois mort, trois fois enterré, 
& trois fois par la grace de Dieu reflufcité, 
Quelques Miviftres, contre mon Opinion, ont 
voulu le faire défifler de cette curiofité, mais 
&ls #’ont ph obtenir cela de luy, 

Civille a efté marié deux fois, l’une & 
l'autre depuis fa derniere refurreétion, Il 
n'eut point d’enfans de fa premiere feme 
me, mais il en eut plufeurs de la fe. 
conde, Il y a * préfentement deux de fes 
arriere-petittes-filles en Angleterre; l’une 
eft femme de M, de Sicqueville, dont je 
viens de parler; & l’autre a époufé un Gen- 
tilhomme Anglois nommé M. Brune 
Sandham, 
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Ly a quelque chofe de f fingu- 
lier dans les effets que produit 
5 ja morfure de la Tarentule, & 
dans le reméde qu’on employe 
| ordinairement pour guérir CEUX 
qui en ont efté mordus , qu'il fe trouve bien 
plus de gens enclins à nier le fait qu’à le 
croire C’eft ce qui m'oblige d’ajoûter icy 
à ce que «j'ay déja dit fur cela, un témMOI- « Voyez 
gnage nouveau & tres recevable, contenu Tom. 3. 
dans une lettre bien circonftantiée du S. Pa 58 
Domenico Sangenito Doëteur en Medecine, 
homme exact & fçavant, & b du païs des à De Zucea 
T'arentules. Il parle en témoin oculaire, 7+ ou Nos 


& en témoin qui a vû & examiné plufieurs de 
araceni 


fois. Sa lettre eft adreflée à « Mr, Antoitl€ dans la 
Bulifon de qui je latiens, La voici en pro- Province | 
pres termes. see 
; ten s PR RAT +" nata, au 
Molio tempo à, Signer Balifon carif- Royaume 
Q 6 Jins0 , de Naples. 
e M. An. Bulifon, Libraire, Fran pois de Nation ÿ maïs établi de= 
Naples. eff non fenlement babile dans [a profef- 
fes; auteur de plu Geurs bons lis 


LA 


pus fort long temps ä 
» fion , mats connoi [fa at UUE infinité de cho 
wres : € fort honneffe bimme Il eff eviremement civil anx Fayagenr se 
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Hmos che mi chiedefe alcune notizie tan- 
t0 ntorno alle Tarentole | come anche in- 
torno a gli efetti che producono in qnecli 
chemordono. E per che affai devo al vof- 
#70 merito , ve ne daro quelle contezza 
cho ne hà dalla teftimonianza degli 
occhi proprii ; enon da altrai mendi- 
cata. 


*Onen Nafcone le Tarentole non (olamerte * 


? AAA T 
auffi dans Melle Provincie di Bari, Lecce, ed O+ 
ri tranto, ma anche in quelle di Capitanata, 
Romagne, Vic1n6 alla cui Metropoli Lacera fox” io 
tato © crefcinto, clima calde , afcinte 
Œ quaf affatto d'Alber: privo. Ne gior- 
ni calorof dell Eflate, à proffimi ad cfa 
Stagione, fi trovanonelle bache della ter 
ra ; © velendole prendere, bifoyna con 
#na Jottil bachett dolcemente fifchiande 
toccarle, che fubito per la bachetta in sù 
vedrete sbucarle. La loro figura e fimile à 
guella dell aragno, con otto gambe divife 
În due ordini, cioè à quattro per ciafche- 
dnno, il cui corpo (che bipartito, e dan 
picciolo nodo ligato ff vede nel mexo) à 
della grandezza d'una mediocre ghianda, 
in ponta à cui vien formata la bocca bur- 
tando da quella il veleno, non altrimenti 
ghe le vipere, mentre fegnano il logo do- 
Vemordano, € non coll aculeo come altri 
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vogliono. : Di colore fono varie n4 dall 
altra ed io n'ho vedute cinericie ; € di 
un color Lionato coli fcuro , come fono le 
pulce, e con gualche macchia ; che [em- 
bra picciola flella. Ve n'ha altrefi ne man« 
ti, che colla noffra Puglia termnane; 
4 pere s'avvien chemordono , non fanna 
acun male. 
Col oro che fono morfi, poche ore dipoi, 
con voce inarticolata filamentano ; e fe gle 
. A i . 7 ] al en 
circonfianti dimandano loro ; che co fa l'af- 
fligee? molti ripofla non danno 3 #4 fo- 
lamente conocchitorvi liriguerdanos ed 
Î _ s SE ie Ë 11 ne "91 
altri fanso cennocoilamano fwl core. Per 
la qual cofa, gli eAbitaior: di que paef , 
come perfone prattiche , fubito VEngOno in 
cognizione del malore che li tormenta; 
onde fenzaperder tempo tantofto chiamans 
onatori con variinfirumentt, poiche aliri 
ballano ad fuon di Chitarra , altridi Cete- 
ras ed altri al fuon diViolino. Sul prin- 
D : ; 8 ë à 
cipio del fuone, pian-piano cominciano 4 
ballarez chicdono fpade, e come che Jfano 
S di ! Fe * di à 
inetridi fcherma, fe ne dimofirano con tutto 
cio nel maneggiarle macfiri. Chiedone al- 
trefi anche fpecchi, e mentre vi fs mirano, 
geitano fofhiri acutifimi, ed innumerabi- 
li, Viogliono bindelle , cateniglie » vefli 
preziofe; equando le [eo portate, le ri- 
CEho= 
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ceuono con allegrezza inefflicabile, e con 
molta rinerenxa ne ringratiano chi lore le 
veca. 

Tatte le cofe fopradette difpongono con bell 
erdinanze intorno allo ffeccato, done bal. 
lano férvendofi da tempo in tempo, or dell 
una or dell altra, fécondo gl'impulf che 
gline da il malore. 

Danno principio al ballo un ra doppo 
l'apparir del fole, terminandoun ora pri 
ma dimezogiorno , fenza prender ma ripo- 
fe, fuorche , fe l'infiramento fi fcordaffe 
ca al? orA refpirano con i HMpALIENLA perin- 
fino a tanto, chef ripone in accordo, no« 
AR con maraviglia, come gente frez* 
24, cd inculta , come fono à cultori della 
terra s cufiodi d'armenti, e fimili altri 
bomini camparecci, fiano cof bnoni cono 

fcitori delle confonanxe ; e diffonanxe de 
“gli infirumenti muficali ; e che ranto di ques 
fre s'enquictino quanto di quelle fappaga- 
70. 
Ur ora doppo mexs di, entrano ds bel 
auovoin danza, continuando in effa fin al 
tramontar del fole come fanno per tre 
giorni col medefimo ordine [enza flancar= 
f, comeione hù molti veduti, ne mai 
im ditre giorni amer patito travaglio, fe 
al _. loro ff foffe dato pin tarde rimedio 
col 
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col fuono, cio che altrinedica di ottos e di 
dicci giorni , che col ballo abbiano avuta ne- 
ceffita di feguitarlo.  Mentre che danzano 
fono fuori de’ feni, e non aiffinguano paren= 
te, nè amico, malifono tutti uguali: ben 
è vero che alle volte invitano gualche leg- 
giadro egraxiofo gionanetto al ballo. 

Gli arredi , de' quali [e feruono fogliono 
per lo pin effèr di colore vago, come incar= 
nato, roffo, ceruleo, e fimili s E quando 
vedono il nero, s'adirano in modo , che col- 
la fpada corrono difcacciando chi n'è Veffitoe 
Ad unofolo, ch'io fappia tra molti, 70 
difpiaceva il drappo nero ; € queffo tale 
non [altava con tanto vigore quanti gli 
altrs. 

Ormai, ch'io viho defcritto in generale 
la Tarantola, e gli effettidelle[ne morfures 
contentatevi » Armico, ch'io mi diffonda al- 
quanto inraccontarvi due caff particolars, 
ch'io fra gli altriho vedutinella mia Patria, 
ed in altri lueghi vicins. 

Giovan Giacomo Teforo (ch'ie ho vea 
duto più di fei volte ballare) ## gierno fr 
trovava inuna forefia per fuoi affari, ecres 
do che fi avverti effer venutoil tempo di pa= 
gareil tributo alla [ua morficatrice T aran- 
tola. S'invioegli ver(o labitato ; ma fu poi 
trovato per lafirada fu La nuda terra difie(o. 
Cio faputo nella (wa, 6 Waia patria v'accore 


fire 
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fero molti, ed io con gli altri, etrovammo 
21 mifero contadino oppre[fo da difficili r'efpi- 
raxzione ; ad ofervammo fx oltre, che la 
faccias'e le mani erano incominciate à dive- 
rar nerez E perche il {ue male era a tutti n0= 
to, fi porto la chitarra, La cui armonia, [u- 
biro che da lui fu intefa, comincio à mover 
Prima lipiedi, poco di poile gambe 3 f reg- 
geva appreffo fr le ginnocchia; indi à poco 14 
tervallo s'alzo paffegoiando ; e finalmente 
fra lo fpazio d'un quarto d'ora, [altava f che 
À follevavabentre paliwi daterra: Sofpira: 
VA ; "à con empito cof grande, che portavs 
térrorea circoflanti ; e prima d'un ora fe gli 
tolfe sn nero dalle mani, e dal vifo racqui. 
Fando il fuo nazio colore. 
el Caftello della Motto di Montc-corvi- 
no cbbi congiuntura di veder ballare cinque 
attarantolati 11 uno medefimo tempo , e den- 
troun medefinso fleccato : erano quattro Bi- 
folchi, ed una beiiiffima Forofetta. In quefta 
Anione offérvai cofenuove , mentre ciafche= 
duno aveva prefo nome ffraniere ; e proprio 
dell aatichi Re; Extra effi medefimitrovas 
Vano conginntidi parentele , e trattavan fi 
che JE offérvava reciprocanza d'efforto, erei- 
terati compliment: , che davano grande am- 
mirazione # fpettators. … Fecero con felicita 
1 folito corfe della danxa nello fpazio ditre 
g'orni, de quali lultima fra, prima . 
1% 
de 
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licenxiarfi s dimandarono in graxia uno 
fanadrone d'armati, e gli fu dato di diece 
archibngiert ; quali riparii in due lati, 
favano pronti per far la falua; dimandas 
rono pos ur becchicro d’aqua, cd un poco 
di fale poluerizxato, e tofto gli fu portato 
l'uno e l'altro. Il Capo, ovogliam dire 
l'ideale Re de’ Regi (1l eni nome era Pies 
tro Boccamazxa) fegno nel vafo dell aqua 
col fale > in modo di Croce; pigliarono 
della medefima aqua un poco per ciafche- 
duno »  fecere fegno allo fjnadrone , che 
faraffe, e con profondiffimo inchino dif- 
ferez Ci revedremo l'anno venture. Que 
miferi à doppo tanta faticas non ff ricor- 
davano cofa alcune , ma felamente fra 
quella multitudine di gente, da eni js ve- 
devano circondati , chiedevano :per .pieta 
déffer condorti nelle lero café. Ed io qw 
mi relo fodisfatto d'avervi feruito in 
quella opportanit cofi brevemente » come 
bo potuto, [(e non come défideravate. Se 
in altro mi commandarete mi trovarcte 
fempre corrifpondente al vofiro volere: e mi 
confermos OC 


Tous les Auteurs, Anciens & Moder- . 
nes, mettent ces fortes de T'arentules dans ?/ 
le genre des Araignées. L’Efpece eft appel- 


el lobe D 1 au È 
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par Pline & Diofcoride, Le premier de ces 
* Phalan- Auteurs eft mal informé quand il dit * qu'il 
Des n’y a point de Tarentules- en Italie ; & 
sum. L. 29, JUAN il ajoûte que cet infe@te f vit dans les 
6. 4. maifons auprés des fours: Du refte, il en 
# vive fait un portrait aflez juite. Ileft certain que 
maxime {a Tarentule mord, & qu’elle ne pique pas 
circa fur- Comme quelques uns l’ont écrit. Celles que 
nos & MO- repréfente + Olearius , & qu’il a vües en 
les. hi Perte autour de Kafchan, font à peu prés 
& Vsyage dede mefme figure que les Napolitaines ; 
Perfe. Tam. Mais fi cet Auteur eft-bien informé, elles 
#4$ font tomber leur Venin comme une goutte 
d’eau, fans mordre & fans piquer. 
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INDICE ALPHABETIQUE. 


Des principales Villes d'Italie (en decæ 
de Naples ) € des Bourgs ou auires 
Paffages les plus connus ; & les plus 
fréquentez. par les Voyageurs : avec le 
diflance quil y à d'un lieu à l'an 
tre. 


| Ay non feulerent trouve de 
N | ja diverfité dans les Itineraires 
M que j'ayconfultez; mais lors 
BA] que je me fuis enquis fur les 
ne Lieux mefmes, il n’eft pref- 
que jamais arrivé que tous m’ayent tenu le 
mefme langage. Les perfonnes d’une mef- 
te langage. Les perfonnes d’une mefime 
maifon ne s’accordent point, quand on leur 
demande la diftance qu’il faut compter 
entre leur Ville, & les Villes voifines, L’un 
foutient, par exemple, qu'il n’y a que $ÿ où 
56 mille de Florence à Boulogne; l'autre 
veut 
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veut qu'il y en aits8. Le Voyageur trou- 

vera donc affez fouvent que ce qu’on luy 
dira dans fa routé, ne fe rencontrera pas 
précifément avec l’Itineraire que je luy don- 
ne icy ; mais il ne laiffera pas d’en tirer 
beaucoup d'ufage, puis qu’il pourra Preri= 
dre à-pèu-prés les mefmes mefures que s’il 
étoit trés exactement informé. Qu'il y ait 
huit milles d’une Poite à l’autre, ou qu'il 
y en ait neuf; cela n’eft nullement impors 
tant. 

Ce qui donne le plus fouvent lieu à la 
diverfité de fentimens touchant ces diflances 
c’eft l’eftat du chemin, felon qu'il eft ou fa- 
cile, oudiffcile, Ainfi, fans m’éloigner de 
l'exemple que j’ay allégué , on compte com- 
Mmunément $$ milles de Boulogne à Floren- 
ce, parce que c'eft, feloneux, la vraye dif- 
tance qui eft entre ces deux Villes ; d’autres 
y en comptent jufqu'’a s8, parce que #$ mil 
les d2ns un païs de Montagnes , deman- 

*Cef «inf dent # autant ou plus de peine & de tempts : 
g'ewms que 58 mille men demanderoient dans un 
me de Pais uni. ; 
Fondi à 11 y une féconde raïfon de ces différens 
Mols @'les calculs, lors principalement que les Lieux 
re D dont la diftance eft en queftion > font dans 
pavédela un éloignemenr confidérable, Par excim- 
via Appia ple, fi l’on fait une addition des diverfes 
. difances qu’il y a de Ville en Ville entre 
diff. Rome & Naples, on trouvera qu’il yaura 
environ 130 milles de l'une de ces deux 
Villes à l’autre; mais fi l’on confidére que 
les Villes qui font fur la route ont chacune 
une longueur qui n’eft pas entrée dans le 
pre= 
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premier calcul, on verra que ces diverfes 
éténduës ou diftances, doivent entrer dans 
le compte général; & qu ant, il eft né 
ceflaire de compter un peu plus de 130 mil- 
les entre Rome & Naples, Quelquefois 
auffi le contraire arrive; & -c’eft quand au 
lieu d’entrer dans les Villes qui font fur la 
soute , on peut prendre un chemin plus 
conrt , en laiflant ces Villes un peu à 
cofté. 

On augmenteroit cet Itinéraire à l’infi- 
ni, fi on vouloit faire toutes les combinai- 
{ons , pour aïnfi dire, ou tous les raports 
faifables, des Villes qui y font nommées, 
Je me füuis renfermé dans les bornes que 
j'ay creû eftre les plus raifonnables; & ce 
que j'ay fait fera füMifant pour informer le 
Voyageur de ce qu’il pourra défirer, S’il 
veut fçavoir combien il y a de Florence à 
Ras re, & qu’il netrouve pas cette diftance 

rquée en un feul endroit ; il verra qu’il y 
a 35 milles de Florence ä Sienne; 34 mill es 
de Sienne a Radicofani ; 24 ou 25 milles 
de Radicofani à Bolfene; 16 milles de Boil- 
{ene à Viterbe ; 4txtmilles de Viterbe à 
Rome : Et ajoutant tout cela enfemble, 
il conclurra du’i} y a environ 150. milles 
de Florence à Rome. S'il ne trouve pas 
dans l’Indice Rome oppoñée à Viterbe, ül 
faudra qu’il cherche Viterbe oppofée à 
Rome; c’eft-à-dire, qu’il cherche Viter- 

e, & non pas Rome; & ainf des autres 
Villes. 

Le Chifre que je mets entre les Villes, 
marque la diflance qu’il y à de l’une de ces 
Vile 


one DÉC ui, + à mn 


Dee mate 
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Villes, à l’autre quieft vis à-vis. Et lors 
que ce chifre eft double, il marque l’incer- 
_ titude, ou plutoft la diverfité avec laquelle 
# Les Poitu- m’ont parlé * ceux de qui je me füis infor- 
riers M mé, : Cette diverfité eft fi grande qu’il au- 
mes, Il fant : qu 11 au 
morer que toit fallu des doubles chifres prefque par 
cesgens-lè tout; mais je me fuis contenté d'en mettre 
rue où ila efté le plus néceffaire. 
plus qu'il Je laiffe tout ce qui eft au delà de la ligne 
n'ya, afn que le Voyageur peut tirer des yeux fur fa 
de fure leur carte , de Lorette à Spolette , & de Spolette 
meilleur, à Salerne: Ce Païs là étant comme imprat- 
ticable aux Etrangers, & tres peu fréquenté. 

J'ay dit ailleurs qu’il y a beaucoup de 
différence entre Milles & Milles: Trois 
milles de Piemont en faifant cinq, & davan- 
tage, de la Campagne de Rome, Et c’elt 
par cettetaifon, queles uns comptent, par 

“exemple 27 ou 28 milles de Suze à Turin, 
pendant que les autres n'y En comptent pas 
plus de 18 ou 20. 

Pour égayer un peu les yeux de ceux qui 
les jetteront fur cet itineraire, Je mets dans 
la marge, autant qu'il eft poffible , une chofe 
que jevois qu’on fouhaitte toujours: c'elt 
l’état de la route; je veux dire l’eftat duche- 
min & du Païs? Je fais connoiftre cela en 
quelque maniere, par les * marques fuivan- 
tes. 

#Cesmar  * Chemin &ÿ Païs médiocrement bean &S 
ques ne fem” bo i 
went pas re ë 
inien ** Ronte meilleure &S plus belle. 
dans les lon=  **% Pas extrémement bean&s fertile. 
ges rome X Mauvais Pays: Mauvais fond. 

+ Chemin difficile, fort en bon 0m manvais 
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que je n'ay pas fait la route, ou 
mi ’en fouviens pas. 
>. ’ils’eft gliffé icy quelque er- 


où quelque autre faute, 
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Aeauapendente 10  Orvieto. 
Aquilée 30 Concordia, 
ÂArez10 12 Cortone. 
Afffe 8 Foligno. 
Afffe 19 Péroufe, 
Averfa 10 Capoüe. 
Baccano 7 *+ M.Roño, 
Belluno 30-32 Trevife, 
Bergame 39 Brefce. 
Bergame 3 Come, 
Bergame 30 Milan. 
{7 Bolfene 9 Aquapen, 
Bolfene 8 Montefiaftone, 
Boifene 24-2$ Radicofani, 
Bolfene 16 Viterbe, 
Bonconvento 3  Monterone. 
Boncouvento1$ Sienne, 
1fles Borrhom.38 Milan, 
Boulogne 30 Ferrare, 
Boulogne 58-60 Florence. 
Boulogne 20 Imola, 
Boulogne 1$0-1$2  Lorette, 
Boulogne 36-58  Mantouc. 
Boulogne 130 Milan. 
Boulogne 20 Modene, 


4 Uri 
Bou« 


Boulogne 8 
Boulogne 212 
Boulogne 10 
Bracciano 12 
Brefce 30 
Brefce 60 
Brefce $6 
brefce 4$ 
Brefce 79 
Capouë nouv. 2 
Capouë 16 
Carignan 8-9 
Carmagn iole 12 
Cafal 33-40 
La Catholica 10-11 
P.Centino 8 
Cervia 1$ 
Cefena 6 
Cefena 10 
Cefena 20 
Cefena 10 
P. Cefenatico 14 
Chiufñ 20 
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Rome 
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y Citta Lavinia 4 Albano, 

Civita-Vecchia 10 Corneto, 

Come 28 30 Milan. 
Concordia 30 Trevife, 

Conegliano 1f Trevife, 
Cotneto 10 Civ. Vecchia, 
Corneto 1o  Tofcanella, 
Cortone 20-22 Peroufe, 
Creme 28-30 Bergame, 
Creme 22 Brefce, 
Creme 6$ Mantoie, 
Cremone 23 Bozzuolo. 
Cremone 28 7 Lodi, 
Cremone 40-42 Mantoüe, 
Cremone 48 Milan, 
Dignano 14  Cordenone, 
Domo d'Ofola 14  Margotzo. 
Empoli 18 Florence, 
Fano xs Foflombrone. 
Fano 8 Pefaro, 
Fano If Senegallia, 
Fayence 14 Forimpoli. 
Fayence 10 Forli. 
Fayence 10 Imola. 
Fetre 15 Belluno 

Feltre 33 Vicence. 
Ferrare 30 Boulogne, 
F'errare 50 $2  Mantoüe 

Ferrare 45 Padoue, 
Ferrare 48-52 Ravenne. 
Fiorenzuola 29-30 Boulogne, 
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Fiorenzuola 9-10 Scarperia 
Florence 58-60 . Boulogne 
Florence 28-30 Fiorenzuola 
Florenze 67 Livorne 
Florence 49 Luques 
Florence 66 Peroufe 
Florence 46 en droiture Pife 
Florence 53 Pife 4x 
Florence 20 1 Pifloye 
Florence x Poggio Imper, 
Florence $-6 Prattolino 
Florence 35 Sienne 
Foligno Voyez Fuligno. 
Fondi 10-12 Aola 
Fondi 10 T'erracina 
Forli 10 Cefena 
Forli 4- - Korimpoli 
Fornacette 3 Pont, d’Era 
Frefcati 12 Rôme 
Fuligno 16 Serravalle 
1Fuligno 14 Spolette 
Fufina 29 Padouë 
Fufina ÿ Venife 
Gaiette 15 parterre Mola 
Génes 44 Alexandrie 
Uénes 40 Final 
Génes 4-76 Mafia 
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Milan, 
Novi. 


Savone, 
Turin, 
ÂAricia. 
Nemi, 
Rome. 
Udine, 
Sabionettte. 
Boulogne, 
Fayence, 
Milan. 
Fondi, 

4 Mola, 
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Verife. L Par Ravenne 


Lorette 233 
Venife. f Par Rimini, Imole, 


1 Lorctte 248 


Boulogne. 

Lucignano $  Monterone, ** 

y Luques 24-26 Mafla. y Bonnes Olives. 
Luqus 10-11 Pife. se Pas la Montagre. 
Luques 33 Pife, 5 *** Par la Plaine. 

Luques 20 Piiioye, 17° 

Macerata 14 Lorette, }. Lorette. 

Mantouë 17 Bozzuolo. L he 

Mantouë 40 Brefce. L** —_ 

Mantouë 40 Cremone, LY#R #E ur 

Mantouë 6 Marmirol, L* 

Mantouë 2-23 Mirandole. L*R* 

Mantouë 2 Modene, L* R## 

Mantouë . 50 Rovigno. L* A 

Mantou£  $4 Vicence. Lx—**R—#x* 

S. Marin 12 Rimini, A+ttX* 

S.Marin 16 LaGCarholica ATf*T** 

Margotzo 8 Leuvino, Lac Majeur, Iles 

Borrhom: 

Marino 3 Albano. ** 

Marino 4 Frefcati. **)/74a Appia. Aque- 

ARC, 

Marino 12 Rome, H X. 

Ma ” Génes. Parterre, 

Mafla 13 Lerice. 
affa 29 Pile. 

Mañferan 3 Turin, 

Meftre 12 Trevife, #K*F mme XF : 

Milan 56 Alexandrie, V. les petites diff, 
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diff. 

Milan 30 Leuvino. *#*+R ++ *Lec 


R 3 
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Milan 
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y Lodi, 
Milan 88-00 Mantouë, 
Milan 100 Mantoue. 
Milan 10 Monza, 
Milan 30 Novare, 
Milan 25 Parme, 
Milan 46 Tortoné, 
Milan 85 Turin. 
Milan 40 Verceil, 
Milan 36 Voghera. 
Mirandole 18-19 Modene. 
Modene 20 Boulogne, 
Modene 40.42 Mantouë. 
Modene 10$ Milan. 
Modene 30 Parme, 
Modene xs Regio. 
Modene 10 Samogia, 
Mola 16-17 S. Agathe. 
Mola 10-12 Fondi 
Monfelice 3 la Bataglia, 
Monfelice 8 Padouë, 
Montalcino 7 Pienza. 
Montalcino 3  S,Quirico. 
Montefiafcone 8 Bolfene, 
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Monte Pulciano $ Pienza. 
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Otricoli 8 HNarni, W. Norniyy Nequi- 
. num, 

#4 Otricoli 9 Cit,Caflellana, Rires avr, — #% 
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10 La Catholica, 
8 Fano, 
20-21 Rimini, 
z3  Senegailia. 
ù Loiano. 

5 Fiorenzuola, 
jis  Sermoneïa. 
10 Ferracina. 
52 Florence. 
# le Fornacétte, 
1$ Livorne. 


Luques. V,. Lagues. 


20 Flor.V Florence. 
19 BorgoS,Dortino 
8Cafal pufterlingo 


20 Crémone, 
20 Éodi, 
40-42 Milan. 
12 TForin, 
18  pon.d’Enza, 
6 La Clufe.. 
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V, les pp.dd. 1j Det« 
tona. 

p**R,. le P6.— **# 

R. ** HS. Fran 
gos,. S, Claire 
Ruines antigq. 


— * Sur le rivage. 

Sur le rivage. —R* 

* Sur le rivage, * 

* Idem. * 

Pays de montagnes. 

X Chemin Rude.X 

H ++ À A droit, 

*F LigesR—tF 
via Appia. Raines 
ant. 

P, Floren. 

H. Orangers. 

PRET 

e * F, Lièges. 
Myrtbes, s 

p** La Mer. 


*k# 
+4 


ce 
** Trafes, 
4 


k__* Le pÔ RS 
Ke *x# Ris, 
R À rer ÉŸ x 


XkR F mms AY P. 
+ X Vallée afrenfe 
tX 
D XF I us À D 
ponte 
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Ponted’Era 17 Livorne, 
Prima Porta 7 Rome, 
S.Quirico 4 T'ornieri, 
Radicofani 8 Ponte Centino. 
11 Radicofani 42 Viterbe. 
Ravenne x6-17 Comachio. 
Ravenne +0 Ferrare. 
KReccanati 1x Macerata. 
Regpio 1$ Modene, 
Reggio 15 Parme, 
Rignant 7-8 Cit. Caftellana, 
Rimini 67 Ancone, 
Rimini 70 Boulogne, 
Rimini 10-12 La Catholica. 
Rimini 12 S, Marin, 
Rimini 38 Ravenne. 
Rimini 10 Saviniano. 
Rimini 44 Senegallia, 
Rifciuta 4 la Clufe, 
Rome 15 Baccano, 
Rome 212 Boulogne. 
Rome 15  Caftelnuovo, 
Rome 30 Cit. Caftellana. 
Rome 40 Givita-V'ecchia, 
Rome 152-154 Florence, 
Rome 12 Frefcati, 
Rome 148-1f0 Lorette. 
Rome 12 Marino, 


Er droiture, mms 
ml 59 Flan, X. 
ain, ant. 
*** Bon vin, 
AËXIR. 
V les pp. dy 
autres difent 
Rè di Cofano: 
ridic. 
Marais — *R** 
H* * Raines 
art. R,H. 
Bean? bon pays, 
14, * P maman Xe 
Via Fam. * P H. 
P’, les pp. difi, 
KEY, les pp. da, 
FX Ja Mer, ** 


SIXFAÏ 

P. Vie Æmil.* la 
mer, * Rubicon 
en REF, 

dk 

V. les pp. difi. 

+ Horrible pays + 

Via Fam, E, Prés 
Éerdu, 

Tomb, de Neron.E, 

V. Cir. Cafiellana. 

V, idem. 


— X — la Mer, 
V. les pp. dif. 
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V, les PPe dift. 
Via Ap. Aqueduc, 
Ro- 


ess FI, 
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Rome 134-136 Naples pl 
Rome 155 Naples 
R ome 30 Ronciglione. 
Xomet 116 Sienne. 
Rome 18 Tivoli 
Rome 21 Velletri. 
Rome 296-300 Venife. 
Rome 314 Venife. è 
Rome 40 Viterbe. 


Ronciglione 17 Montefiafcone. 


Roveredo 30 Verone. 
Rovigo 48 Boulogne, 
Rovigo 20 Ferrare, 
Sabionetta … 7 Bozzuolo. 
Sacile 10 Conegliano. 
Salerne Voyez Vaples. 

Saviniano” 20 7 La Catholica. 
Saviniano 10 Cefena. 
Saviniano 30 [ Fayence, 
Saviniano 10 Rimini. 
Savone 16 Final, 
Savone 28-30 Génes. 
La Scala 8-9 Radicofani. 
La Scala 4 S. Quirico. 
La Scala 8 T'ornieri, 
y Scarperia 17 Florence, 
Scarperia 9-10 Uccellatoio. 
Senegallia 20 Ancone, 
Senegallia 15 Fano. 
Sermoñeta 1$ Piperno. 
Dermoneta 141$ Velletri. 
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Route ordinaire, 

. Valmontone. 
7, les pp. diff. 

V, les e. diff, 

—X Solfatara.lfles 
flottantes, Lago 
de’ bagni.* H 

Par Lorette, 

Par Flor. &s Ferras 
res 

V. les pet. diff. 

XF 

+ x Oliviers, ** 

V. les pet, dif. 

*R* 


* #%$ 
KE me FX HI 


1 Ruines de laVila 
le de Conca, 
dans la Mer, 


kkK 
KE mme FE 


FRE me 19 Met. 
La Mer. 


À Pauvre pays. 
ee LE TA 
+*+X Torrens, 

* +4 #* 7 Couteanx. 
fi 

* Sur le rivage, H, 
14, mm KO 
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Serravalle 
Serravall 


4 


Serraval 
oienne 
Sienne 
Sienne 
Sienne 
Sicune 
Sicnne 
Sienne 


Spolette 


Opolette 


La Storta 


La Storta 


ouze 


Terni 


La | Se 

1 EF 

Dry - 

k erracina 
4 CTraC'rIa 
Dry di: 

1 ( fi CI 
s! [4C;n 


S.. 1 homas 
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1$-16 Foligno. 
30-31 {Vac Ceratas 
7 Pontedi F'rava 


32 {| Arezz0 
25 Florence 
60-62 Livorne, 
8 Lucigano. 

35 MontePulciaro 
14 Pongibon. 
34.35 Radicoïani. 
14 Foligno. 
1$ T'erni, 


8 Rome, 


7 Baccano, 
1126-27 Furin 


3 la Gafcade. 


85 Urbin. 
12 Mont Civello, 
10 Fondi, 
10 Piserno. 
fe Roine, 
14 Diguano. 


13 Vinfone. 
16 Frefcati, 
14 Qrvieto, 


23 Lorette, 


À —— V #60 

l”, les per. dd, 

Î 

1! Aretium, 

V’, les pet, aff, 

Par V’olterre. 
tk 1 *% 

H*) 


Bons vins. 


#4 1 4 
V. les pet. diff, 


ER LEE 

*A * l’erdare. Ok. 
V'ers. 

mm X Tomb. dit de 
Néren, 

*X Via Æmilia. 

TV ff Saga 
Jia, 

* V. Orargers er 
bas 

V7. Narui, 

x Moto, gnes vertes, 
A La fi mima, O- 
lLuvers, 

= À l4 Mer, 

Lieges. V7. Ecudi, 

V”. Piperno. 

T, le es pet. difs. 

— Sur le Teglimens 
TO. 

On ‘voit en pallanr 
les tours &d'Udine 
€S de Palma n0= 
Va 

HA ous Ÿ res R Rui= 

-_ TFolen- 


T'otentino 


T'ornieri 


ÎTIi 
10 Macerata. 


£& Bonconvento, 


Tortone 10 Novi, 
1 Tortone 9 .Vogheras 
T'ortone 46 Milan, 
Tofcanella 10 Monteñafcone. 
Trenre 60 Brefce, 
Trente 62 Mantouë 
Trente 140-142 Milan, 
Trente 14-15  Roveredo. 
É rente 80 Venife. 
Trente 42-44 Vérone. 
Trente 36-38 Vicence. 
TFrevife 17 Yenife, 
Turin 50-52 Aofîte, 
Turin 22 Af, 
Furin 45 Cafal. 
TFuriu 10 Chivas, 
Turin 4$ Moncalier. 
Turin $ Rivoli. 
Turin 26 1 Sue. 
Turin 2 le Valentin. 
Turin 8 Veillane. 
Turin n la Venerie, 
Turin 20 Verruë, 
Turin 25,26 Yvrée. 
Jalence 32 Man 
Valcimara 7 Ponte di T'rava. 
Valcimara 8  Tolentino. 


R 7 


NERAIR FE 


39$ 
nes ANG emmmmm © 
né 
+ >< 4% 
scans FE à 


[1 Ruin. ant, a gaur 


che. 
4 les pes, difés 
Rudets mauv payse 
R **+ L° Fr # 
p Les pet, diff 
Par Verone, Bref= 
ce, & Bergame. 
* Î É ES Î * 
V’. les pet, dd, 
À F KR F Chinfa — 


= Ov: jers, Cyprés, 


+44 + Chemin 
mauvais en hy« 
ver, 

#* R xx 

x # R 

*k% 

+ 

. R Hi. 

1 Palais détruit: 

V, Suze, 11 Segu- 
fium. 

Belle promenade, 

*#* 

* 7 Beau lieu, 

* R ** 

FRERE 

R* +R +4 

SL 


Val. 
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1 Vallombrofa 18 Florence. 
Valmontone 7x4 Frefcati. 
Varefe 18 Milan. 
Uccellatoio oo 7 Elorence, 
4; Udine : Ciudad diFriuli. 
Udine 12 2 Palma nova. 
Velletri $ {! ee lavigna, 
Vellitri 9 {1 Frefcati. 
Vellitri 21 Rome, 
Vellitri 14  Sermoneta, 
Venife 25 Chiogpgia, 
Venife 70 Ferrare, 
Venife 5 Fufina, 
Venife 96 Mantoïe, 
Venife ÿ Mettre, 
Venife 2 Padoüe, 
Venife Rome. Rome, 
Venife 130 Ravenne. 
Venife 17 Trevife. 
Venife 43 Vicence. 
Vercçeil 12 Cafal, 
Verceil 45 Milan, 
Verceil 40 Turin, 
Vérone 24 Mantoie. 
Vérone 15 Pefchiera, 
Vérone 47 Padoüe, 
Verruë 20 Verceil, 
M, y Veuve 8 Naples. 
Vicence 0 Brefce. 
Vicence 17 Padoüe. 
Vincence 35 Trevife, 
Vincence 42 Venife, 


+1 *7] Fameux Mo- 
naflere, 

11 LES k 

++ *+ 7 Bons vins, 

1, Urina, 

77 Belle Forterefle, 

1, Lanuvium, 

1 Tufculum, 

* H*AFLH— 
Rain. ant.X. Via 
Ap. Aquednc, 

Les Lagunes, 

V/. les per. dift. 

Les Lagunes, 

Par licence. 

Les Lagunes, 


P, les pet, dift. 


Les Lagurses. * 


Æ*% * 
XX Lim. 
Ki, **R 
Laemn. 

RG mme 
* XX 
. me ** 


4%} En b id 

R **x 

F X + ** 7 Bons 
vins. 

V.les pet. dif. 

FX mm HAE on #Y 4 
En hyver. 

*7* Lagunes. 

Vicens 
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Vincence 30 Verone, ***+ En hyver. 
Vinfone II LaClufe, **+X 
Vintimiglia 1$ Nice, La Mer. 
Viterbe 8 Montefiafcone, *—* H, Boy wir, 
Viterbe 10 Ronciglione. A *L*X 
Viterbe 76 Sienne. V7. lespet, diff. 
Voghera 16 Pavie, *——*R*P 
Voghera 9 Jortone. 7 ** 
Voiterre 28 Sienne, , ** 
Vrbin 60-52 Ancone +*+"RTRE 
Vrbin 1$ CAEN ri” 
Vrbin 34 Rimini, *+*+* 
Vrbin 138 Rome. 
Vvrée, 25-26 hole, Hire 
Yvrée 2$ Turin H*RYR ++ 


La maniere de compter la diftance 
d'une Ville à l’autre par le nombre des Pof- 
tes, étant fort üfitée en Italie; le Voya- 
geur ne fera pas fafché de trouver icy un 
nouvel Itineraire, où ces diftances foient 
ainfi marquées. On doit favoir que les Pof- 
tes font inégales : 7.8.9. 10. ou r2. milles; 
peu plus, où peu moins, félon l'éloignement 
ou la difpofition des lieux qui fe rencontrent 
{ur la route, où ileft poffible de s’arreltre ; 
mais ordinairement , 7. Ou 8. milles; Il faut 
remarquer auffi que la diftribution des Pof- 
tes peut quelquefois eftre faite différemment 
Aianfi les uns ne font que fept poftes Floren= 
ce & Boulogne, & les autres en font huit, 
parce qu'ils divifent la route en quatre par- 
ties, entre Florence & Fiorenzuola. Le 
double chifre marquera donc icy moins 
l'incertitude , que le double état, ou la 

dou- 
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double difiribution de laroute, felon le ca- 
price, ou felon la faifon, 


Alexandrie 1 6 Pofles Génes. 7j ÀL 7. 
Alexandrie 6 Milan. 

Alexandrie $ Turin. 

Ancone 7 14 Boulogne. 7 AL 13, 
Ancone 10 Forli, 

Ancone 4 6 Rimini, y AL $, 

Affle 9 Lorette, 

AE 4 Turin, 

Aft 18 Génes, 7j Al. 
Bergame 3 Brefce, 7 A1 4, 
Bergame 73 Milan, 7 Al 4. 
Poulogne 12 Brefce, 

Boulogne 71 14 Lorette: - 7 ÀI. 13 
Boulogne 8 Borgo S.Donino, 

Boulogne 4 Ferrare, 

Boulogne 4  Fiorenzuola. 

Boulogne 7/7 Florence, y AI. 8. 
Boulogne 8 Forli, 

Boulogne 14 Lorette, 

Boulogne 7 Mantoüe, y Par Plaifance & 
3 Boulogne//16 Milan. ? Mod, Al. 15. 
:€ Boulogney/17 Milan, à y Par Mantouë & 
Boulogne Parm. Ceremone. 
Boulogne 9 Pefaro. 7 ParSienne € Fla= 
Boulogne 7/24 Rome rence. Al 26. 
Boulogne 7/14 Sienne. 77 ÀI. 12, 
Brefce #3 Bergame. 7 AI. 4 

Brefce 12 Boulogne: 

Breice #4 Mantoüe. 7 AL & 
Brefce #5 Milan. 7 Ex droitures 
Brefce ÿ Plaifance: 

Brie y# Vérone yAÂl.«, 


Ca 


Capoue 4 
Capoue 2 
Capoue 71 14 
£ taCaftell. 4 
Città Caftell, $ 
Coni II 
Cremone & 
Cremone 3 
Cremone $ 
Cremone $ 
Cremone zxE£ 
Cremone 3 
Ferrare …_ 


y l'errare a 16 
! Ferrare b18 


Ferrare ‘ 1$ 
Ferrare 5 
Ferrare 9 
Ferrare $ 

res 


Peirate #5 


Fiore nzuola {14 
Floren 11 8 
Pose 11 
Florence // 10 
Florence f1 14 
Florence // 4 
Florence 77 18 
Florence * 17 
Florence 4 

Florence 8 

Fiorence y 6 

S Florence 719 
à Florence 7/18 


Florence 4 
EF] : >) 
A & 
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Mola, 
Naples, 
Rome, 
Rome. 
Spolette, 
Génes, 
Guaftala. 
Lodi. 
Mantoüe, 
Milan. 
Padoüe. 
Plaifance, 
Mantoie. 


Milan. 
Milan, L 

Milan. 
Modene, 
Parme, 
Ravenne, 
Venife, 
Fildrence, 
Boulogne. 
Mantoüe, 
Modene, 
Parme, 
eus 

Géne 

es 
Luques. 
Péroufe, 
Pife. 
Rome, è 

Rome. 
Sienne, 
Viterbe, 


1 AL 13 


FAC 

7 AI. 17. par Mapa 
tone, Brefce, € 

ame, 

b Al.r0.par Parme 
DE Modene. 

c E Mantoëe ea 
Pure 


ÿ AI 19. par. Luÿ 
ques 5 ? Lerice. 
* par Peroufe. 


1 AI. 
1 ns ordinairék 
par Orz viefo, 


t'AL 13, 


Foli= 


400 IT 
Foligno 118 
Fondi 7 
Fondi 119 
Forli 10 
Forli 4 
Forli $ 
Forli 3 
Génes 1 6 
Génes 1 8 
Génes IC 
Génes #1S 
Génes 110 
Génes f1$ 
Génes {UE 
Génes 9 
Génes 15 
Génes 4 
Génes 2 
Génes 4 
Génes 15 
Génes 1112 
Génes 11 29 
Guaftala $ 
Imoia $ 
Lerice {110 

erice $ 
Livorne 116 
Lodi 3 
Lodi > 
Lodi 117 
Lodi 3 
Lorette 9 

Orette 14 
Lorette 1137 
Lorette 8 


ELNERAIR 


Lorette, 
Naples, 
Rome, 
Ancone. 
Bouloge, 
Péfaro. 
Rimini, 
Alexandrie, 
AR. 

Coni. 
Florence, 
Lerice. 
Luques. 
Milan, 
Mondovi. 
Pife, 
Novi. 
Rome, 
Savone. 
T'ortone. 
Turin, 
Venife. 
Cremone. 
Rimini, 
Génes. 
Luques, 
Pife. 
Cremone, 
Milan, 
Parme. 
Plaifance, 
Affife, 
Boulogne. 
Florenc, 
Foliguo, 


11 ÀL,6 er droiture. 


1j par Peronfe. 


Lorette 


Lorette 
Lorette 
Lorette 
Lorette 
Lorette 
Lorette 
Luques 
Luques 
Mantaüe 
Mantote 
Mantoie 
Manteüe 
Mantoïüe 
Mantoie 
Mantoüe 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
$ Milan 
Milan 
Milan 


Les 
> 

bed 
Li 
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Peroufe, 
Rimini. 
Rome, 
Spolette, 
T'erni, 
Venife, 
Florence, 
Lerice, 


Boulogne, 


Brefce, 


Cremone: 


Ferrare, 
Milan, 
Padoïe, 
Venife, 
Bergame, 


Boulogne, 


Brefce, 


Cremone, 
Ferrare, 
Ferrare, 
Ferrare. 


Génes: 


Ifles Borrhom- 


Lodi. 


Mantoüe. 


Modene, 
Parme, 
Pavie. 
Plaifance. 
Reggio. 
Rome. ? 
Rome. 
T'ortone, 
Trente, 


{1 Al.7, 
11 ÀL, 175 


1 Al. 16 


1 AL 4 


gpar Cremone, 
f AL7. 
11 ÀL 8. 
11 AL 3. 


1, En droitures 

* En droiture. 

a A1 16. par Bergaa 
me,Brefce &5 Man 
toñe, 

bAI. 18, par Pare 
mes Modene, 

c Al, or. Un peut 
s'embarquer à Sef= 
tri, à Lerice, a Sera 
zanaiT ec, 

d par Cremone. 

e par Plaifance (C s 
Parme: 

spar Madene. 

‘ Es droiture. 

h AL. 4. 

i A].13,4/,1$. 
Milan 


Milan 

Milan 
Modene 
Modene 
Mondovi 
Naples 
Naples 
Naples 
Naples 
Narni 
Narni 
Novi 
Novi 
Otricoli 
Otricoli 
Padouë 
Padouë 
Padouë 
Padouë 
Padoue 
Padoue 
Parme 
Parme 
Parme 
Parme 
Parme 
Parme 
Parme 
Pavie 
Peroufe 
Perounfe 
Peroufe 
Peroufe 
Pefaro 
Pefaro 


1117 Venife. 

1116 Venife. ? 
{| 14 Milan. 
3 Flaifance, 

9 Génes. 

2 Capoüe. 

7 Fondi, 

11 16 Rome. 
113 Salerne. 
6 Rome. 

12 Urbin, 

4. \ Génes. 

2 Voghera, 
IO-TE Cit. Caff, 
S Rome, 

IE Cremone, 
116 Ferrare. 
16 Mantoue, 
113 Venife, 
18 Verone, 
2 Vicence, 

6 Boulogne, 

9 Férrare, 
14 Florence, 

7 Lodi. 
10 Milan, 
4 Moderne, 

$ Ptaifance, 

2 Âilan. 

8 Florence, 
1110 Lorette, 
16 Narni, 
12 Rome. 
9 Boulogne, 


Ÿ Forli. 
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11 AL 18.par Mar, 
11 En droiture, 
{{ par Parme > 


P larfance, 


1! Al. re. 


{1 ronte aifée, 


ft AT. $ 
11 ÊL 7, 
11 AL 24 


1! AL. 9. 


SEP om" 
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Pefaro 3 Foflombrone. 
Pife LS Florence. 77 AL 6. 
Pife - 15 Génes. 
Pife 6 Livorne. 7 AL 

laifance $ Brefce, 
Plaifance 3 Cremone. 
Plaifance 4 Ferrare, 
Plaifance 3 Lodi, 
Plaifance $ see 
Plaifance 9 Mode 
Plaifance 5 P vis 
Plaifance 7 Reggio. 
Plaifance $ Oghera. 
Radicofani 4 Sienne, 
Radicofani $ Viterbe, 
Ravenne $ Ferrare, 
Ravenne 7/4 Rimini, // ALS$. 
Ravenne 8 Urbin. 
Reggio 4 Boulogne. 
Resvio 12 Mi lan. 
Regy 110 7 Plaifance. 

Rimini 116 Ancone, /f AÏ,7: 
Rimini 3 Forli 

R'imini $ Jmola. 

Rimini 4 Urbin, 

Rome 124 Boulogne. 7 AL.2$ par Siren 
Rome {114 Capouë és Florence. 
Rome 4 Cit. Caf fleliana, HA T2. 

ç Rome //18 , Florence. ? 7/ par Dies 0, 
& Rome 7/19 Florence, $ // route ordinaine. 
Rome 119 Fondi, 77 AL 8. 
Rome 42 Génes. 

Rome 1118 _Lorette, 7 AL 170417: 

Rome //42 Milan, 1l En droiture, 

‘Rome 7/45 Milan, [ par Modene. 


Rome 


Rome H 16 Naples. 
Rome 6 Narni. 
Rome $ Otricoli, 
Rome 1122 Peroufe, 
Rome {114 Sienne, 
Rome 9 Spolette 
Rome 7 T'erni 
Rome 118 T'erracina, 
Rome $7 Turin, 
Rome 236-38  Venife, 
Rome b38-39 Venife, 
Rome 45-46 Venife, 

, Rome d40-42 Venife, 
Rome e6 Viterbe, 
Rome 18 Urbin, 
Ronciglione 4 Rome. 
Savone 4 Géncs, 
Sienne f12 Boulôgne, 
Sienne 4 Florence. 
Sienne 4 Radicofani. 
Sienne 15 Rome. 
Sienne 9 Viterbe, 
Spolette SCittaCaftellana. 
Spolette 9 Lorette, 
Spolette 9 Rome, 
Sufe 113 Turin. 
Terni II Lorette, 
Terni 7 Rome, 
Terracina 77 Rome. 
Terracina & Velletri, 
T'ortone 15 Génes. 
Tortone //4 Milan. 
Trente 7 14 Milan, 
Turin 5 Alexandrie, 
Turin & A, : 
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11 AI. 15, route ore 
dinaire. 


ft Abx3.par Narni, 
11 AL 15. 


1 AL. 7, 
a par Florence éÿ 


Ferrare. 

bpar Urbin S Ra- 
verre. 

cpar Lorette, Bou» 

logne 5 Mantoe, 

d par Lorette £ÿ 
Ravenne, 

e AI, 5° 

fAI.11. 


11 ÀL «4, 


11 Al, 4 


11 AL,8. 
11 A1 6. 


TENCE 
1 AL 15, AL 13, 


Turin 
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Turin 1112 Génes. 7 AL 11. 
Turin 118 Milan, 7] par Novare, 
Turin 7 Rome, 

Turin 13 Sufe. y Al.4 
Vellitri $ Terraciua. 

Venife 138 lerrare. Al % 
Venife - 13 Padouë, 71 Al2# 
Venife Rome F7, Kome. 

Venife 17 Verone. 7 Al. 7! 028. 
Verone 15 Brefce, 7 Al. 4, 
Verone 9 Milan. Es droiture. 
Verone 117 Venife. 7 AI. 74 ou 8. 
Verone 113 Vicence. y Al 35 
Vicence 2 Padoue, 

Vicence 3 Verone, 

Viterbe 7/12 Florence, 7 Àl 13, 
Viterbe $ Radicofani. 


Viterbe 116 Rome. 7 Al $, 
Viterbe 9 Sienne, 
Voghera ÿ Plaifance. 
Urbin 12 Narni. 
Urbin 8 kavenne, 
Urbin 4 Rimini. 
Urbin 18 Rome, 


Ceux qui compofent des Cabinets de 
Raretez, y font entrer de tout, Jufqu’aux 
moindres Infeétes; & les Voyageurs cu- 
rieux veulent aufli voirtout, & connoiftre 
tout. S’ils ne dédaignent donc pas de fa= 
voir des nouvelles de quelque Foires d’I- 
talie, ils en auront icÿ une lifte qui pourra 
leur fervir: Elle vient d’un homme du 
Païs, que je croi exaët, N'ayant vù que 
peu de ces Foires, je ne puis pas juger de 
toutes 


FoirEs DES ViILLes: 


toutes; Mais j'ay aflez lieu de croire qu’il 
yenaplufieurs ; po ne pas diré ee de 
defort n éprifa les, Il feroit facile au V oya- 
geur de s’en informer, en fui ivant fa route, 
quand il fe rencontrera da ns quelque Ville 
du Voifinage, Je luy donne icy le Catalogue 
entier, parce qu il n’eft pas long ; Fi qu'il 
y ait divers endroits écartez, dans] e Royau- 
me de Naples, & aill eur, dont il n'apro- 


chera que fort raremeut, 
Foire 4 le dure jours Foire à le dure jours 
Alexandrie 24 Avril 12 Bruino 13 Dec. 3 
Alexandrie 4 O&, 12 Bufca 18 Nov, 3 
Altamuta 2$ Avril 8 Campobaflo2g Juin 8 
#fofte 3 May $ Capoué 2 Dec, 4 
Aofte 1 Nov. 3 Caraglio 21 Juin 3 
Aquila 15 Aouft 8 Carignan 1$ May 3 
Aft 1o Mars , 30 Carignan 1$ Oo 3 
Aft 18 Où, 19 Cafal, S.Vaft, 30 Mars 8 
Atripal&a 24 Avril 8 CafS.Vaft.r. 1 Dec, j, à Noël. 
Averfa 21 Nov. 8 Cavoure ‘ir Nov, 3 
Baroe 21: Sep, 3 Cento 8 Sept. 3 
Barletta 11 Nov. 8 Cefena 1 Aovft 31 
Bari 6 Dec, 10 Ceva 24 Aouft 3 
Bene 21  O&, 2 Ceva 13 Où, 3 
Benevent 2 Juil, 1o Coni 11 Nov, 3 
Benevent 14 Aouft 8 Cortemigliais Nov, 3 
Bergame 20 Aonft 8 Coznf 1 Juil, 8 
Biela 22 Juil 3 Cozenfa 25 Sept 8 
Biela 24 Aouft 3 Creme 2$ -Sepr. 16 
Bicla 11. Nov. 3 Fayence 1 : Septs 30 
Bitonte 7 Avril 8 Felizzano 13 Où, 8 
Boulogne 24  Aouft 15 Ferrare 1$ Aouft 2 
Brachi 24 Avril 3 Ferrare 4 Où, 3 
Bruino 38 Où, 3 Final 14 Sept, 2 
Bruino 21 Nov. 3 Foggia 20 Avril 30 


Faire 


Foire 4 le dure jours 
Fo'igno 2f Avuil 30 
Foflino 17 Jar, 2 
Foflano z May 3 
Gaïette 22 Mars 3 
Gaïette 1° Sept. 1 
Lanciano , dern. Jeudi dé 
May 1f 
Lanciano 30 Aouft 15 
Lücerna 24 Fevr, 3 
Eugo 1$ Aouft 1$ 
* Mantoue 14-25 Aouft 3 


* A la Madona delle Gratie 


Mirandole 19 Sept, 3 
Mo ene 14 Sep, 8 
Moncalier 28 Oct, 3 
Mondovi r Nov. 3 
Montebello 1x Nov. 2 
Monteleoue2r Jal, 8 
Montecalvozr May 3 
Montecalvo ÿ -Aouft 3 
Montecalvo 9 Sept, 4 
Mulazano 24 Sept, a 
Nice de la puille 8 Sept, 8 


Nocer4 en Ombrie, 1, Nov. 

6 

Nocera en Calabre , de tr. 

Dim, de Carefme » $ jours, 

Orvieto, le jour du Corpus 
Do nini, 8 jours, 


Orivieto 13 Nov, 8 

Ofimo I Avr, 60 

Oftiglia 10  Aouft 3 

Padouë 13 Juin 1 

Pavulle 24  Aouft 8 

Pefaro 1 Nos, jufqu'à 
N oël, 


Toms, Ille 
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Foire 4 le dure jours 


pife 1$ Avril 
pife 15 Sept 
pizighitonego Oct, 
plaifance 1$ Avr, 
plaifance 9 Sept, 
polla 27 Juin 
polla 12 Aouft 
poncallier x Dec, 
ponte di Stura 9 Fev, 
porino 15 Oct, 
Quiers 10 May 
Quices au .Novs 
Raconi 1 May 
Raconi 1ÿ Dec. 
Ravenne 1 May 
Recanati 1f Sept, 
Ricardina 4 Oct, 
Rimini 20 Juil 
Rivoli 25 Nov, 
Rovigo 9 Où. 
Salerne 8 May 
Salerne 21 Sept, 
Saluffes 18 Avr. 
Saluffes 18 Où. 
Saluffes 30 Nov. 
Santia 2 Nov, 
Safluolo 4 O, 
Senegaïlia22 Juil, 
Squilazzo 8 Juil 
Sufe 21 Seps 
Tarente 7-17 Janv. 
Tarente 1 May 
Tortone 2. Sam, de Sept, 
Tofcanella 1 May 
Trani 4 OC 
Trevife 21 te 
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Trin 
Trin 
Vurin 


Udine 


Verccil 


Valence 
Valence 


FoIRES DES VILLES: 
26 Sept  r$ Verceil { Aout, 3 
18 Oût, 8 Verceil 1 Nov, 3 
1 Nov. 3 Vincence 16 Okt, 15 
24 Avr. 8 Vigiliana 1 Nov, 
24 Aouft 8 Vignola 21 Sep. 


Venife veille de l’Afcenfion Villafrançca 8 Dec, 


8 

3 

23 Nov, 1$ Villefrançcaz4 Fevr, 3 
11 Urbin 28 Aouft ; 

x May 3 Urbin 4 O&. 3 

{ La Voyageur fera peut-eftre bien aife de 
trouver icy un Memoire des chofes qui font 
fingulieres à certaines Villes d’Italie , & qu’il 
aura Occafion d’acheter pendant fon Voyage, 
Je parle des chofes qui font de fon gouitilaif- 
fant à part les marchandifes du négoce ordi- 


naire, 
À Rome. 

Toutes fortes de belles Eftampes, chez 
Gio, Giacomo de Roffi, à la Pace; Antiqui- 
tez ; Palais; Eglifes ; Jardins; Statües ; 
Bäs reliefs : Fontaines ; Ornemens d’Ar- 
chiteéture ; Portraits de Papes » Princes 
Cardinaux , Perfonnages illuftres ; Ou- 
vrages des plus fameux Peintres , Cartes 
de Géographie; Plans de Villes; &c. &e, 
Tout cela fe copie à la Place Navone; 
mais ces Copies n’approchent guére des O- 
tiginaux, 

Debons Parfams chez le Sigror Pompes 
Vandini ; Bergamotte admirable; Limet- 
te ; Huile [mperiale & de mille- fleurs, 
tres douces ; milles autres Quintefences 
tres agréables, Baumes, Pomades &c.&c, Je 
Hay trouvé detoutes ces chofes-là parfai 


ment bonnes , que chez le dit P« 
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dini. S otte, fur tout eft la plus Ex= 
quife & la plus délici eufe odeur de toutes les 
odeurs, Ce petit T'hrefor ne fe trouve en 
t 
| 
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pos] 
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aucun autre ne du monde, le Voyageur 
en fera provifion s’il fu itmon avis. On peut 
acheter les fruits de Bergamotte { éfpece de 
Citron) fur l’arbre, & faire tirer l’effence 
chez foy en fa p éfence : mais elle coufte au- 
tantainfi, que fi on l’achete chez le Mare 
chand, & fouventelle n’elt pas fi bonne Je 
dis qu’il faut acheter le fruit {ur l’Arbre, & 
non au marché, parce qu’il ne fauroit eftre 
trop frais cueilli, 

Les Parfumeurs de Rome ont un fecret & 
RASE particuliere d'ambrer les peaux 
dont ils font des gants, des bourtes, des 
éventails , &c. de forte que ces fortes de cho= 
.. peuvent eftre comptées entre les raretez 
de Romé Mais à égard des gauts, fi on met 
Dodeur : à part , le refte n’eft pas grand choies 
On fait un gant plus proprement à Londres & 

à Paris qu’à Rome 
Dn trouvetoutes fortesde trés belles mé= 
dailles modernes, chez 7 Hameranus, ex= 
cellent Ouvrier, Luy, & tous les Marchands 
en géi Fe hent toûjours comme on fait, 
à RÈRE ] e pluftoft qu'il ils peuvent de leurs 
Marc “handifes les plus défeétueufes , c'eft 
pourquo y il ne faut pas fe prefler de prend ire 
les premieres Médailles qu’il montre. Sion 
les examine bien, il eft feur qu’on y trouvera 
des défauts. Mais ! fion fe rend di fficile à 
qu'on luy faflé voir qu’on s ’apperçoit de ces 
défauts |: À il ira Chérch 1er la bonn e boifte ; 
& donnera des piéces incomparables. P, 
s S 2 Bo HHeS 


XX 


ro CHOSES SINGULINRES. 
Bouner travaille préfentement pour le Pape, 
& eft aufli fort habile homme, 

Les petits Levrons de Rome fonten gran. 
e réputation; mais je doute qu’il yen ait 
plus à Rome, ni de plus beaux qu'ailleurs. 

A Naples, 

Bas, veftes, Culottes, bonnets, & au- 
tres ouvrages d’eftame de foye. Savon par- 
fumé, Tabatieres d'écaille avec argent de 
rapport. Tabac d’Efpagne, 

A Venife, 

Points, Ouvrages de verre & de criftal. 
T'abatieres de toutes fortes, Etoffes de foye. 
Ecarlate, À Milan. 

Beaux ouvragés de Criftal de roche.Epées, 
cannes, tabatieres, & autres ouvrages d’a- 
cier, Pour avoir quelque chofe qui foit rai- 
fonnablement bien fait en acier, il faut le 
commander quelque temps auparavant: ce 
qui fe trouve communément dans les bouti- 
que eft fort mal baîti, Les Religieux du Mort 
Oliver font du favon comme ceux deNaples, 

À Florence, 

Efences, Baumes, Pomades, & autres 
Parfums, chez les Moines de S. Marc & de 
S.Marie Novella, La Bergamotte de Rome 
vaut infinement mieux que celle de Floren« 
ce, C’eft-à dire, qu’elle eft incomparable- 
ment plus agréable. Celle qu’ils appellent 
Jorte à Florence, eft à mon avis tout-à fait 
rude; mais la dolce plus foible, &effective- 
ment plus douce, aproche davantage de cel. 
le de Rome, 

Le Cedraro des Moines de S. Marc, la 
Mela rofa, la Scorza di Limoni & les verte 


d? 


A QUELQLES VILLES. Ait 
diGedro font encore d’affez agreables odeurs, 
Ambra, Mafchio, Arance, Myrtbo , fior di 
fpigo; tout Cela ne vaut rien; La Rofeeft 
bonne en fon efpéce, & elle plaïft d’abord ; 
mais elle ente fe terriblement, le fréquent 
ufage en di dangereux, 

Les pierres Z endrites, & celles que nous 
app elons uines de F lorence, qui viennent 

e la mont os 1e nes magio. 

Marquetterie de ee de Florence. 

A Génes: 

Points , Velours & autres Etoffes de foye. 

Confitures féches, Savon, & Savonnettes, 
A Boulogne, 

Diverfes fortes de bons Tabacs grenez. 
Savonnettes. Pierres luifantes, ou Pphof- 
phores de Bartolomeo Zanicheli, Les chiens 
de Boulogne ont changé de païs, 

Autrefois le ca aff preparoit , & ame 
broit fort bien le T'abac à Pongibos : préfen 
tementon n'y fait pub rien qui v aille, 

On a toutes fortes d d'armes à feu à Bref- 
ce; mais quoy que ces armes foient fort vart- 
tées, on en trouve de plis bel les & de meil- 
leures en be: coup d’autres Heux, 

Les Religieufes Auguftines de Tortone 
font & vendent detres jolis ouvrages de pail= 
le +: mais pour nid quelqu e chofe qui foit 
de leur mieux , il faut leur donner un peu de 
 . on font des boiftes, des fieurs, 
des oifeaux, des cofrets de toil lette, &C. 

re Couteaux de Sc 1rper1a Ç à 16 Ou F7, 
milles de Florenc €) ne font ni beaux, ni 
bons , ni mauvais Le caprice de mettre 
qu'à douze lames 5 fur un mefine manche ; 
S 3 fait 
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fait que les Voyageurs en prennent quelques 
foisen paffant. [Ilyaun Turc à Rome qui 
fait des couteaux damafquinez parfaitement 
bons: I1les vend un Ecu du pais ; dix Jules 
& demi. 

Lorette abonde en Chapellets ; on les peut 
faire frotter & refrotter pour une petite gra- 
tification, à toutes les pieces facrées de la 
Madone, & dela Santa Cafa. En fuite on 
leur fait prendre une autre odeur de fainteté 
à Aflife ; & enfin, la derniere teinture à Roa 
me, Un pareil Chapellet muni encore de 
quelques Agnus- Dei, de quelque croix far- 
cie de Reliques, & de quelques médailles 
bénites, eft capable de mettre tout l'Enfer 
en déroute; mais comme il y a des Diables 
extraordinairement malins, & d’un naturel 
Opiniaftre | le dévot Voyageur n’oubliera 
pas fans doute, de faire baifer fon Chapel« 
let à toutes les Madones peintes par S, Luc, 
& à toutes les autres Reliques qu’il rencon- 
trera; principalement à celles qui font les 
moins communes. (Les pois de cautére 
germez dans la nuque du cou des. François 
communiquent une.vertn extraordinaire.) I] 
doit feulement eftre averti » de le frotter 
toujours d’un mefme fens aux Verges de 
Moyfe, & aux perches de S. Cbriftophle ; 
c'eft àdire, de la racineen montant en baut $ 
car fi aprés lavoir frotté du bon fens la pre- 
miere fois, il l’alloit frotter à contrepoil la 
feconde , la dernicre frotterie reprendroit 
toute la vertu qui auroit efté imprimée par la 
premiere. Cell juftement la précaution que 
l'Ou prend, quand on fait aimanter 
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A QUELQUES ViLLEes 


le d’un quadran. Cela eft grandement re- 
marquable, 

Ïl y a des Religieufes à Gaërre , qui préten- 
dent que leur effence d Orange eft la meil- 
leure de toute l'Italie ; mais ces fortes d'Ef- 
fences ne font bonnes ni à Gaëtte ni ailleurs; 
celaaun Lee: & une apreté choquante. 


Modene vante {es mafques, & Aegvio fe 
éperons & fes bagatelles d'os, mais “cela ne 
mérite aucune attentio n, 

J'oubliois les Gants drappez de Twris 
fimples & doubles; fon Roflolis ; & fon 
agréable l'abac de millefleurs. 

Voici diverfes mel ires que j’ay trou Ivées 
dans mon Journal, & que je fais aflaré d'y 
avoir ma irquée s avec exactitude. Peut-eftre 

cela fera-t-il de quelque utilité au Voyageur. 

(1) Trente deuxiéme partie de la Canne 
Ro Ha Es 
ee Sei citiéme partie d’une autre Cawre 
on rquée au Capitole 
(3) Vin, gtiéme partie de la Canne d'Âr= 
chiteéture marquée au Capitole, 

(4) Huitiéme partie de la Brafle Romaï- 
ne, marquée au Capitole, 

(5) Huitiéme partie de la Brafle 4 Tef- 
20 ; marquée 

(6) Ne uv 
au Capito le. 

(7) Demi-Palime Romain. 

(8) Qu iatriémé partie du Pied Romain, 
marquée au Capitole. 

(9) Quatr: éme partie de l’ancien Pied 
Grec, marquée au Capitole. 


D 


au Capi itole, 
iéme partie du Ssaiolo marquée 


(10)9ei216 éme partie de la Casse de Naples. 
à 4 (1) 


+ 
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(11) Demi- Palme de Naples. 
(12) Huitiéme partie de la Braffe de Ves 

nife, 

(13) Huitiéme partie de la Braffe de Mi- 
Jan, pour mefurer les Etoffes de laine, 

(14) Quart de Braffe de Milan, pour me- 
furer les Etoffes de Soye. 

(15) Huitiéme partie de Ha Brafle de Flo- 
rence, 

(Quatre Braffes font une Carre.) 

(16) Demi- Palme de Génes. 

(17) Demi quart de Ras de Turin. Cent 
trois demi-aunes de France font cent Ras. 

(18) Quart de Braffe de Boulogne, 

(19) Demi quart de la Braffe de la Res 
publ. de S. Marin, 

(20) Quatriéine partie du Pied, & dou 
ziéme partie de la ’erge ou Tardd’Angle- 
terre. 

(21) Demi quartier de l’aune de Vienne, 

(22) Demi quartier de l’aune de Prague, 

(23) Demi quartier de l’aune de Drefs 
den. 

21, Aunes de Drefden font 20. aunes de 
Prague, 

(24 Quatrieme partie du Pied de France, 

(25) Seiziéme partie de l’aune de Fran- 
ce. Quatre pieds d’Angleterré font une aune 
de France, 

(26} Huitiéme partie de l’aune de Hol- 
lande, 
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Albergo, grand Hôpi- 
pital de Génes, 39 
Albert (le Marquis) 183 
Albert: (L.) 170.183 
Albieny, Pun des Chefs 
de l’Efcalade de Ge- 


neve, 328, 329 
Alexandrie de la Pail- 
le, 7 
Alface brûle, 10 
Altorf, 159 
Ambition. 8 
Ambre, Ce que c'eft, 
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Arco felice, 207 
Armes de Berne, gL 
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Aro 23$ 
<Irq@. 173 
Ar(cor. Plaifante cho- 
fe qui fut dire au 
Duc de ce nom, 
130 


arfenal de Call. 48 
De Geneve 74, De 
Berne, 91. De Straf- 
bourg 101. De Brux- 
elles, 117 

4yve, Riviere. 73 
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18 
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Ajfife 190 
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Bartholomeo … Coglscre, 
15 
Balle. 945242 


» 
Baprife (S, Jean ) fes 


cen dres. 4 
Balfions doubles, 48 
Bayonnette  - défenduë 

dans les Villes d’Ita- 

lie, 6L 


Ben sevent renverfée par 


un tremblement de 
terres 347 


Ber- 


Beurre rare 

$$ 
Manufcrite de S, 
Jerôme, 80 
| Marn- 


ibliothéque de 

fredi Settala, 20, Bi- 
bliothcatie. : Ambro- 
fienne. 26,:De Ge- 
neve, So, Bibliothe- 
ques de Bc oulogne 226 
Bibliotheque de Par- 


me. 227 
Bsdelle (le Doëéteur ) 
234 


Blondel = Synd dic de la 
Garde de Geneve, 
Fraitre. 333 

Boece étroit de Pavie, 

31 

39 
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Bowbes à Génes, 

Boxe ( Robert } 

Boniface VITE 29$ 
Son Caraétere. 297 
Ses Lettres au fujet 
de la Croifade des 


Dames Génoifes, 298 
Bonn, P$3 
Bornriers, 24 
Borges. Dons, 6 
Bofchi (le Doéteur) 

234 


Bosrenrgnons défaits à 
la Bataille de Morar, 
90 
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Bourfe d'Anvers, x3t 
Boz zolo. ( 
Brabançons, 116 
Prabanr, 1iG 


Breffle, Son Evéché 13. 
238 


Bri(ach, 99 
Brixen, 162 
Bruges & fes curiofitez, 

136, 24$ 
Brar 1411218 , Jun des 


Efca alade de 
328 


Chefs de l 
; eneve. 


32 


Bruxelles, Son cntéinte, 


€ Abiner du Duc de 
Mantouë, de 

M. Settala. 20, 232. 
De M, Fefch & d’E- 


rafme, : 9$. De M, 
Van:5‘hbogar. - 148, 
De M. ‘Thoman, 
160. De Mofcardo, 


164 De Marc An- 
tonio Luparini. 191, 
De? Apot iqua irerie de 
Ste. Ca cherine à For- 


se 


Cailles pallent dAfri- 


que en Italie, $7 
Caleo (Triftan ) : 29 
Caleches déCambiarure. 
181 
Calepin , où il eft en- 
terrée 1$ 
Calvir, comment en- 
terré, 87 
Campagne de Rome, 65 
Camps. 176 
Canal :Navilia ddl 
Martefana, 17 
Candiano, 188 
Cannelle, Arbre. 149 


Canon ; quand porté 
la premiere fois 
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Campagne, 1$ 
Ca: 114110 £ 89 
Capets, i4 
Capriers, 63 
Ca: Cor ( Jean j 3 


Care tiré par quatre 


chevaux fuivi ,de 
chaleurs à pied & 
à... cheval, & É 
see s qui peut 
pa Île par. le ; trou 
d’une aiguille": ordi- 
naire, 20 
Carrouges, 6; 
Cafal 47 
Cafcade del Marmore, 
191 
Caffelnuovo, 193 
Catagliar 173 
Caracombess 292 
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Cathedrale de Mila: 
22, De Bañfle. os, De 
Louvain, ILE 

Celias Rhodiginus, 182 

Cerreto & autres V 
renverfées par un 
tremblement de ter- 
Fe, 348: 35$ 

Cervia, 184 

Cefenate, 184 
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pe dés, Martin, 14 
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123. À Spolette, 191 


Chap Htre de Liege, 110 
Cha 2pptst ce qu ’l mie 
mi de. la:cita 

pelle d'Anvers, 130 
Charbon de terre. no 
Charlemagne. 107 
Charles - Quint. traité 

fplendidement . pat 

Jean Daens, Mar- 
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chand d'Anvers, 130 De Fortone. 34. De 
s3r. Ce qu'il dit au cafal. 47, De Turins 
fujet de la Ville de so. De Juliers, 106 
Gand, 133, Il naquit, D’Anvers. 129 
fut proclamé Empe- citta cafiellera, 193 
reur, & fit prifon- civitaverchias 212 
nierFrançois L.le jour cloagues de Bruxelles, 
dé S, Mathias, 136 Negoce qu'on fair à de 
Charles le Bon, Com- la matiere qu'on en 
te de Flandresé 437 ie. 119 
Chdecoms At EIenRE cloche extraordinaire à 
Chatean à la campagt Mantouëé, 12. Gran- 
rares en Italie, es de cloche de Milan. 
Chefnes verds. 63, 213 2ç.- cloches des Je- 
Chevaux (trois fameux, fuites de Bruxelles 


dont l’un fut vendu 
douze mille écus. 117 


Chien : marin. 113 
chiens de Bruxelles, 
18 


choïñer (M) Profeffeur 


en P bilologhié à Ge- 
peve eft faivconfeiller 
& Secretaire d'Etat. 
80 

chriffophle, Sta tué de ce 
Saints 176 
ciabors ( Jofepb ) fon 
Hiftoire. 35$ 
ciampins (M:) 352 
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350 
cineinnatus (L.Q. )108 


citadelle de Parme. $ 
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Br refle, 13. e Berga- 


123 
clocher Je plus haut de 
l'Eur rope ioo,. clo- 
ber d'Anvers. 132 
de La crucifixion, 
24. 
eja) 87 
arthemE 
If 

} 


college des Nobles à Par- 


cland 


LES 


_— 


{ BR 


KL. 


me, 6. collece du 

Bœuf à Padouë, 172 
cologne de 192 
colonnes à Pile. 214 


coloffe de charles Borro- 


mées 23$ 
} 
commerce de GËness. 4$ 
7, 
confrens. 153 


conferl de Baîle,s$. con- 
feil Aulique, 10$ 
coquillages 109 


ceraaro (Helene) {on 


Me, 15e De Milan 27 
Com 


dia 


AE 


Pair rer 


tombeau - honoraire. 

172 

Cornes de Licornes. 22, 

Cornes foffiles. sbid. 
Voyez Licoerues, 


Cornetto, 212 

C of'of A 371 

Cction. 63 
ge 

Couronne de fer, 234 

Cours de Milan, 25: de 

Gruxelles, 120 


Courfes de chevaux. 
161,218 
Crampe puerie avec un 
anneau, 16 
Crémone, 7 
Créflal de Roche, 2 
Critique des Verfets : 
20. du + 3. des 


Proverbes, 17,320 
Cros fade des bee Ge 

noifes ° 294 
Crorfier. 210 


Croëy : Généal opic de 
cette Maifon: 112 
Craerfx qui parle à Ste, 
brigites qui baifle la 
tête, 44e Crucifix ha- 
billé à la Suifle. 93, 
Crac ifx qui ne peut 
être peint, 109. Cru- 
cifix miraculeux qui a 
la bouche . ouverte, 
36 

Curraffes de femmes,4r, 
256 

Cussofitez, de Pife, 21$ 


De Crémone, 217 
De Milan, 230, De 


Vos 
D 
Log) 
‘5 
[ea] 
- 

R 

E< 


C pr és de Re x censans 


d'Occidenten Orient, 


33 
Delfr, 146,148 
dus Geneve, 86 
se er : Roi} fait 


] + a y 
fondateur de l'Uni- 
verfité de Mayen 

153 


Doge de Gênes 39 31 
42. doit avoir ci n— 
quante ans, 41, Ap 
le temps. de sn Gous 
vernement, éxpir il 

demeure rouen ir 
perpetuel, sbz4, N'a 
pas plus de pouvoir 
que celui de Venife, 
42. Le Dope de Ve- 
nife traite la Seigneu- 
fie 


l'an 


rie quatre fois 


VIE ÉFCIZE 


ns MADÇEr, en 


jo: rs {a 
e beuvant que de fon 
dé ne, 


SE 30 

ÆEcritur e à gauche. 26 
EA 

r* APE ENTIS CT. 

Ecroalles, GuikHaume 


ë AE 
predecefleurs a -l’e- 


gard de cette maladie, 

[e) 
1 
Evolife de l’Annonciade 
AT SZ 2 Eolife à 
à Génes, 43.Eol ea 
triple étage, 190. L- 
A À Dre € 
olife.a Piles 21$+ 
Eglife (gens d' }riches 
en Brabant 12 
Euseh leon rd d AE 


164 
É nes 

? TA £ 
& a Luques, 6: 


( le Sr, de l ) 149 


DES MATIÈRES 


Eperons de Regoio. 4 


Epspole Carpfie, 3 


Ep LE Aphe 


£psf? cle Ilotnms ar 
Spartos 82. 


2 
a ‘Erafme, 96 
D'un Cheval, 
Quintin Mathys. 133 
t ñ 
D'un Ev jéque 


7 
28 2e 
d’ua Roffi- 


Autre E- 


284 
jiraphe Enfo ;matique 


D 

Le a! t 

287. Epitaphe des 
d 


ix- fept Champions 
monrurent en de- 
dant Geneve du 
’Efcalade, 

333 


Epiére (fi la premiere } 


de S, Jean eft circu- 
laire, 82 


Eponges, 63 
Erafme. 96 


Ersco ( J.P.) 174 
Er:sdan, 48 
Erkuin de Stembach, 
Atchiteéte, 100 

e Æfcalade de Geneve. 74 
327 

Efcant. 130; 134 
Eflaim rare en Italie. 66 
Efnrgeonse 56 


ÆEsy- 


+T:AÀ 


ÆEsymologie de Milan, 
26, De Pavie, 34 
D’Alexandrie de la 
Paille, 47, D’Aix la 
Chapelle. 106 D’An- 
vers. 128. De la: Bour- 
fe d'Anvers, à D 
Harlem, 149 De 
Bonn153, D’Ancone, 
189 De Recanati, 150 

ÆEvéque de Bafle, de 
Geneve & de Laufi- 
ne. 94. Deux Evé- 

MR rsir 
ques reflufcités. 108 


Emprapelies, 286 
Æxaperations  Italien- 
NES, 8 


F. 


HA <brerss (PAbbé) 
211 
Fano. 187 
Favorite, belle Maiïfon, 
11 


Femmes n'entrent jamais 
dans un Caroffe, où il 
y à des hommes, 6. 
Femmes  pguerrieres, 
41, 294. Femmes de 
Bruxelles, 120, 122. 
Femmes plaifamment 
habillées#oyez Habits 
grore[ques. 

Femmes ne doivent pas 
aller à la guerre, 321 


B LE 


Fer batu à froid , qui de: 
vient rouge & ardent, 
158 

Feron (leSr, le) 12 
Forrare. 182 


Fefle Dieu, 17. Fete de 
l'E je d 


fcalade ‘de Geneve, 


À AE ESS nmvebl: 
74, Fellte à Bruxelles, 


/ I2T 
Frefole, 124 
Fivarers d'Inde, 63 


2f / Y 
Filles envoyées au Cou- 
À Pere 
vent dés l'enfance, 
Filles pauvres com: 


MEnt IMariées, 61I 
Filies de Caftello. 175 
Fleurs 120 
Forx ( Gafton de ) 184 
Force prodigieufe, 17 
Fornacette, 213 
Fort Lion, 142 
Faoir-Louis, 103 
Foffa-Nuovas Abbaye, 
202 

Fofembrone 187, 188 
Fonrms petrifiée, 20 
Francfort. ST 


Fribourg en Nudteland, 


241, Fribourg en Brif- 
gow, 99, 242 
Fromages de Parme pe- 
fanr chacun cinq cens 


livres, sf 
Fruits trés bons à Gé- 
RÈSe s6 


Fa; 


DES MA 


TS 9 
ras Van 159 
Fnrlo, 188 

G. 
1be 
G- 4belle fur le bled & 
fur le vin à Génes, 

ES ' 4ÿ 
Gabrino Fordul:o, 9 
Galles, Naiflance du 

Prince de Galles. 69 
Gand, 134, plus petit 


que Lo dvi n, sbids 
Curiofitez de Gand, 


| 245 
Gantots. f2E 
Gattamelata, 192 
Geef, rivicre, III 


Généalogie depuis Adam 

en ligne directe. 112 
Gênes, 36,236 
Geneve 73% 239 
GibierrareenlItalie, $6 
Giraldi (Lilio Grego- 


ri0 ) 183 
Goitre, Voyez Autri- 
che. 
Gondalfe(S.) 108 


Gonz, ague (Vincent de) 
inftuuë l Ordre du 
Duc de Mantoue, 12 

Granus, Frere ou Cou- 
fin de Neron, Granus 


Tour. 106 
Gresvadiers. 6; 
Gréle flrau de pié- 

mont, 49 


Grifler, Gouverneur de 


Le 22 


Suifle, 
Grotte du Chien, 207 
Gua re 94 
Gudule (l'Eolife de Ste ) 

122 

91 
Voyez 


Guillaur 72€ À: Tell, 
Guillaume 1. 
Ecroüelles, 


Gutfchouen (M. ) 
H. 


H Abits  Grotefques. 
: gg. Habirs des 
Gonfeillers de Bafle, 
ibid. 


Hameranus. 67 
Hamfiéed, If £ 
Harangueurs Suifles, 
93 

Haye (la) 146,148 
Härlem, 149 
Heidelberg 157 


Herculana, Ville. 338 
Henri LV, Roi de Dan- 


nemark, Ce qu'en 
écrit Albert Krant- 
ZiUSs 6a 


Henres , COMMENT OR 
les compte en Italie. 
97 
Hiflosre de Sigifmond 
& du pape Jean 
X CIIE. 9 DUR 
Crucifix de 
Voyez Cyuc 21LE C: 


Hit oire 


Hiftoire d’un Canon 
qui eft à Bruxelles. 
116. D'un riche Mar 
chand d'Anvers. i 30, 
De Quintin Mathys, 
D'un Pere & 
fils condamnés À 
la Mort. 213, De 

1 fameufe Epitaphe 
Écian atique , qui fe 
void proche de Bou- 
logne, 270, Tou- 
chant le Mont Véfüu- 
ve, 336. D'un jeu- 
ne Ecôlier qui vêcut 
treize jours de fon 
urine, 3$$fs Du C2- 


pitaine François de 
Civille, 361 

Holben | imeux Pein- 
tre, 


9 
Hôpital (grand) de 
Milan, 28. De Gé. 
nes, 39 
Horloges de Bafle avan 
cent d’une heure, 97 


Hoffelerses | mauvaifes 


en Italie, $4 
Hoaille, II 


Ho:fleux (Preu-d'hom- 
me le) sbid, 
Hasnioghen, 98 


+ ABLE 


I, 

Ï Acobins de Berne, 
J CE 
Falowie des Italie ns, 
6I 

Zavdins en l'air de Gé- 
nes, 38 
Zean $, Jean de Morien_ 
ne. 72 


Lean, Si la premiere E pi- 
tre de St, Jean eft cir- 


culaire. | 82 
Zean X XIV, 156 
Zear Daens. 130 
Zern[zlerm, 313 


Iefuites, 1} ny en à 
point : à Luque Se 217 
Jeftees, J41 
IN, Riviere, IOI 
Image de la Vi rpc 
qui fuë du fax FA 


Z 17 

Imprimerie de Plantin, 
133 

Ingol a 159 
Trnocest XIT, fulmine 
contre sr … ic en 
poudre. 211 


Zafcription du Palais 
de Jrftice à Fe 
13 Infcriprion au 
defflus de re por 
d’une maifon de 
Rome. 65. Enfcrip- 
tion fur le Piedeftal 
d’une ftatué de la 
Juftice, 68 Inicrip- 

tion 


tion qui prouve Îa 
donation de Lac de 
Geneve, 75, Infcrip- 
tion de la Maifon 
de Ville de Geneve, 
79+ Inicription à 
Morat 9o, Inferip- 
tion de la Maifon 
des Manufa@tures à 
berne, 91.  Infcrip- 
tion à bafle. 97, A 


Aix la Chapelle, 
107, A bruxelles, 


#16, 123, Infcription 
de la ftatuë du Duc 
d'Albe, 129, Infcrip- 
tion à Gand, 13$. 
Iofcription pour le 
Cabinet de Mof- 
cardo, 164. Infcrip- 
tion à Cervia 184. 
A Rimini 186, A 
Fano, 187. À brulo- 
gne, 273. À Milan, 
274. Infcription far 


PArc Triomphal 
érigé pour Con- 


ftantin aprés la dé- 
faite de Maxence, 
289, Sur l'Arc 
Triomphal de Se- 


vere. 290, Infcrip- 
tion fur les embra- 
emens du Vefuve, 
354 

Infprach, Ses Mines, 
as 162 


DES MATIERES, 


Ieflitntion 


Ifineraire des 


) de l'Ordre 
de la Toifon d'Or, 
37 


Iohannes Acntns, 219 


Zonr ; comment le 
comptent les Ita- 
liens, 67 

Ifles borrhomées, 

23$ 

Italiens, Leur carac- 
teree S# 


prin- 
cipales Villes d’Ita- 
lie en déça de Na- 
ples,. 377. Des’ dif- 


tances des Poftes, 
397 
Zuifs de Bruxelles 
123, De Livornes 
214. d'Alexandrie, 
237 

Injabrers, 63 
Xales1f, 97 
Iulxers. 106 
Zaveñal CS, } 192 
L Abarixe, 1f 


Lac du Mont Ce- 


nis, 71, De Gèteve, 
737$ 

Lacryma Chrifis. $s 
Lampe du Tombeau 
de St. Dominique. 
122$ 


Lance de Roland le fu- 


TIEUX, 32 


Langage de Bergame 


£ 
18 


16, De Nuremberg, 

F$9 

Langue des beoues. ÿa- 
. Anfriché, 


affels ( le Doéteur } 


20 
Zun(ane, 89 
Lazare. 28 
Lentifques, 63 


Leonard de Vinci, le 
plus accompli des 
hommes de fon fie- 
cle, 17,26 

ÆEertre du Pape Z oni- 
face aux Dames G Gé. 
noifes qui fe croife- 
ront, 298. Lettre 
du même Pape à 
Fr. Porchetto, Ad- 
miniftrateur de l’E- 
glife de Génes, 302, 
Lettre du même aux 
Nobles Benoift Za- 
se Lanfranc Tar- 

ari, Jaques Lomel- 
Jai 0 in Blan- 
chi, Citoyens de Gé- 
nes. 309, Remarques 
fur ces lettres, 312, 
Lertre de félicitation 
de la Ville de Na- 
ples au Pape Inno- 
cent XIL[.fur fon exal. 
tation au ?ontificat, 
323. Réponfe du Pa- 
pe. 325$. lettre d’un 


Marchand Anpglois 
demeurant à Naples 
au fujet du MontVé. 
füve, 341, lettre du S, 
en Sangenito 

fujet de la Tarea- 
A 369 

Leyde. 149 

Licornes, 22, Retradta- 
tion de quelque cho. 
fe qu’en avoir dit deg 
Cornes de licorne, 
Voyez, l’Avrs an Lec_ 
éenr du trotfièmeTo- 
777€. 

Lrege , Ville, 09 

Lreges , Arbres, 63 

Lyffle des Peintres les 
plus fameux qui ont 
fait les Tableaux qui 
font dans le Cabinet 
de Mofcardo à Vero. 
ne, avec celle de ee 
Tableaux, 168. Life 
des Principaux pein. 
tres dont les Ouvra- 
ges fe voyent à Ve- 
nife, 174, Lifte des 
princi tpaux Tableaux 
qui fe voyent à Na- 
ples. 203. À Campo 
Santo. 121$, Lifte des 
curiofités de Floren- 
ce, 220, Lifte des 
peintures de Floren- 
ce» & des peintres 

qui 


qui y ont travaillé. 
120, lifte des pe r{on- 
nes de qualité qui pof- 
fedent des curiofités à 
à Florence, 224. lifte 
des Palais de Rome, 
249. lifte des princi- 
pales Vignes. 257: 
lifte des plus belles E- 
glifes. 260, lifte des 
Foires d'Italie. 404, 
ie re de diveries 


Aefure 413 

Lith ( Ab \bbé ) 177 
Lits fufpendus, $è 
su0rne. 213 
Longin. (S.) 12 
Z00, 1$1 
Louis, Baftard du Pape 
Paul IE, créé Due se 
Parme, $ 
Lonvair. EIL 
Lubeccto, 40 


Lucqness 216 
Lrspayint (M, Ant on10) 

194 
Lys, Riviere, 134 
M, 


. Achoire de Ste je 
14 
14881 (Le Doéte + 234 


Mas sabecchr. 224 


Majetta (Fi ederic) 234 
Mas(on où il y 4 autant 


DES MATIERES 


de Chambres que de 
jours en l'an, 135$e 
Maifons desOfterlinss 
131 

Mai(ons de plaifance du 
Duc de Mantouë. 17, 
Du Duc de Savoye. 
so SE 

Malines. 126 
Malvafia (le Docteur 
Charles Céfar ) 27 
Manhesm, 1$6 
Maniere de compter les 
heures en Italie. 67 
Mantoie. 9 
Maralcripts,16, 80.9$e 
Reflexions fur lesMa- 
nufcripts, 8t 
Marbres en Italie, 64 
Marchandifes de Venife 
178 

Marche d'Ancone, 186 
Margeneritte de France, 


29$ 
Martage des Palmiers, 
624 

Marie (Ste, ) l’Egyp- 
tienne, 227 


Marin ( Republique de 


S,) 186 
Marmirol, il 
Marqueterie trés belle, 

I ç 
Marrons , nom de ceux 
qui ramaflent,  7£ 


Mar: 


Martin Vs 24 
Maffricht, 108 


Mathys (Quintin}) 132 
Medaille de la Reine 
Chriftine de Suede, 
68 

Melons d'hiver, 56 
Memoire des chofes qui 
font fingulieres à cer- 
taines Villes d'Italie. 


408 

Memoire extraordinaire, 
183 

Memoires pour les voya- 
geurs, 14$ 
Méftré. 160 
Mefures diverfes, 413 
Metanras, 188 
Metro, 188 
Menriers blancs, 63 
Milan, 19, 219, 230 
Milanots, 16 
Mineraux en Italie. 64 
Modene- 226 


Monnote de Génes, : 45 
Monnotes changent en 


Allemagne, 1$o 
Montagnes d’Italie, 
64 
Mont Ceniss 70 
Mont Credo, 87 
Mont-E£ole. I91I 
Monte- Balda 170 
Monalfe (S.) 108 
Morat, 90 
HMoretas ( le Sieur ) 133 
Morges, 89 


ESA D 


HE 
Morienne (St, Tean de 


72 

Mofcadello du grand Duc 
de Tofcane, ss 
Mofquées à Livorne, 
214 

Moulins à vent, rares en 
Italie, 66 
Monvement perpetuel, 
Machines &  eflais 
pour letrouver, 20 
Munich, i60, Ses foires, 
160 

Mhfique, fes effets, 60 
Mafsart, Profefleur en 
droit à Geneve, 239 


Myrthes, 63 
N. 

N Aples, 203,fes Pa- 
a tronss 349 
Narur, 192 
Navila della Marte(z- 

na, Canal, 17 
Nera, riviere, 192 
Neubourg, 159 
Nrenport, 140 


Nobles, Italiens demeu. 
rent dans les Villes, 
57* Nobles Génois 
41 312, levr nombre, 


42 
Nocerés 189 
Novalefe, 70 
No V£e 3 $ 


Nurembers ; 157. 


DES MAT 


Curiofités, 158, Eft 
eu cœur de l’Euro- 

e, 158. On y parle 
quatre langages dif. I- 
ferens, 


159 

Nés (M,) 149 
O. 

Crez, 192 

Ocrcalums, 192 

elso, Riviere, 1$ 

ne 63 

Olympiques ( Academie 

des ) 171 


Ordre du pretieux faug, 
12. De la Toifon d'or, 
137 

Or: 6 de St, Denis, 
. De Brefle, 14 


Fe du Sacre de 
É Empe reurs 107 
Orfato, 172 
( (le AA 139 
Ofierlins (Hôtel des) 
131 
Offre, PAT 
Ofrscols, 192 
Ouvrages d'Or, ä 
P, 
P Adoie, Ses Curio- 
fités, £7I 
Palais du Duc de Par- 
me, $. Du Duc de 
Mantoiüe , & de 
Witchal 104: FT. 


Palais Soya a Gé- 
40. 


saroye, $0. D'Or- 


Du Duc de 


CFERES, 


fato. 172, Du Prin] 


ce Mandaini, & de 
D. Chriftiino Gaf 
paro, 207, Palais 
Picolomini, 212 
Pittis 218 
Palmes (rameaux de) 
62 

Lalimiers 62 


Lantalons à la Procef- 
{ion de la Féte-Dieu, 
27 

Pantheres , nom des 
Paifans de Cefenare, 


i8f 
La paf fe Jeanne, Nou- 
velle preuve de fon 
exiftence. Foye 
l'AuISs du Lecteur 
da trorfième Tome 
Parafols. 6$ 
Parma, Riviere, $ 
Parme, ç 
Pators de Bergame, 16 
Pavre, 31. Son ponte 
33 


Peintres, liftedes meil- 


leurs Peintres, Yoés 
life, 
Detnture , qui 1mite 
PEftampe. 27 
Pefaro. 186 
Pétrarque , fon tom- 
beau, 173 
Peters , theriaque du 


Dr. Peters. 1$S 
Phantome qui enfcigna 


la mine de charbon 
de terre à preud- 
homme le Houilleux, 


111 
Phare de Génes, 40 
Pheretime, 319 


Phslippelebon , Duc de 
ee gogne » inftiruë 
l'Ordre de la Toifon 


d' Or, 137; les fem- 


mes qu'ila époufées, 
tbid, 

Philisboure, 104 
Praz? PR 176 
Piémont, 48 
Prerres ponces. 63 
Pifatelle. 18$ 
Piffach es. 63 
Plaifance, 7 
unes. 6; 


Plat ( grand ) fait d’un 
feul morceau d'Am- 
bre, 21, Plat d’une 
feule Eméraude, 44, 
plat fur lequel PAg- 
neau pafchal fut fervi. 

1brd, 

‘Po. 8, À fon cours d’oc- 
cidenten Orient, 33 

Poiffor qui fe trouve 


dans le Lac de Gene- 
VE. 76 
Polazzo, ce que c'eft. 
193 

Polefine, de Rovigo, de 
Ferrare, 182 
Pomeriume 8 


Pommes \Sufines, 239 
Pompeta, Ville, 338 
Pont de Pavie, 33, DE 
Rimini. 185, De pe- 
fara, 186, De Bor- 
gonovo, & de Seftris 


217 

Port d'Anvers, 130 
Porte d'Annibal, 19 
porto. 211 
portraits de Lorette 
189 

ponrcean demi revétu de 
laine. 20 
prétre couché entre deux 
femmes, 1Ç2 
prendhomme le Houil: 
Jeux, H£ 
prévilege de ceux de 
Malines, 127 
procaccio, Ce que c’eft, 
20! 


proceffion de la Fête- 
Dieu. 27 43, Repre- 
fentation d’une pro- 
FR à Stras bonrg. 

1, proceflion à An- 


vers, 244 
prorectenrs de Gênes, 
f1 \ ‘ 45 
protefians à Livorne. 
214 


proverbe à Pégard de 
Milan, 30. A égard, 
de Rome ,! de Cre- 
mone ; d’Ancone, 
189 
Per. 


Phirs extraordinaires, 
SO, 1Ile 

Pyrrbas » guerifloitdes 
douleurs derate, 16 


Le | 
| Ads ab HS 2 
R 


R Aiffns de Boulogne: 
s$ 

Ramaffer, ee que c’eft. 
71 

Rameaæux ( Dimanches 
des } 62 
Rars qui devorent un 
chat. 360 
Raves prodigieufés, 101 
Recanñile 1-90 
Reggio, 3 
Regifoles Status 31 
Remore. 22 
Remparts de Turin, fo 
Rhin, fleuve, 94 
Richefles d’'Avers. 130 
Ridottte 179 
Rimini. 18$ 
Robert Bone, 91 


Robert le Roux, fonda- 
teur de lUniverfité 
de Heidelberg. 1$7 

‘Rochemelon, 70 

Rois ( deux )' faits pri- 
{onniers à Pavie. 34 
Tombeau des. trois 
Rois. 29 

Romagnes 186 

Rome 1944198: La 

. Tom: Ill 


DES MATIERES, 


maniere dont il faut 
s’y comporter lorf- 
qu’on eft curieux, 
194. & friv, 
Roffin: (D, Pietro)196 


Rüftrum, 4r 

Rotterdam, 146,148 

Rovigo, 182 

Rabrcon, 183$ 

Ruë fort belle. 7 
Ss 

S Able d'or, 7% 


Sac de Mantouë, 1E 
Saccus ( Bernard ) 32 


Saladin, 313 
Sangenito (Dominico) 
363 

Sarcophage à Tortone. 
3$ 

S'artoris. 83 
SchwatZs 169 
Schelefladr. 100 
Scorpions, $8 
Scot (François ) peu 
exact 163 
Secchiarapita. 217 


Sena Gallorum, 183 
Sena Hetrnftorum, 189 
Sene, 63 
S'enegallias 139 
Serain de la Campa- 
gne de Rome fort 
dangereux, 6$ 
Serpent d’Airain qui fut 
élevé par Moyle, fe 
voit à Milan, 29 


Sérvuis , Evèque de 


T Ton 


Fongres, 109 
Ssege d'Oftende. 139 
Slenne, 212 


Sraragdns 1l. Exarque 
je Ravennes 182 
Solenrre, 93 
Somme immenfe don- 
née par un particu- 
lier pour la conftruc- 
ion de la façade de 
la Cathedrale de Mi. 
lan. 23 
Sparte, St, Jean adref- 
fc une Epitre à ceux 


. de Sparte, 82 
Spolette, 191 
Spor, refuté, 278 
Statues , d'Alexandre 


Farnefe & de Ranuce 
fou Fils, 7. du Duc 
d’Albe, 129. D'un 
Pere & d'un fils. 134 
de Martin V. fans 


barbe. 74, du grand 


Duc de Tofcane, 214 


Stertz lin phen, 162 
Stilers de Milan, 61 
Strasbourg, 100, 243 


Saarre (le Sr.) fe trou- 
ve en fept endroits 
differens. si 

SAze, 70 

T, 
PT Able où fe ft la di- 
ftribation des cinq 
pains & des deux 
poiilons, 176 


+ 4 B:L:r 


Tableanx (beaux) 6 
27. 95, lifte de Ta- 
bleaüx,168.Tableaux 
des Hormmesiiluftrès 
à Geneve, 240 

Tamife (là) à fon 


cours d'Orient en 
Occidènt. 33 
Tarañtules, (9 369 


Tell ( Guillaume}: oi 
Terrscua, 202 
Tefin, 33 
Théatretres beau, … « 
Thersaque deFrancfort, 


15$, de Venife, 178 
Tilleul à Bafle, 97 
Tilmont. ItT 


Toifoz (ordre de la) 
137 

Tombéan de Barthelemi 
Covlione, is. Des 

trois Rois, 29, de S, 

Auouftin. 32, Du Duc 

de Rohan, D'’Aubi- 

goé, 87. De Charle- 

magne, 107. De Pe- 

trarque. 173, d'Ur- 

bain VII. De Lelio 

Gregorïio Giraldi, 183 

De Gafton de Foix, 

184, d’Inrocent XI, 
210, De lEmpereur 

Henri VII. 215. De 

Gamaliel, shsd, De 

Nicodéme sb. D’A« 

bilas, sb:d, De Bea- 

rx, 4h44, T'ombeaux 

: 


“ 


Es 

a Spire, 243 
Tonneanx differens. $$ 
To{caneka, 


212 
Tortcne, 37 
T'ertaës, 214 


Tonr de Cremone, $ 
Voiés, Clocher, 
Trelle ( la) promenade 
à Geneve. 77 
Tremblemens de terre. 
90, 348,356 
Trente, 163 
Trin, petite Ville. 48 
Tronchir (M.) Profef- 
feur en Theologiè à 
Geneve, 240 
Truittes ( groffes )75, 
comment on les pe- 
fche à Geneve, 76 
Tures à Livorne, 
Turin. 49 


214 


V<errir (le) Maifon 
de Plaifance du Duc 


de Savoye, so 
Veau marin. 113 
Verllane,. 70 
Venife, 173, Ses curio- 
fités, 174,17f 


V'erge de Moyfe, 24 
Vérone, fon circuit, 163 
V'ers à foye petrifiés, 20 
Vers pour fe maiatenir 


DES MATIERES 


en fanté, 6f 
Verruë , Ville fortifiée 

en Piémont, 48 
V'ertnsadins à Génes,ai 
Vefrve, 336 
Via Flaminit, 188 
Via Oflienfiss 21L 
l’scence. 178 
Vincentin 170 


Vins d'Italie,  $4.$$ 
Vins d’honneur en 
Suifle. 98 

Vireslené à Andes, 12 

Viterbe, 212 

Vitres rares en Italie. 

38 

Uziverfite de Parme, 6 
De Pavie.i1. De Zou- 
vain.112.De Mayen- 
ee. 153. De Heïdel- 

erg. 1$7. d’Altorf, 
159. D’Ingolftat 159 
De Padouë, 173, De 
Ferrare, 183 

Voghera. 

Volga (le) a fon cours 
d'Occident en O©- 


rient, 22 
Urbin, 187 
Urrecht, 109.1$4 

W: 
WwW E[el. 1$E 
Worms 156 


